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I.  In  hoc  libro  hæc  Continentur.  * 
Constantini  Lascaris  Erotemata  cü  interpreta- 
tione  latina.  De  Iris  græcis  ac  diphthôgis  et  que- 
admodù  ad  nos  ueniât.  Abbreuiationes  quibus 


* Je  m’étois  autrefois  proposé  de  figurer  les  titres  avec  tous 
leurs  alinea;  mais  je  n’ai  pas  tardé  à reconnoître  que  cette  trop 
scrupuleuse  exactitude,  qui  n’apprendroit  rien  au  lecteur,  auroit 
le  très  grand  inconvénient  d’augmenter  d’un  quart  au  moins  cet 
ouvrage j peut-être  déjà  trop  volumineux.  On  peut,  au  reste,  être 
assuré  de  trouver  les  titres  copiés  dans  leur  entier,  et  d’une  ma- 
nière d’autant  plus  exacte  que,  pour  cette  nouvelle  édition,  la 
plupart  ont  été  de  nouveau  confrontés  avec  les  livres  eux-mêmes , 
ce  qui  a donné  lieu  à quelques  redressements  et  corrections.  Quant 
à la  description  servile  et  minutieuse  de  chacune  des  parties  com- 
posant les  volumes , elle  est  un  devoir  toutes  les  fois  que  le  livre 
est  véritablement  rare , et  que  ces  explications  sont  nécessaires 
pour  faire  bien  reconnoître  si  rien  ne  manque  et  si  tout  est  dans 
l’ordre  convenable  ; mais,  ces  cas  exceptés,  l’habitude  de  tels  détails 
seroitune  surabondance  qui  deviendroit  fastidieuse. 
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frequentissime  græci  utuntur.  Oratio  Dominica 
& duplex  salutatio  Beatæ  Virginis.  Symbolum 
Apostolorum.  Euangelium  Diui  loannis  Euange- 
listæ.  Carmina  Aurea  Pythagoræ.  Phocilidis  iiiri 
sapientissimi  moralia.  Omnia  suprascriptahabent 
e regione  interpretationë  latinâ  de  uerbo  ad  uer- 
bù.  In-4°- 

i66  feuillets,  y compris  les  24  de  l’Appendix  et  les  2 de 
l’Errata. 

Premier  ouvrage  imprimé  par  Aide,  avec  date,  et, peut- 
être  aussi , le  premier  par  lui  publié.  Quelques-uns  regar- 
dent cependant  comme  antérieurs  à cette  Grammaire  le 
Masaeus y in-4^,grec  et  latin,  et  la  Galeomyomachia , in-4^ 
grec,  tous  deux  sans  date.  Effectivement  le  Lascaris,  de 
février  i494?  ^st  daté  de  la  fin  de  cette  année  , février 
étant  alors  le  douzième  et  dernier  mois;  et  V Alphahetiim 
graecum  qui  termine  ce  volume  est  de  mars  149^,  ce  qui 
prouve  que  la  publication  et  mise  en  vente  n’auront  pas  eu 
lieu  avant  le  commencement  de  l’année  i4q5  ; tandis  que  , si 
le  Musaeus  et  la  Galeomyomachia  sont  regardés  comme 
ayant  été  publiés  avant  l’expiration  de  i494j  il  faut  donc 
les  considérer  comme  les  deux  premières  productions, 
comme  le  coup  d’essai  de  cette  célèbre  imprimerie.  Il  me 
semble  très  facile  de  mettre  toutes  choses  d’accord.  Je  crois 
que  certainement  le  Lascaris  a été  commencé  le  premier  ; 
son  caractère  latin,  un  peu  bizarre,  décèle  un  premier  es- 
sai , et  n’a  plus  reparu  depuis , excepté  dans  le  peu  de  lignes 
de  la  souscription  du  Théodore  Gaza,  de  149^,  au  dernier 
feuillet  du  premier  volume  à' Aristote  , 149^  , et  enfin  d’une 
fonte  neuve,  dans  un  seul  volume  iri-4^,  de  i542.  Le  latin 
du  Musaeus,  beaucoup  meilleur , est  évidemment  venu  rem- 
placer ces  types  imparfaits,  essayés  dans  une  seule  et  première 
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impression  , et  aussitôt  abandonnés.  Ainsi  donc,  XeMusaeuSy 
mince  volume  de  22  feuillets , et  la  Galeomjomachia , qui 
n’en  a que  10,  ont  pu  être  finis  bien  avant  le  Lascaris , 
quoiqu’ils  aient  été  commencés  plus  tard;  ce  qui  établiroit 
leur  antériorité  de  publication , sans  que  néanmoins  le  Las- 
caris cessât  d’être  véritablement  la  première  tentative  d’Alde 
dans  le  bel  art  qu’il  a exercé  d’une  manière  si  glorieuse 
, pour  lui,  et  si  utile  pour  les  lettres. 

Quoi  qu’il  en  soit , le  Lascaris  est  une  des  plus  rares  édi- 
tions de  cet  habile  impHmeur , et  n’a  encore  été  bien  décrit 
que  dans  le  Catalogue  de  Crevenna , in~4^,  t.  3 , p.  9,  où 
l’on  en  trouve  une  notice  aussi  exacte  que  détaillée.  Il  paroît 
que  Maittaire , Orlandi,  et  Debure , ne  l’ont  pas  bien  connu , 
car  ils  ont  fait  deux  volumes  différents  de  la  Grammaire 
et  de  YAppendix  qui , bien  qu’achevé  seulement  en  1495  , 
est  une  partie  nécessaire  du  volume  de  Grammaire , de  1494* 

Le  titre , que  j’ai  copié  exactement,  occupe  le  recto  du 
premier  feuillet  a i ; au  verso  est  la  préface  d’Alde , qui  con- 
tinue sur  le  second  feuillet , au  verso  duquel  commence  le 
texte  grec  de  la  Grammaire.  La  version  latine , qui  se  trouve 
toujours  en  face,  commence  au  recto  du  feuillet  suivant  ; au 
verso  est  une  page  grecque , et  l’ouvrage  continue  ainsi  en 
grec  et  en  latin  jusques  et  compris  la  signature  S. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  de  cette  signature,  on  lit  : 
« Finis  Compendii  octo  orationis  partium  & aliorum  quo- 
« rundam  necessariorum  Constantin!  Lascaris  Byzantii  uiri 
« doctissimi  optimiq-.  Impressum  est  Venetiis  sümo  studio  : 
« litteris  ac  impensis  Aldi  Manucii  Romani  Anno  ab  in 
« Carnatione  Domini  nostri  lESV  Christi.  m.cccc.lxxxxiiii 
« Vltimo  Februarii.  & Deo  gratias.  » 

Viennent  ensuite  24  feuillets  en  trois  cahiers , sous  les  si- 
gnatures A , B et  C.  Au  recto  du  premier  de  ces  feuillets  est 
une  autre  préface  d’Alde  Studiosis , de  laquelle  je  vais 
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donner  copie , ainsi  que  de  la  première.  Ensuite  Alphabetum 
graecum  , Abbreuiationes  , Oratio  Dominica , &c.  Symbolum 
apostolorum , Euangelium  Sancti  loannis , Carmina  aurea  Py- 
thagorae  & Phocylidis  Poema  admonitorium  : et  sur  le  ver- 
so du  dernier  feuillet  : 

VALETE.  VENETIIS.  M. 

CCCC.  LXXXXV. 

OCTAVO 

MARTII. 

« Sunt  omncs  quaterni  usque  ad  s duernum 
Très  item  reliqui  quaterni.  » 

Le  volume  finit  par  deux  feuillets  non  compris  dans  le 
registre,  et  qui  manquent  dans  plusieurs  exemplaires.  Ils 
contiennent  un  passage  de  Moscopuliis , précédé  d’un  errata 
pour  la  Grammaire  et  pour  \ Appendix. 

Le  registre , la  description  ci-dessus , et  surtout  aussi  l’é- 
noncé du  titre  qui  indique  tous  les  ouvrages  contenus  dans 
l’une  et  l’autre  partie,  prouvent  que  ces  deux  parties  ne 
peuvent  être  séparées,,  quoique  portant  deux  dates  diffé- 
rentes : ils  prouvent  aussi  que  Y Appendix  ^ quand  il  se  trou- 
ve seul , n’est  plus  qu’un  fragment  de  volume. 

Unger , Panzer , et  beaucoup  d’autres  bibliographes , pen- 
sent que  cet  Appendix  doit  être  terminé  par  Introdiictio  ad 
hebraieam  linguam.  Bien  certainement  cette  petite  pièce 
de  quatre  feuillets  n’existe  pas  dans  l’édition  de  1494 -5; 
elle  a paru  pour  la  première  fois  avec  la  Grammaire  latine 
d’Alde,  de  i5oi,in-4® 

Panzer,  tome  3,  p.  378,  indique  un  exemplaire  de  cette 
édition  de  la  Grammaire  de  Lascaris , dont  le  cahier  S avoit 
été  réimprimé  ; ce  qui  se  voyoit  à des  différences  notables 
dans  le  grec  et  dans  le  latin , et  surtout  dans  la  souscription 
qui,  dans  la  première  impression,  est  de  six  lignes,  ainsi 
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que  je  l’ai  figurée  ci-dessus,  page  3 , tandis  que,  dans  cette 
feuille  réimprimée , elle  est  de  14  lignes  plus  ou  moins 
courtes , avec  la  date  de  149^ , ainsi  qu’il  suit  : « Finis  Com- 
« pendii  octo  orationis  partium  & aliorum  quorundam 
« necessariorum  Constantini  Lascaris  Byzantii  uiri  doctissimi 
« optimiqj.  Impressum  est  Venetiis  summo  studio  litteris  ac 
« ïpësis  Aldi  Manucii  Romani.  Anno  ab  ïcarnatione  Dni 
« nri  lESV  xpi.  m.cccclxxxxv.  ultimo  Februarii  DEO  GRA- 
« TIAS.  « 

Dans  tout  le  reste  du  volume , soit  dans  la  Grammaire , 
soit  dans  VAppendix , on  ne  remarque  aucune  autre  trace 
de  réimpression. 

Je  donne  ici  deux  préfaces  d’Alde  : celle  qui  est  en  tête  de 
la  Grammaire , et  celle  de  VAppendix.  Je  me  garderai  bien , 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage , de  trop  multiplier  ces  copies 
de  préfaces , afin  de  ne  pas  le  grossir  sans  utilité  pour  le  lec- 
teur ; mais  je  rapporterai  toutes  celles  que  je  croirai  instruc- 
tives ; je  m’appliquerai  à n’omettre  aucun  des  passages  qui 
pourront  éclaircir  l’histoire  littéraire,  et  surtout  celle  d«s 
Aide,  et  fournir  des  renseignements  certains  sur  leurs  tra- 
vaux, ou  sur  le  degré  de  mérite  de  leurs  éditions. 


Aldus  Manutius  Romanus  studiosis.  S.  D. 

« Constantini  Lascaris  uiri  doctissimi  ins titutionesgramma- 
ticas  introducendis  in  litteras  graecas  adolescentulis  q utilis- 
simas  : quoddam  quasi  praeludium  esse  summis  nostris  la- 
boribus:  et  impendiis  : tantoq?  apparatui  : ad  imprimenda 
græca  uolumina  omnis  generis  fecit  cum  multitudo  eorum 
qui  græcis  erudiri  litteris  côcupiscût  ( nullae  .n.  extabât 
ïpressæ  uenales  & petebant  a nobis  frequêter  * ) tû  status 


* II  paroît  que  la  première  édition  de  Milan,  1476,  in-fol.  main- 
tenant si  rare,  ne  se  trouvoit  déjà  plus  facilement. 
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& côditio  horû  tempoi))  : & bella  ingentia  : qiiae  nüc  lotâ 
Italiâ  infestât  irato  Deo  uitiis  nostris  : & mox  totum  orbeni 
cornmotiira  : ac  potins  concussiira  uidentur  : propter  omni- 
fariam  hominum  scelera  multo  plura  : maiora^  iis  quæ 
causa  olim  fuere  : ut  totum  humanum  genus  summergeret  : 
aquisq?;  pderet  Iratus  deus.  Valdeq  uera  est  tua  ilia  senten- 
tia  \aleri  Maxime  : ac  aurea  : & memoratu  digna.  Lëto  .n. 
gradu  ad  uindictam  sui  diuina  procedit  ira  ; tarditatemque 
supplicii  gi’auitate  compensât.  Est  tritum  uulgari  sermone 
prouerbium.  Peccato  ueteri  : recens  pœna.  Cuius  est  : sibi 
assumât  ( ut  aiunt  ).  forte  & tuum  est  : dixerit  quispiam. 
Audi  : non  imus  inficias  : fatemur  .n.  ingenue.  Sumus  homi- 
nes.  At(ç  utinâ  homines  & re  & nomine.  non  nomine  solum 
hoïes  : & re  ex  numéro  pecudum.  Sunt  .n.  ait  Cicero  : non- 
hulli  homines  non  re  sed  nomine.  Sed  de  his  hactenus.  Da- 
bit  Deus  his  quocp  fine  : & ( ut  spero  ) propediem.  Accipite 
ïterea  studiosi  litterarum  bonarum  Constantini  Lascareos 
rudimenta  gi’âmatices  : longe  correctiora  iis  : quæ  ïpressa 
uisimtur.  nam  ea  Constantinus  ipse  in  locis  circiter  centum 
& quinquaginta  emêdauit  : quod  facile  cognoscet  : si  quis 
cum  hisce  ilia  conferet.  Nam  deleta  quædam  uidebit  : multa 
correcta  : plurima  addita.  Ita  uero  emendatum  manu  ipsius 
Constâtini  librû  nobis  dedere  cômodo  Petrus  Bembus  : & 
Angélus  Gabriel  Patritii  Yeneti  adeo  nobiles  : præstantiq^ 
ingenio  luuenes.  qui  nuper  in  Insula  Sicilia  græcas  litteras 
ab  eo  ipso  lascari  didicerunt  : & nunc  Patauii  incübunt  ima 
liberalibus  disciplinis.  Interpretationem  uero  latinâ  e re- 
gione  addidimus  arbitratu  nro  : rati  cômodius  : utiliuscç  fii- 
turü  græce  discere  incipientibus.  parcant  uelim  qui  hæc  sine 
interpretatione  latina  desiderant  : nâ  rudibus  : & ignaris 
penitus  littéral  græcari  Lascaris  institutiones  imprimendas 
curauimus.  mox  eruditis  & doctis  optimic|>  q?  græcoi)}  libri 
fauente  CHRISTO  lESV  imprimentur.  Valete.  » 
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Préface  de  l’Appendix. 

ALDVS  Manucius  Romanus  studiosis.  S.P.D. 

« NIHIL  prætermittere  est  animus  quod  utile  credamus  fu- 
turü.iisg>græcaslitteras  discere  côcupiscût  optimecç  scire  la- 
tine. Quamobrê  græcas  litteras  omnis  ac  diphthôgos  earumcç 
nomina  & potestatem  ac  quemadmodum  in  latinü  transfé- 
rant cum  exemplis  ad  id  accômodatis  ânotauimus.  addi- 
dimus  etiam  abbreuiationes  scitu  quidê  pulcherrimas.  & 
q>a  opeptiû  existimauim^  scire  græce  adolescëtulos  salnta- 
tionè  Angeli  ad  Beatissimâ  Virginë:  exulüq?  filiorum  Euæ  ad 
eâdem.  nec  non  diui  loannis  Euangelium  In  principio  erat 
uerbum.  Item  symbolü  Apostolorû.  hæc  omnia  græce  cura- 
uimus  imprimenda  : atq?  e regione  latinam  interpretationë. 
Addidimus  carmina  Pythagoræ  cognomëto  aurea  ob  ipsorü 
excellëtiâ  & diuinas  admonitioës.  Itë  Phocylidis  sapiëtissi- 
miuiri  moralia  docta  quidem  & plenâ  præceptis  Sanctissimis 
& documëtis.  quæ  si  placuisse  eognouero  habeo  longe  me- 
liora  majoraq?  quæposteaDeo  fauente  condonabuntur.  Om- 
nem  .n.  uitam  dec'^euimus  ad  hominü  utilitatë  consumere. 
Deus  est  mihi  testis  nihil  me  magis  desyderare  quâ  prodesse 
hominibus.  quod  & anteacta  uita  nra  ostendit  ubicunfç 
uiximus  & ostësurum  speramus  ( quâdo  id  uolumus  ) indies 
magis  quâdiu  uiuim^  ï bac  lachryma^  ualle  & plena  mise- 
riæ.  Dabo  equidem  operam  ut  quantum  in  me  est  semper 
prosim.  nam  & si  quietâ  ac  tranquillâ  ager  uitâ  possumus  : 
negotiosam  tü  eligimus  & plenâ  laboribus.  natus  est.  n.  ho- 
mo  nô  ad  indignas  boilo  uiro  & docto  uoluptates.  sed  ad 
laborem  & ad  agëdum  semper  aliquid  uiro  dignum.  non 
torpeamus  igitur  nô  uitâ  in  otio  uentri  somnoq?  reliquiscp 
voluptatibus  indulgentes  transeamus  ueluti  pecora.  Nâ  (ut  in- 
quit  Cato)  Vita  hominis  prope  uti  ferrum  est.  ferrum  si  exer- 
ceas  conteritur  si  non  exerceas  tamen  rubigo  interficit.  ita  si 
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se  homo  exerceat  consiimitur  si  non  exerceat  torpédo  plus 
detrimenti  affert  quam  exercitatio.  Sed  his  omissis  de  re 
dicere  ïcipiamus.  hæc  ta  multis  uerbis  dixi  amore  incredi- 
bili  erga  omnes  homines  incitatus  meo.  » 

J’ai  suivi  l’orthographe,  la  ponctuation,  et  les  abrévia- 
tions , pour  donner  une  idée  juste  de  la  manière  d’Alde  ; ce 
que  je  ferai  toujours  quand  je  copierai  ces  sortes  de  pièces 
entières  ou  presque  entières  : mais  lorsque  j’en  citerai  des 
passages,  seulement  pour  en  présenter  le  sens,  alors  je 
m’attacherai  bien  moins  à figurer  les  abréviations , et  la 
manière  de  ponctuer,  si  différente  de  la  nôtre.  On  peut, 
dans  ces  premières  préfaces,  remarquer  un  tâtonnement, 
une  incertitude  de  ponctuation,  d’arrangement  typogra- 
phique qui  disparoîtront  par  degrés,  mais  avec  promptitude, 
dans  les  volumes  des  années  suivantes. 

Cette  édition , bien  supérieure  à la  première  de  Milan , 
1476,  in-fol. , est  imprimée  sur  un  manuscrit  corrigé  de  la 
main  de  l’auteur.  Les  éditions  suivantes  sont  plus  amples , 
c’est-à-dire  qu’elles  sont  augmentées  de  divers  opuscules 
d’autres  auteurs  , et  analogues. 

Dans  la  Bibliothèque  royale  de  Madrid  on  conserve  une 
grande  quantité  de  manuscrits  de  la  main  de  Constantin 
Lascaris , contenant  sa  Grammaire , en  plusieurs  endroits 
différente  des  imprimés , d’autres  opuscules , tant  publiés 
qu’inédits,  et  beaucoup  d’extraits  de  divers  auteurs,  com- 
pilés probablement  par  le  même  Lascaris,  Dans  le  Catalogue 
des  manuscrits  de  cette  Bibliothèque  , le  savant  Iriarte 
donne  des  notices  très  étendues  de  ces  manuscrits  de  Las- 
caris , et  publie  quelques-uns  des  opuscules  grecs  qu’ils  con- 
tiennent. 

2.  Theodori  (Gazæ)  Introductiuæ  grâmati-  ^ 
ces  libri  quatuor.  Eiusdem  de  Mensibus  opus-  ^ 
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culum  sane  quâpulchtü.  (sic)  Apollonii  grâmatici 
de  constructione  libri  quatuor.  Herodianus  de 
numeris.  Gmece.  — Impressum  Fenetiis  in 
ædibus  Aldi  Romani  octauo  Calendas  lanuarias. 
M.  ccccLxxxxv.  In-fol. 

198  feuillets.  A la  fin  du  dernier , après  la  date,  on  lit  : 

« Concessum  est  eidem  Aldo  ab  illustrissimo  Senatu  Ve- 
rt neto  ne  cui  hune  librum  liceat  imprimere  sub  poena  ut  in 
rt  gratia.  » 

Grammaire  très  estimée  des  Grecs.  Cette  édition  est  fort 
rare,  et  la  première  de  ces  divers  ouvrages. 

Dans  cette  édition , ainsi  que  dans  celle  de  Phil.  Junta , 
1 5 1 5 , in-8*^ , le  traité  d’Apollonius  , de  Constructione , est 
très  défectueux , et  défiguré  par  de  nombreuses  lacunes , 
ainsi  qu’Alde  le  reconnoît  lui-même,  dans  ce  passage  de 
sa  préface  : («Nos  autë  ut  aliis  plurimis  in  quauis  scientia  pre- 
tiosissimis  libris  uel  hominum  incuria  : uel  infoelicitate  tem- 
porum  : bis  quoq?  caremus.  uix  ex  tant  Apollonii  quatuor 
libri  de  constructione  : qui  quales  sint  studëdo  tu  ipse  cog- 
nosces.  Illud  non  te  fugiat  : exemplaria  habuisse  me  quâ- 
plurima  : curasseq?  ut  quâemendatissime  imprimerentur. 
ne<^  quic^  ausum  aut  addere  aut  diminuere.  Sperabam  enim 
cum  cæteros  Apollonii  libros  tum  hos  quoq?  de  construc- 
tiôe  habiturum  nos  aliquando  correctiores  : & quotcunq? 
etiâ  scripsit  Herodianus  filius  : si  quo  in  carcere  indigne  & 
miserabiliter  detëti  latët  squallidi  : fuliginosicp  : &.  corrosi 
blattis.  Intérim  quos  damus  Apollonii  : Theodoriq?  libros 
tibi  non  mediocriter  profuturos  studiose  legas » 

La  première  édition  complète  est  celle  de  Frid.  Sylburge , 
gr.  lat. , avec  notes , Francof.  apud  Andreœ  FFechelii  here- 
deSj  1 590,  in-4°. 

Cet  Apollonius,  surnommé  AÏ2K0A02  [morosus],  et  père  du 
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grammairien  Herodianus  dont  l’ouvrage  suit  le  sien  dans 
le  meme  volume,  enseigna  la  grammaire  à Alexandrie,  sa 
patrie , sous  l’empire  d’Adrien  et  d’Antonin,  et  vint  à Rome , 
sous  Marc-Aurèle. 

Priscien  fait  grand  éloge  de  ces  deux  grammairiens  : « Quid 
« enim  Herodiani  artibus  certius?  Quid  Apollonii  scrupulo- 
« sis  quæstionibus  enucleatius  possit  inveniri  ? » Et  il  ajoute  : 

« eos  omnia  fere  vida  antiquorum  græcorum  gram- 

« maticorum  expurgasse.  » 

Apollonius  fut  fort  pauvre , au  point  de  n’avoir  pas  imdc 
chartas  emeret,  et  d’être  souvent  réduit  à écrire  sur  des  co- 
quilles. Il  avoit  composé  beaucoup  d’autres  ouvrages  que 
nous  n’avons  plus , et  dont  quelques-uns  existent  encore  en 
manuscrits  inédits. 

Je  ne  pense  pas  que  celui-ci  ait  été  réimprimé  depuis 
l’édition  du  Recueil  de  Sylburge,  iSqo,  in-4^. 

On  a aussi  de  cet  Apollonius  un  autre  opuscule,  Historiœ 
commentitiœ , seu  mirabiles , qui  ne  nous  est  point  parvenu 
entier , et  dont  la  meilleure  édition  est  celle  qu’en  a donnée 
H.  Teucher,  Lipsiœ , 1 792,  in-S^*. , grec  et  latin , avec  les  notes 
de  Xylander , celles  de  J.  Meursius , et  les  siennes  propres. 

Herodianus  est  nommé  par  Ammien  Marcellin  artium 
minutissimus  sciscitator.  Pierson , Bandini , et  Villoison , ont 
publié  quelques-uns  de  ses  opuscules. 

Avec  cet  Hérodien  il  ne  faut  pas  confondre  l’historien  du 
même  nom , qui  vécut  près  de  deux  siècles  et  demi  plus  tard. 

3.  Hæc  insunt  in  hoc  libro. 

Theocriti  Eclogæ  triginta.  Genus  Theocriti 
& de  inuentione  bucolicorum.  Catonis  Romani 
sententiæ  paræneticæ  distichi.  Sententiæ  septem 
sapientum.  De  Inuidia.  Theognidis  megarensis  si- 
culi  sententiæ  elegiacæ.  Sententiæ  monostichi  per 
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Capita  ex  uariis  poetis.  Aurea  Carmina  Pythago- 
ræ.  Phocylidæ  poema  admonitorium.  Carmina  Si- 
byllæ  erythrææ  de  Cbristo  lesu  domino  nro.  Diffe- 
rêtia  uocis.  Hesiodi  Theogonia.  Eiiisdem  scutum 
Herculis.  Eiusdem  georgicon  libri  duo.  Gmece, 
— - In  fine  : Impressum  'Femtiis  cbaracteribus  ac 
studio  Jidi  Manucii  Romani  cum  gratia,  &c. 
■M.  cccG.  XG¥.  Mense  febraario.  In-fol. 

i4o  feuillets  non  chiffrés,  avec  signatures,.  La  préface 
d’Alde  est  adressée  à Bapt.  Guarini. 

Cette  édition  est  très  rare , et  la  première  de  la  plupart 
des  ouvrages  qu’elle  contient.  Il  existe  à la  vérité  un  mince 
volume  in- fol.  sans  date , imprimé  avec  les  mêmes  ca- 
ractères que  l’Isocrate  de  Milan,  1493,61  contenant  dix- huit 
Idylles  de  Théocrite  , avec  Foiivrage  d’Hésiode,  Opéra 
et  Dies.  Il  est  possible  que  cette  édition  soit  antérieure  à 
celle  d’Alde  de  quelques  mois  ou  meme  d’un  an  ; mais  elle  a 
le  désavantage  de  ne  contenir  qu’une  petite  partie  des  ou- 
vrages d’Hésiode  et  de  Théocrite.  Sur  cette  édition  milanaise 
très  rare  et  peu  connue , on  peut  lire  une  longue  dissertation 
dans  le  Théocrite  de  Warton , in-4^?  t.  i®*",  p.  lviii. 


* L’exemplaire  des  Capucins  de  Vérone,  mentionné  dans  le  Ca- 
talogne de  Brienne,t.  II,  p.  5î,  conteno,it  en  un  même  voluine 
Psakeriurn,  gr.  lat.  -1481  ^ Lascaris  Grammatica,  1480,  et  le  Théo- 
crite de  Milan,  sans  date.  C’est  le  même  qui  parut  .eniSii,  à la 
Tente  des  livres  de  M.  D’Ourches;  il  étoit  alors  divisé  en  trois  vo- 
lumes, reliés  chacun  en  maroquin  rouge.  Psalterium  se  vendit 
i3o  francs , le  Lascaris  826,  elle  Théocrite  seul  y fut  acheté  1001  fr. 
pour  M.  Larcher.  Ce  savant  étant  mort  peu  de  temps  après , le 
même  volume  fut  vendu  à sa  vente  le  même  prix  de  1001  francs 
en  février  i8i4,  et  son  acquéreur  fut  M.  Th.  Payne,  libraire  de 
Londres. 
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Maittaire  et  Reiske  ont  aperçu  des  différences  dans  les 
exemplaires  de  l’édition  Aldine  ; et  ce  dernier  a conclu  qu’il 
en  existe  deux  éditions  distinctes.  Warton,  au  contraire, 
est  d’a\'is  qu’il  n’y  en  a qu’une  seule  : Duo  siint  exemploria , 
sed  eadem  editio.  J’ai  examiné,  d’un  bout  à l’autre,  des 
exemplaires  de  chaque  sorte,  et  j’ai  reconnu  que  véritable- 
ment il  n’existoit  qu’une  seule  et  même  édition,  dans  la- 
quelle dix  feuillets  ont  été  réimprimés  avec  des  corrections 
et  des  additions  très  importantes  : ce  sont  les  pages  77  a 80, 
et  85  à 100,  c’est-à-dire  les  cahiers  Z F et  0 G moins  les 
pages  81  à 84  formant  le  dedans  du  cahier  Z F.  On  trouve 
dans  le  Théocrite  de  Reiske , pag.  vu  et  suiv.  le  détail  exact 
de  ce  qui  différencie  les  deux  sortes  d’exemplaires.  Poul- 
ies faire  distinguer,  il  suffu  a ici  d’indiquer  que  la  première 
impression  a sur  le  recto  du  premier  feuillet  Z F quatre 
vers  doublés;  tandis  que  dans  la  seconde,  le  deuxième 
seul  est  doublé , chacun  des  trois  autres  ne  faisant  qu’une 
seule  ligne.  Le  verso  du  dernier  feuillet  © G contient, 
dans  la  réimpression , la  pièce  de  vers  sur  la  mort  d’ Ado- 
nis, tandis  qu’il  est  blanc  dans  la  première  impression. 
Nul  doute  que  les  exemplaires  corrigés  ne  soient  bien  plus 
précieux,  et  ne  doivent  être  préférés,  quoique  probable- 
ment les  premiers  soient  beaucoup  plus  rares  ; mérite  trop 
peu  réel  pour  faire  choisir  de  préférence  un  livre  moins 
ample  et  moins  correct  ; d’un  autre  côté , il  est  vrai  aussi 
fpie  ces  premiers  exemplaires  contiennent  de  bonnes  leçons, 
abandonnées  dans  les  dix  feuillets  réimprimés,  compensa- 
tions qui  peuvent  faire  accueillir  également  l’une  ou  l’autre 
sorte  d’exemplaires,  et  même  déterminer  un  amateur  à les 
acquérir  toutes  deux  s’il  en  peut  trouver  l’occasion. 

Daniel  Heinsius  estimoit  cette  édition , et  avoit  écrit  sur 
son  exemplaire  : Ex  hac  Theocriti  editione  videntur  qiiaedam 
non  vulgaria  in  reliquis  recentiorihiis  posse  emendari. 
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Ce  livre  formant  deux  parties , dont  la  seconde  contient 
les  ouvrages  d’Hésiode,  on  rencontre  quelquefois  des  exem- 
plaires  séparés  de  l’une  des  deux  ; mais  alors  ils  ne  forment 
qu’un  livre  imparfait  et  presque  sans  valeur. 

Dans  une  longue  note  sur  Théocrite , qu’on  lit  à la  fin 
d’une  traduction  des  Bucoliques  de  Virgile  publiée  en  1806, 
l’auteur,  parlant  des  deux  sortes  d’exemplaires  de  cette  édi- 
tion de  1495,  et  des  détails  que  je  donne  sur  la  manière 
de  les  discerner,  dit  que  M.  Renouard  a aperçu  que  les 
vignettes  et  la  composition  de  tels  et  tels  feuillets  n’étoient 
pas  les  memes , qu’il  en  a averti , et  qu’on  n’a  pas  le  droit 
d’en  demander  davantage  à un  libraire.  Je  laisse  le  lecteur 
prendre  cette  phrase  en  bonne  ou  en  mauvaise  part , tout 
comme  il  le  jugera  convenable;  et  je  me  borne  à faire  re- 
marquer que , si  j’eusse  écrit  un  ouvrage  exprès  sur  Théo- 
crite et  ses  diverses  éditions , j’aurois  pu  épuiser  la  matière , 
et  me  permettre  beaucoup  d’autres  détails;  mais  qu’ici  j’ai 
dû  m’arrêter  où  me  le  prescrivoient  le  goût , et  un  certain 
instinct  des  convenances  sans  lequel  on  peut  savoir  beau- 
coup de  choses,  mais  non  pas  les  employer  toujours  à pro- 
pos. Mon  devoir  étoit  d’esquisser  les  différences  servant  à 
faire  reconnoître  les  deux  sortes  d’exemplaires  du  Théocrite 
de  1495;  tout  ce  que  j’aurois  dit  au-delà  eût  été  inutile 
et  hors  de  place. 

• Un  peu  plus  loin,  à l’occasion  des  éloges  que  je  donne 
au  savant  et  laborieux  Aide  l’ancien , l’auteur  prétend  que 
le  François  qui  regarde  ce  savant  imprimeur  vénitien  comme 
le  premier  de  tous  les  imprimeurs  anciens  et  modernes, 
n’aime  pas  son  pays , blesse  la  vérité , et  compte  pour  rien 
la  correction  d’un  livre.  Ainsi  donc , quiconque  met  Raphaël 
au-dessus  de  Nie.  Poussin  n’est  pas  un  bon  François.  A Dieu 
ne  plaise  au  reste  que  je  croie  mon  opinion  d’un  assez  grand 
poids  pour  décider  ce  procès  de  la  prééminence  typogra- 


ALDE  L’ANCIEN. 


1495. 


phiqiiel  mais  mon  admiration  pour  la  savante  et  illustre 
famille  des  Estienne , le  respect  et  la  reconnoissance  qu’avec 
tout  ami  des  lettres  j’ai  pour  ses  innombrables  travaux,  et 
enfin  la  partialité  dont  l’homme  le  plus  droit  ne  peut  guère 
se  défendre  pour  les  personnes  et  les  choses  qui  tiennent  a 
sa  patrie , toutes  ces  considérations  ne  peuvent  m’empécher 
de  reconnoître  que , si  les  éditions  grecques  des  Estienne 
sont , en  général , plus  élaborées , et  souv  ent  plus  correctes 
que  celles  d’Alde,  il  n’est  pas  moins  évident  aussi  que  les 
Estienne  arrivèrent  lorsque  les  premiers  efforts  étoient  faits , 
lorsque  le  terrain  étoit  en  grande  partie  défriché.  Ils  don- 
nèrent bien  un  certain  nombre  d’éditions  premières , mais 
les  plus  importantes  et  les  plus  difficiles  avoient  paru.  La 
famille  des  Manuce  depuis  cinquante  ans  imprimoit,et  im- 
primoit  du  grec;  depuis  quarante  années  la  famille  des 
Estienne  imprimoit , et  avec  réputation , sans  avoir  encore 
rien  publié  en  cette  langue.  A la  vérité , ils  surent  habile- 
ment perfectionner;  et  dans  leurs  mains  les  beaux  carac- 
tères grecs  qu’avoit  fait  graver  le  Monarque  protecteur  des 
lettres,  l’illustre  François  Lr,ne  produisirent  que  des  chefs- 
d’œu\Te  ; mais,  cpielque  brillants , quelque  importants  même 
que  soient  les  utiles  résultats  de  l’habileté  et  du  savoir  qui 
perfectionnent , la  principale  gloire  est  en  toutes  choses  ac- 
quise au  génie  qui  crée,  ou  qui  sait  tracer,  même  impar- 
faitement , une  route  neuve  à travers  des  régions  inconnues. 
Enfin , les  Estienne  ont  fait  d’excellentes  et  magnifiques  édi- 
tions grecques , parce  qu’ils  étoient  imprimeurs , parce  qu’ils 
reçurent  du  Monarque  la  commission  d’imprimer  des  li\Tes 
en  cette  langue;  et  Aide  l’ancien  adopta  cette  profession 
tout  exprès  pour  arracher  à la  destruction  les  antiques  chefs- 
d’œuvre  de  la  langue  de  Démosthène  et  de  Pindare;  toutes 
ses  études , toutes  ses  combinaisons  tendirent  constamment 
vers  cet  unique  but.  Etranger  à l’art  de  l’imprimerie,  il  sut 
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s’y  rendre  promptement  habile.  Son  début  fut  un  Uwe  grec 
aTCc  des  caractères  exécutés  à ses  frais , créés , pour  ainsi 
dire,  par  lui,  et  plus  beaux  que  tous  ceux  qu’on  avoit  em- 
ployés jusqu’alors.  Dès  la  seconde,  la  troisième  année,  on 
vit  se  succéder,  presque  sans  aucun  intervalle,  Aristote, 
Théocrite , les  Grammairiens  grecs , Aristophane , etc. , enfin 
toute  cette  immense  série  d’imposantes  éditions  qui , malgré 
quelques  défauts , seront  à jamais  des  monuments  admirables. 

Au  reste , dans  ce  parallèle  littéraire  autant  que  typogra- 
phique , ce  qui  ne  laisse  aucune  incertitude,  c’est  que  les 
deux  parties  sont  éminemment  estimables  : et  si  La  Fontaine 
a très  justement  dit  que  : 

A tort  et  h travers , 

On  ne  sauroit  manquer  condamnant  un  pervers  ; 

c’est  ici  le  cas  de  dire  qu’on  ne  sauroit  manquer  en  adju- 
geant une  double  palme  aux  illustres  familles  qui , pendant 
tout  le  cours  du  même  siècle , furent  l’honneur  de  la  typo- 
graphie françoise  et  de  la  typographie  italienne. 

4.  Pétri  Bembi  de  Aetna  ad  Angelum  Chabrie- 
lem  Liber.  — In  fine  : Impressvm  Fenetiis  in 
Aedibus  A ldi  Romani  mense  Febrvario  Anno. 

M.  VD.  In-4°. 

60  pages , sans  chiffres  ni  réclames , en  4 cahiers  signa- 
turés  A.  B.  C.  D.  et  commençant  par  la  première  page  du 
texte. 

Livret  extrêmement  rare,  et  d’une  grande  beauté.  C’est 
le  premier  ouvrage  tout  latin  imprimé  par  Aide.  Il  est  exé- 
cuté avec  un  caractère  romain  bien  plus  beau  que  ceux  de 
la  Grammaire  de  Lascaris  et  du  Musaeus , qu’Alde  aban- 
donna promptement  pour  les  remplacer  par  celui-ci. 

Il  paroîtroit  que  cette  édition  fut  soignée  par  Giov.  Aur. 
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Augurello,  dont  Aide  imprima  en  i5o5  im  volume  de  poé- 
sies; car  Augurello  ayant  donné  à Girol.  Bologni  de  Trévise 
un  exemplaire  de  cet  opuscule  de  P.  Bembo,  en  reçut  ces 
six  vers  : 

Ad  loannem  Aurelium  Augiirellum , 

De  elegand  Ætnœ  opusculo. 

Eloquium  mirorne  magis!  physicasne  potentes 
Naturæ  causas!  miror  utrumque  simul. 

Debeor,  Aureli , tibi  quam  gratissima  per  quem 
Egregii  est  operis  copia  facta  mihi. 

Ergo  immortali  memorabitur  Ætna  libello 

_ Ante  Maroneo  carminé  nota  minus. 

Il  y a des  vers  plus  virgiliens  que  ceux-là , mais  j’ai  du 
les  citer  à cause  de  leur  rapport  avec  l’objet  de  ces  notes. 

On  m’avoit  parlé  vaguement  d’un  exemplaire  de  ce  li- 
vre imprimésur  vélin;  j’ai  su  depuis  que  ce  n’étoit  rien  autre 
chose  qu’une  copie  figurée  , faite  sur  vélin , depuis  peu 
d’années , par  l’écrivain  Fyot , et  que  l’on  a \ti  paroître  en 
1823  à la  vente  des  li\Tes  de  M.  Chardin,  avec  une  sem- 
blable copie  du  Musaeus  d’Alde,  in-4^. 

5.  Organon  Aristotelis  (hoc  est  logici  acdialec- 
tici  libri)  Graece.  — Impressum  Venetiis  dexte- 
YÏXdite  Aldi  Manucii  Romani.  Calendis  Nouembris. 

M.  cccc.  LXXXXV.  Iii-fol. 

234  feuillets.  Ce  premier  volume  des  Œuvres  d’Aristote 
est  avec  signatures,  mais  il  n’a  ni  chiffres  ni  réclames;  il  y 
en  a à tous  les  autres.  Au  recto  du  dernier  feuillet , après  le 
registre  et  la  date  on  lit  : 

« Concessum  est  eidem  Aldo  inuentori  ab  illustrissimo  Se- 
rt natu  Veneto  ne  quis  queat  imprimere  neque  hune  librum  : 
rt  neq?  cæteros  quos  is  ipse  impresserit  ; neq;  eius  uti  in- 
« uento.  sub  pœna  ut  in  gratia. 
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Et  au  verso  de  ce  detoier  feuillet  se  trouve  fénoncé  en 
latin  du  contenu  du  volume , ainsi  quli  suit  : 

« In  hoc  uolumine  continentur.  Porphyrii  intfoductio  siue 
« universaiia  liber  uiiiis.  Aristotelis.  Prædicamenta  liber 
« unus.  Periherminiasi.de  interprætatione  liber  imus.:  sine 
« sectiones  sex^  Priorâ  resolutoria  libri  duo.  Posteriora  re- 
w solutoria  libri  duo.  Topica  libri  octo.  Elenclii  libri  duo.  » 

Le  recto  du  premier  feuillet  est  occupé  par  trois  pièces 
de  vers  5 en  grec.  La  première  d’un  anonyme  j en  quatre 
vers  ; la  seconde , de  Scipion  Carteroœaco , aussi  de  quatre 
vers,  et  la  troisième  de  six,  par  Aide  Manuce.  Voici  la  tra- 
duction de  ces  pièces  qui , à dire  le  vrai  j ne  présentent  pas 
un  très  grand  intérêt. 

SUR  l’organubî  d’aristote. 

Un  anonyme. 

Voici  l’ouvrage  d’Aristote  sur  la  science  de  la  logique. 
ï)es  hommes  habiles  l’ont  nommé  instrument  ou  organe  de 
la  sagesse;  je  le  compare  à un  feu  brillant  et  ardent,  car  il 
fournit  la  lumière  de  la  vérité  ; mais  il  brûle  te  mensonge.  » 
De  Scipion  Carteromaco. 

« Des  entrailles  de  la  terre  vint  Aristote , ayant  depuis 
long-temps  disparu  du  monde,  et  même  étant  déjà  quelque 
peu  consumé  par  la  carie  ; mais  Aide  Fa  fait  de  nouveau 
apparoître  avec  tant  de  beauté  qu’il  se  montre  maintenant 
digne  des  rois  et  des  reines.  » 

Aide  Manuce  de  Bas-siano , à ses  amis. 

« Amis  des  muses  et  des  lettres , et  de  moi  Aide,  réjouissez- 
vous,  voilà  pour  vous  le  divin  Aristote.  Bientôt  je  vous  pré- 
senterai Alexandre , Ammonius  et  Jean  le  grammairien , ses 
commentateurs.  Je  vous  donnerai,  mes  amis,  d’autres  au- 
teurs célèbres , si  toutefois  Lachésis  me  garde  encore  beau- 
coup de  fils  d’or.  » 
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Le  quinzième  siècle  avoit  produit  une  foule  d’éditions  la- 
tines des  divers  ouvrages  d’Aristote;  mais  Aide  Manuce  fut 
le  premier  qui  réunit  le  texte  grec  dans  cette  belle  édition, 
dont  voici  le  premier  volume , et  dont  les  quatre  autres, 
de  1497  - 98?  y compris  Théophraste , seront  annoncés  à 
leurs  dates  respectives.  Il  fut  aidé  par  Alex.  Bondinus  fAga- 
themerasjj  duquel  on  lit  une  préface  grecque  au  deuxième 
feuillet  du, premier  volume,  suivie  d’une  autre,  aussi  en 
grec , de  Scipion  Carteromaco.  Par  une  préface  latine  qu’on 
lit  au  verso  du  premier  feuillet , Aide  dédia  ce  beau  monu- 
ment de  son  goût  pour  les  sciences  et  les  lettres , à Alberto 
Pio , prince  de  Carpi , l’im  de  ses  plus  zélés  protecteurs. 
Pour  bien  comprendre  comment  Aide  a a oulu  distribuer 
tout  l’ouvrage,  il  faut  lire  les  cinq  préfaces  latines,  toutes 
adressées  au  même  Mécène , et  qui  sont  placées  en  tête  de 
chacun  des  cinq  volumes.  En  général  les  préfaces  d’ Aide  sont 
presque  toutes  bonnes  à lire.  D’une  latinité  moins  élégante , 
il  est  vrai,  que  celles  de  son  fils  Paul  Manuce,  elles  appren- 
nent plus  souvent  quelque  particularité  intéressante  ; elles 
font  surtout  connoître  le  plan  sur  lequel  est  faite  l’édition 
qu’elles  accompagnent. 

Les  exemplaires  complets  et  bien  conservés  de  cet  Aris- 
tote , sont  devenus  très  rares.  J’ai  la  satisfaction  d’en  possé- 
der un  entièrement  broché , et  qui  ne  laisse  rien  à desirer. 
Je  l’acquis  en  1804  à la  vente  de  M.  de  Cotte,  où  se  trou- 
voit  le  fameux  exemplaire  àe  V Homère  àe  1488,  pareille- 
ment broché,  et  qui  y fut  payé  36oi  fr.  Il  manquoit  à 
\ Aristote  une  moitié  de  volume , que  par  le  plus  singulier , 
comme  le  plus  heureux  des  hasards,  un  de  mes  corres^ 
pondants  m’envoya  dans  ce  temps -là  même,  comme  curio- 
sité bibliographique , sans  se  douter  le  moins  du  monde  du 
service  qu’il  me  rendoit , et  de  l’apropos  de  l’arrivée  de  ce 
fragment. 
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Notre  Bibliothèque  royale  a de  cette  importante  édition 
deux  exemplaires  sur  vélin , moins  cependant  le  premier 
volume  (Ot^ganon).  On  a long- temps  cru  que  véritable- 
ment il  n’en  existoit  aucun  exemplaire  complet  sur  vélin , 
et  que  ce  tome  premier  n’avoit  été  tiré  que  sur  papier; 
mais  lord  Spencer  a bien  voulu  m’apprendre  qu’à  Oxford , 
dans  la  Bibliothèque  de  New  - College , il  avoit  tenu , et 
même  examiné  bien  en  détail  un  très  bel  exemplaire  sur  vé- 
lin, parfaitement  complet  , de  l’ouvrage  entier  ; et,  en  1824, 
j’ai  vu  moi-même,  à Oxford,  ce  précieux  livre , qui  m’a  été 
communiqué  avec  la  plus  obligeante  complaisance.  Il  a ap- 
partenu à Jean  Linacre , grammairien  anglois  de  la  fin  du 
quinzième  siècle,  duquel  la  signature  est  sur  chaque  volume. 

Il  y a encore  à Oxford,  dans  un  autre  des  collèges,  un  exem- 
plaire sur  vélin  des  quatre  derniers  volumes , et  le  dernier 
seulement  dans  la  Bibliothèque  Bodléienne.  Dans  la  riche  et 
inappréciable  Bibliothèque  de  Mylord  Spencer  est  un  exem- 
plaire aussi  sur  vélin , formé  des  tomes  3 et  4 > venant  de 
Mac-Carthy,  et  d’autres  volumes  qu’il  s’est  procurés  ailleurs, 
mais  sans  le  tome  premier. 

On  conserve  dans  notre  Bibliothèque  royale  un  fragment  de 
cette  édition , Ethica  , dont  les  marges  sont  remplies  des  scho- 
lies  de  Basile-le-Grand.  Il  est  décoré  d’initiales  et  ornements 
peints , et  des  chiffres  de  Henri  II  et  Diane  de  Poitiers. 

La  Bibliothèque  Ricardi , à Florence , maintenant  Bella 
Criisca , en  a trois  volumes  sur  vélin , mais  pas  le  premier  ; 
le  quatrième  et  le  einquième  sont  chez  M.  le  comte  Méjan. 
Un  autre  se  trouvoit  en  décembre  1824  à Vienne  chez  un 
relieur , et  sa  destination  étoit  pour  Florence. 

En  1810,  un  libraire  Italien  m’écrivit  pour  me  demander 
combien  je  voudrois  payer  un  Aristote  d’Alde,  in- fol. , sur 
vélin , et  bien  complet  ; mais  une  telle  proposition  ne  me 
semble  pas  suffisante  pour  constater  l’existence  du  livre 
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qu’elle  annonçoit , d’autant  mieux  que  depuis, je  n’en  ai  plus 
entendu  parler.  Le  vieux  Molini  de  Paris  me  montra  un  jour 
l’offi'e  que  lui  faisoit  un  de  ses  correspondants  d’Italie,  de 
volumes  dépareillés  de  l’Aristote  d’Alde,  in-fol. , restés  en 
feuilles  et  par  plusieurs  exemplaires,  comme  vieux  fonds. 
Je  le  pressai  de  faire  venir  ces  vénérables  reliques,  ou  bien , 
si  cette  spéculation  lui  déplaisoit , de  me  donner  le  nom  de 
son  correspondant.  Il  ne  fit  ni  l’un  ni  l’autre , et  ces  volumes 
dorment  peut-être  encore  au  même  endroit  où  ils  paroissent 
être  restés  oubliés  depuis  plusieurs  siècles  ; à moins  que  ce 
ne  soit  une  seule  et  même  chose  qu’un  exemplaire  imparfait 
et  non  rogné,  qui  me  fut  vendu  depuis,  et  au  moyen  du- 
quel j’ai  pu  faire  choisir  les  feuilles  de  celui  qui  est  dans 
ma  bibliothèque. 


M.  CCCC.  XCVL 

I.  Thesavrvs  Cornucopiæ.  & Horti  Adonidis. 
Graece.  In-fol. 

Suit  l’indication  du  contenu  du  volume,  tout  en  grec,  et 
au  verso , la  traduction  latine  que  voici  ; 

HAEC  IXSVNT  IN  HOC  LIE  RO. 

« Aelii  Dionysii  de  indeclinabilibus  uerbis.  Ex  Cômentariîs 
Eustathii,  ac  aliorum  grammaticorum  electa  per  ordinem 
litterarum.  Formationes  uerborum  sûm  & eô , utilissimæ.  De 
iis  quæ  sedêre  significant.  Quot  sint  quæ  îre  significant.  Ex 
scriptis  Herodiani  excerpta  de  magno  uerbo , scitu  dignis- 
sima  : & quæ  non  passim  inuenies.  Ex  scriptis  eiusdem  de- 
ductiones  difficulter  declinatorum  uerborum.  Chœrobosci 
ad  eos , q in  oïbus  uerbis  régulas  quærût  & similîtudines. 
Eiusdem  in  quibus  ob  malesonantiam  attrahatur.  n.  De  ano- 
malis  & inæqualibus  uerbis  secundum  ordinem  alphabeli, 
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Herodiani  deinclinatis,  & encliticis,  & coecliticis  dictiunculis. 
Ex  scriptis  choerobosci  de  iis  quæ  inclinantur  encliticisq?, 
Aelii  dionysii , de  iis  quæ  inclinantur  & encliticis.  Sine  no- 
mine  de  iis  quæ  inclinantur.  Ex  scriptis  loannis  gramma- 
tici  de  idiomatibus.  Eustathii  de  idiomatibus  quæ  apud 
Homerum.  Item  aliter  de  idiomatibus.  ex  iis  quæ  a Co- 
rintho  decerpta.  De  fœmininis  nominibus  quæ  desinüt  in 
O mega.  » 

Dix  feuillets  non  chiffrés,  contenant  le  titre  et  quatre  pré- 
faces , deux  latines , d’Alde  et  d’Ange  Politien , et  deux  grec- 
ques , de  Scip.  Carteromaco  et  de  Guarinus  Camers , quatre 
épigrammes  grecques , de  Politien , Aristobule,  Carteromaco 
et  Aide,  etc.  Ensuite  le  texte  sur  270  feuillets  chiffrés  d’un 
côté.  Sur  le  recto  du  dernier,  après  le  registre  : 

« Venetiis  in  domo  Aldi  Romani  summa  cura  : laboréq;  præina- 
gno.  Mense  Aügusto.  m.  iii.  d.  Ab,  111.  Senatu  .V. 

Concessum  est  nequis  &,c,  ut  in  cæteris. 

Vale  qui  legeris.  » 

Quoique  les  feuillets  de  ce  volume  et  de  plusieurs  autres 
soient  chiffrés , Aide  ne  prit  l’habitude  des  chiffres  qu’assez 
long-temps  après. 

Cette  belle  édition,  devenue  très  rare,  est  due  aux  soins 
réunis  d’Alde,  de  Guarinus  Camers,  Car.  Antenoreus , Ur- 
banus  Bolzanius  et  Ange  Politien. 

Voici  une  partie  de  la  préface  latine  d’Alde  : 

« Dura  quidë  prouincia  est  bonarülitterarü  studiosi  emen- 
date  imprimere  latinos  libros.  durior  accurate  græcos.  duris- 
sima  non  deprauate  uel  hos  uel  illos  duris  temporibus.  Qua- 
nam  lingua  curem  ipse  imprirnendos  libros  : A quo  tempore, 
uidetis.  Postq  suscepi  hâc  duram  prouinciam  (annus  enim 
agitur  iam  septimus  ) possem  iureiurando  affirmare  me  tôt 
annos  ne  horam  quidem  solidæ  habuisse  quietis.  Pulcherri- 


22 


ALDE  L’ANCIEN. 

mum , iitilissimumq  ; esse  inuentum  nostrum  omnes  uno  oi  e 
dicunt.  laudànt.  prædicant.  sit  ita  certe.  inueni  tamen  ipse 
quo  excrucier  modo  dum  uobis  prodesse  cupio  : bonosq  ; 
libros  suppeditare.  Qnare  qui  me  uisunt , amicis  soleo  dicere 
modo  graecum  illud  prouerbium,  xîxXa  àu-r^  jcaxov.  hoc 
est  turdella  sibi  malum  cacat.  qd  honestius  Plautus.  Ipsa  sibi 
auis  mortem  créât 

On  a blâmé,  et  non  pas  sans  raison,  le  titre  bizarre  de 

ce  recueil.  Voici  pour  quels  motifs  Aide  le  nomma  ainsi 

« quem  copiæcornu , hortosq;  Adonidis , & thesaurû  dicimus 
propter  summam  : quæ  in  eo  est,  rerum  bonarum  copia.  » 
Ensuite  il  parle  de  ses  collaborateurs.  « Primus  labor  in  eo 
fuit  Guarini  Camertis,  & Caroli  Antenorei  florentini  homi- 
num  multi  studii , ac  in  græcarum  litterarum  lectione  fre- 
quëtium.  Hi  simul  ex  Eustathio,  Etymologico:  & aliisdignis 
grammaticis  accepere  hæc  canonismata  : digessereq^  per  or- 
dinem  litterarum  : nec  sine  adiumento , & consilio  Angeli 
Politiani , uiri  summo  ingenio , ac  impense  docti.  Secundus 
uero  labor  meus  fuit  : qui  ea  omnia  reeognoui  non  paruo 
labore , cum  iis  conférons , unde  excerpta  uoluminibus  fue- 
rant.  Multaenimaddidi.  plurima  immutaui  aduiuanteinterdü 
Vrbano  diui  Francisci  fratre  optimo  : à quo  breui  habebitis 
quas  summa  cura,  ac  doctissime  composuit  in  græcam  lin- 
guam  introductiones.  » 

Les  Electa  ou  Eclogae  d’Eustathe , ont  été  réimprimées  en 
1823 , à Leipsic,  dans  le  premier  volume  des  Grammairiens 
grecs  de  M.  Dindorf,  qui  promet  de  publier  par  la  suite  tout 
ce  qui  est  contenu  dans  ce  volume  Horti  Adonidis. 
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1 . Aristote^is  Operiim  voiumen  secundum. 

Aristotelis  uita  ex  laertio.  Eiusdem  uita  per  ioan- 
nem  philoponum.  Theophrasti  uita  ex  laertio. 
Galeni  de  philosopho  historia.  Aristotelis  de  phy- 
sico  auditu,  libri  octo.  De  coelo,  libri  quatuor* 
De  generatione  & corruptione,  duo.  Meteorolo- 
gicorum,  quatuor.  De  mundo  ad  alexandrum, 
unus.  Philonis  iudæi  de  mundo,  liber  unus. Theo- 
phrasti de  igné,  liber  unus,  Eiusdem  de  Ventis 
liber  unus.  De  signis  aquarum  & uentorum , in- 
certi  auctoris.  Theophrasti  de  lapidibus,  liber 
unus.  Graece.  — In fine  : excriptum  Venetiis  ma- 
nu stamnea  ï domo  Aldi  manutii  Romani , & græ- 
corum  studiosi.  Mense  Februario.  m.  iiin.  In-fol. 

268  feuillets  chiffrés , précédés  de  82  non  chiffrés , con- 
tenant le  titre , la  préface  d’Alde,  les  vies  et  l’opuscule  de 
Galien.  Le  quatre-vingt-huitième  feuillet  est  blanc. 

Ce  second  volume  peut  se  relier  avec  le  premier,  et  être 
considéré  comme  en  formant  la  seconde  partie;  alors  le  troi- 
sième volume  devient  le  second,  et  tout  le  recueil,  au  lieu  de 
cinq  volumes , n’en  a plus  que  quatre  ; division  indiquée  par 

Aide  dans  sa  préface  au  prince  de  Carpi «Breui  spero 

futurù  ut  plerâfç  oîa  Aristotelis  & Theophrasti  veniât  in 
manus  studiosorü  excusa  typis  nostris , quatuor  uolumi- 
nib^.....  » Dans  cette  préface , qui  commence  au  verso  du 
titre , et  contient  trois  pages , Aide  rend  compte  des  soins 
qu’il  donne  à son  édition:  « Pisistratus — dicitur...,  libros 
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Homeri....  disperses  ac  confuses....  in  ordinem  redegisse, 
et  quodam  modo  consuisse....  Proposuerat  enim  uir  ille  de 
re  litteraria  optime  meritus  dignum  præmium  iis  qui  Ho- 
meri Carmen  aliquod  attulissent....  Non  me  uoluntate  &.  stu- 
dio superavit  Pisistratus  , sed  diuitiis .....  Qualescunquc 
(Aristotelis  scilicet  & Theophrasti  libres)  habere  potui, 
imprimendos  curaui , sperans  sicubi  latent  meliores , in  lu- 
cem  aliquando  exituros  a studiosis  qui  mendosos  hos  lege- 
rint,  quæsitos  perdiligenter.  Aristotelis  uero  & quæ  nunc 
legenda  damus , & quæ  mox  deo  fauente  daturi  sumus , mul- 
tum  certe  elaboraui , ut , tum  quærendis  optimis  & antiquis 
libris,  atque  eadem  in  re  multiplicibus , tum  conferendis, 
castigan disque  exemplaribus , quæ  dilaceranda  impresso- 
ribus  traderentun,  périrent  que  ut  pariens  uipera,  in  manus 

hominum  uenirent  emendatissima Commentarios *  ** ***  in 

Aristotelem  dabimus.  Præterea  diuini  Platonis  omnia 


* Je  possède  quelques-uns  de  ces  cahiers  manuscrits,  de  ceux 
précisément  qui  ont  servi  à l’impression  de  l’Aristote,  et  qui  étoient 
reliés  avec  les  lettres  et  pièces  manuscrites  dont  je  fais  mention  ci- 
dessous,  page  39  et  ailleurs. 

J’ai  aussi  sept  feuillets  manuscrits  de  la  main  de  Musuro , qui 
ont  servi  à l’impression  des  Epistolae  Graecae,  1499  5 les  ai  placés 
dans  le  Philostratus,  1709  , in-fol.  Voyez  mon  Catalogue,  tom.  III, 
page  279. 

**  Le  premier  volume  de  Commentaires  sur  Aristote  fut  publié 
par  Aide  en  i5o3.  Il  en  donna  quelques  autres;  plusieurs  furent 
publiés  par  ses  beaux-frères , en  i5ao,  iSad  et  1527.  Paul  Manuce 
depuis  1 534  jusqu’en  i558,  continua  l’exécution  de  cette  grande  et 
difficile  entreprise  littéraire. 

***  Le  Platon  parut  en  i5i3,  in-fol.,  l’Hippocrate  en  i526,  le 
Galien  en  i525 , l’Aegineta  en  1528 , l’Aetius  en  i534  ; et  enfin , en 
1547,  Paul  Manuce  donna  en  deux  volumes  in-folio  la  collection 
des  Médecins  latins,  desquels  Celsus  avoit  déjà  été  imprimé  en 
i528,  petit  in-4°. 
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opéra Dabimus  etiam  & Hippocratis  & Galeni  omnia,  & 

cæterorum  illustrium , qui  in  medicina  scripserunt.  Con- 
donabimus  deinceps  mathematicos  omnis.  Quid  quæris? 
Efficiam  profecto  ( si  diu  uixero } ne  desint  boni  libri  bo- 
narum  litterarum,  & liberalium  artium  studiosis.  » ' ‘ 

2.  VoLUMEN  TERTiUM.  De  historia  libri  nouem. 
De  partibus  libri  quatuor.  De  incessu  liber  unus. 
De  motu  liber  unus.  De  generatione  animalium 
libri  quinque.  De  anima  libri  très.  Parva  natu- 
ralia , &c.  Graece.  — In  fine  : Venetiis  in  domo 
Aldi  Mense  lanuario  m iiid.  In-fol. 

457  feuillets  chiffrés  d’un  côté,  sur  les  deux  derniers  des- 
quels sont  le  registre  et  la  souscription  ; ensuite  un  feuillet 
blanc  finissant  le  cahier , et  huit  autres  non  chiffrés , qui 
manquent  dans  une  partie  des  exemplaires.  Ils  contiennent  des 
fragments  du  livre  X , De  Historia  animalium,  desquels  Aide 
n’eut  connoissance  qu’après  l’impression  du  volume.  Entre 
les  feuillets  400  et  401  > on  en  doit  trouver  un  non  chiffré , 
imprimé  d’un  seul  côté , répétant  la  signature  PP,  et  conte- 
nant une  page  de  texte  qu’on  a été  obligé  d’intercaller , 
parce  que  sans  doute  elle  a voit  été  oubliée  lors  de  l’impo- 
sition des  pages.  Au  verso  du  titre , qui  est  tout  grec , et 
remplit  la  première  page  , est  une  troisième  préface  d’Alde 
au  prince  de  Carpi , dans  laquelle  il  lui  rend  raison  de 
l’ordre  qu’il  a suivi  pour  la  distribution  des  nombreux  ou- 
vrages d’Aristote. 

3.  Volumes  quartum.  Theophrasti  de  historia 
plantarum , libri  decem.  Eiusdem  de  causis  plan- 
tarum , libri  sex.  fol.  226.  Aristotelis  problema- 
tum , sectiones  duo  de  quadraginta.  fol.  1 16. 
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Alexandri aphrodisiensis problematum , libri  duo. 
fol.  42.  Aristotelis  niechanicorum,  liber  imus. 
fol.  12.  Eiusdem  metaphysicorum , libri  quatuor- 
decim.  Theophrasti  metaphysicorum,  liber unus. 
fol.  121.  Graece.  In-fol. 

Chacun  de  ces  traités  est  chiffré  séparément , ainsi  qu'il  est 
ici  indiqué.  Au  commencement  est  un  feuillet  non  chiffré , 
contenant  le  titre  ci-dessus  énoncé  ( en  grec  et  latin) , et  à 
la  fin  un  autre  feuillet  non  chiffré , ayant  au  verso  le  registre 
et  cette  souscription  : 

« Excriptum  Venetiis  in  domo  Aldi  Manutii  Calêdis  lunii 
M.  m D.  Et  in  hoc  îpetratü  e a dominis  Venetis , &c.  >> 

Ce  volume,  fort  gros , peut  se  relier  en  deux  parties , dont 
la  première  finiroit  au  folio  226. 

En  1801 , M.  J.  A.  G.  Weigel  de  Leipsic  avoit  un  exem- 
plaire en  grand  papier  de  la  partie  de  ce  volume  contenant 
Théophraste. 

4.  IivsTiTVTioNEs  graccac  Grammatices.  (auc- 
tore  fratre  Vrbano  Bolzanio  ordinis  minorum) 
— In  fine  : Venetiis  in  ædibus  Aldi  Manutii  Ro- 
mani. M.  iiiD.  mense  lanuario.  Impetrauit  ab.  III . 
S.  Y.  & in  hoc  qd  in  cæteris  suis.  In-4°. 

212  feuillets  non  chiffrés,  sur  le  dernier  desquels  on  lit 
la  souscription.  Ensuite  deux  autres  feuillets  contenant 
Castigationes  errorum. 

Cet  Errata  a été  imprimé  deux  fois , premièrement  en 
caractères  assez  gros,  et  remplissant  trois  pages,  de  28  li- 
gnes, avec  quatre  lignes  seulement  sur  la  : la  seconde  im- 
pression, celle  que  l’on  trouve  le  moins  fréquemment,  est  aussi 
de  deux  feuillets,  mais  bien  plus  ample,  en  caractères  plus 
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petits,  de  35  lignes  par  page,  et  remplit  presque  entière- 
ment ces  quatre  pages , avec  la  Salutation  angélique  en  grec 
au  bas  de  la  quatrième. 

Ce  livre  est  extrêmement  rare.  Erasme , dans  une  de  ses 
lettres,  de  1499»  dit  que  dès-lors  il  lui  fut  impossible  d’en 
trouver  un  seul  exemplaire.  Néanmoins  on  le  voit  encore 
dansle  Catal.  Aldin  de  i5o3  ; et  son  prix  s’y  trouve  indiqué  à 
la  marge.  Il  y en  avoit  donc  encore  des  exemplaires  à ven- 
dre en  i5o3.  Il  ne  paroît  plus , il  est  vrai,  sur  le  Catalogue 
de  i5i3. 

Cet  Urbanus  Bolzanius  est  Urbano  Valeriano  Bolza- 
nio  natif  de  Belluno , précepteur  de  Léon  X,  oncle  de  Gian- 
pierio  Valeriano , et  le  premier  qui  ait  écrit  une  Grammaire 
grecque  en  langue  latine *  **,  ce  qui  lui  valut  une  médaille 
que  l’on  frappa  en  son  honneur.  Il  mourut  à Venise,  en 
i524,  dans  le  couvent  de  Saint-Nicolas , auquel  il  laissa  sa 
bibliothèque.  Son  éloge  funèbre  prononcé  par  Alberto  di 
Castro francano, fut  imprimé  à Venise,  dans  la  même  année 
i5a45  in-4®. 

Cette  première  édition  de  la  Grammaire  grecque  d’Ur- 
bano,  rare  et  recherchée,  est  cependant  fort  imparfaite. 
On  a prétendu  qu’elle  fut  imprimée  à l’insu  de  son  auteur, 
assertion  évidemment  fausse , puisque  dans  sa  préface  à 


* Son  vrai  nom  était  Urbano  Dalle  Fosse , ce  qui  est  prouvé  par 
plusieurs  actes  publics.  Ce  fut  son  neveu  Gianpierio  Valeriano  qui, 
dans  ses  écrits , prit  pour  soi,  et  donna  à son  oncle  ce  surnom  de 
Bolzanio  qui  leur  est  demeuré  à l’un  et  à l’autre , et  dont  l’origine 
vient  probablement  de  ce  que  Pietro , père  de  Urbano , étoit  natif 
de  Bolzano,  ce  que  fait  connoître  un  acte  public  du  24  juillet  i475, 
nommant  Lorenzo , frère  d’Urbano,  filins  q.  Magistri  Pétri  de 
Bolzano. 

**  Il  est  vrai  cependant  qu’en  1494  > la  Grammaire  grecque 
de  Constantin  Lascaris,  Aide  avoit  ajouté  une  version  latine. 
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.T.  Fl  Pic  de  La  Mirandole,  Aide  dit:  « Urbanus  meus....  istas 
Institutiones  meo  rogatu,  ac  impulsu  potius,composuit....  » 
Et  en  outre , la  mention  qu’il  fait  de  cet  ouvrage  dans  la 
préface  de  Horti  Adonidis  (voyez  ci-dessus,  page  22)  n’au- 
roit  pu  avoir  lieu  à l’insu  d’Urbano,  qui,  dans  ces  mêmes 
années , aidoit  Aide  dans  plusieurs  de  ses  éditions , et  coo- 
péroit  surtout  à ce  qui  concernoit  les  recueils  des  Grammai- 
riens grecs. 

Le  succès  de  cette  Grammaire  en  fit  faire  beaucoup 
d’éditions.  L’auteur  l’ayant  retravaillée  et  remise  en  deux 
livres  , l’imprima  à Venise  , en  i5i2  , in  4”,  diligentia 
Joannis  de  Tridino , alias  Tacuino.  Cette  édition , copiée  à 
Basle,  i53o,  in  et  dans  plusieurs  autres  endroits,  n’est 
cependant  pas  encore  la  meilleure  ni  la  plus  complète. 
Urbano  ne  cessa  de  revoir  et  augmenter  son  ouvrage.  De 
deux  livres , il  le  divisa  en  neuf,  pour  le  rendre  plus  clair 
et  plus  méthodique.  Ainsi  perfectionnée , cette  Grammaire 
alloit  être  réimprimée  chez  Tacuino,  lorsque  la  mort  de 
l’auteur,  en  i524,  fit  négliger  la  réimpression  jusqu’en  i545, 
que  son  neveu  la  fit  faire  à Venise , apud  haeredes  Pétri 
Rabani  et  socios , in  4^-  C’est  cette  édition  qui  a servi  de 
modèle  aux  suivantes,  et  notamment  aux  trois  Aldines  de 
i557,  i56o  et  i566,  in-8°,  qui  seront  successivement  indi- 
quées dans  ces  Annales. 

Cet  ouvrage  est  le  premier  dans  lequel  les  préceptes  gram  - 
maticaux de  la  langue  grecque  aient  été  donnés  en  latin. 
Constantin  Lascaris  et  Aide,  dans  leurs  Grammaires  grecques, 
étoient , de  fait , inintelligibles  à tous  autres  qu’aux  Grecs  de 
nation;  et,  ce  qui  m’étonne,  c’est  qu’Alde,  qui  avoit  l’esprit 
droit,  n’ait  pas  profité  de  l’exemple  que  lui  donnoit  frère 
Urbano  dès  i494>  surtout  après  avoir,  dans  son  édition  de 
la  Grammaire  de  C.  Lascaris,  reconnu  la  nécessité  d’une 
interprétation  latine.  Sa  Grammaire  grecque,  dont  il  n’y 
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a que  l’édition  unique  de  1 5 1 5 , auroit  sans  doute  été  bien 
plus  usuelle  ^ s’il  y eût  fait  usage  de  la  langue  latine  ; et  pro- 
bablement elle  auroit  eu  plus  d’une  édition,  et  ne  seroit 
pas  demeurée  un  livre  presque  ignoré. 

La  vie  d’Urbano  a été  écrite  en  italien  par  Lucio  Doglioni, 
chanoine  de  Belluno , et  imprimée  dans  cette  même  ville , 
en  1784 , in- 4®,  46  pages , avec  la  gravure  de  la  médaille 
d’Urbano , que  son  neveu  avoit  fait  frapper. 

5.  Aldi  Manutii  senioris  Grammatica  græca, 
ab  se  ipso  excusa.  Fenetiis,  1497. 

Ainsi  indiquée  dans  le  Catalogue  des  frères  Volpi,  qui 
auront  sans  doute  voulu  parler  de  la  Grammaire  grecque 
d’Urbano  ; celle  d’Alde  n’ayant  été  imprimée  qu’ après  sa 
mort,  en  i5i5,  in-4^ , par  les  soins  de  Marco  Musuro. 

Dans  le  cours  de  ces  notices , il  se  présentera  plus  d’une 
fois  l’occasion  de  parler  d’éditions  qui  n’ont  jamais  existé. 
Je  ne  puis  les  passer  sous  silence , lorsqu’elles  ont  été  annon- 
cées par  des  Bibliographes  de  quelque  réputation , parce 
que  cette  réticence  pourroit  , dans  l’esprit  du  lecteur , 
consacrer  l’existence  de  ces  éditions  imaginaires , et  lais- 
ser croire  que  c’est  par  oubli  qu’il  n’en  est  fait  aucune 
mention. 

6.  Index  eorum,  quæ  hoc  in  libre  babentur. 

lamblichus  de  mysteriis  Aegyptiorum.  Chal- 

dæorum.  Assyriorum.  Proclus  in  Platonicum  alcb 
biadem  de  anima , atq;  dæmone.  Proclus  de  sacri- 
ficio  & magia.  Porphyrius  de  diuinis  atq;  dæmo- 
nibus.  Synesius  Platonicus  de  somniis.  Psellus  de 
dæmonibus.  Expositio  Prisciani  & Marsilii  (Ficini) 
inTheophrastù  de  sensu,  phantasia.  & intellectu. 
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Alcinoi  Platonici  philosophi  liber  de  doctrîa  Pla- 
tonis.  SpeusippiPlatonis  discipuli  liber  de  platonis 
difinitionibus  [sic).  Pythagoræ  philosophi  aurea 
uerba.  SymbolaPithagoræ  philosophi.  Xenocratis 
philosophi  platonici  liber  de  morte.  Marsilii  ficini 
liber  de  uoluptate.  (hœc  omnia  latine) — In  fine  : 
Venetiis  mense  Septembri.  m.  iiid.  In  ædibus 
Aldi.  Nequis  hune  librum  queat  imprimere , con- 
cessLim  est  ab  111.  S.  V.  In-fol. 

Première  édition.  Rare  et  beau  volume  contenant  184 
feuillets  non  chiffrés,  mais  avec  signatures,  réclames  et  ti- 
tres courants  au  haut  des  pages.  On  doit  trouver , en  outre , 
après  la  souscription,  un  feuillet  séparé,  contenant  le  re- 
gistre des  réclames  et  signatures,  et  un  autre  tout  blanc. 
Au  verso  du  titre  est  une  courte  préface  de  Marsille  Ficin 
au  Cardinal  Jean  de  Médicis  , par  laquelle  il  lui  fait  hom- 
mage de  cette  édition. 

7.  Diction ARiuM  græcum  copiosissimum  se- 
cûdum  ordinem  alphabeti  cum  interpretatione 
latina.  Gyrilli  opusculum  de  dictionibus,  qiiæ 
uariato  accentu  mutant  significatum  secundum 
ordinem  alphabeti  cum  interpretatione  latina. 
Ammonius  de  differentia  dictionum  per  litera- 
rum.  ordinem.  Vêtus  instructio  & denomina- 
tiôes  præfecto^  militù.  Significata  t8  ï.  Signifi- 
cata  T8  Index  oppido  quam  copiosus,  docens 
latinas  dictiones  ferè  omneis  græce  dicere  & mul- 
tas  etiâ  multis  modis. — In  fine  : Venetiis  in  ædi- 
bus Aldi  Maimtii  Romani , Decembri  mense. 
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M.  iiiD.  et  in  hoc  quod  in  cæteris  nostris  ab.  111. 
S.  V.  concessum  nobis.  In-fol. 

243  feuillets  non  chiffrés , avec  réclames  et  signatures , et 
à la  fin  un  blanc.  Au  verso  du  titre  est  une  préface  d’AMe, 
Studiosis  omnibus  J suivie  de  quatre  vers  grecs  de  Scip.  Car- 
teromacOf  et  de  quatre  autres , de  Marco  Musuro,  à la  louange 
d’Alde.  Le  dictionnaire  va  jusqu’au  feuillet  L i ; le  reste  du 
volume  est  occupé  par  les  divers  traités,  et  par  Flndex  latin 
et  grec,  annoncés  sur  le  titre.  Au  fol.  O iv,  en  avant  de  cet 
Index,  est  un  avis  ad  lectorem  , dans  lequel  Aide  indique  la 
manière  de  faire  usage  de  ce  livre  ; et  il  donne  le  singulier 
conseil  de  commencer  par  numéroter  les  pages....  « nota  tibi 
in  extremitate  lihri  arithmeticis  numeris  sin galas  chartas.....  » 
Comme  s’il  n’eùt  pas  été  plus  simple  de  les  chiffrer  à l’im- 
pression ! Cette  édition , maintenant  plus  curieuse  qu’usuelle , 
est  belle  et  très  rare.  Le  volume  finit  par  un  feuillet  de  regis- 
tre ayant  au  verso  la  souscription,  et  ensuite  un  tout  blanc. 

La  préface  d’Alde  n’étant  pas  sans  quelque  intérêt  litté- 
raire , on  en  donne  ici  l’exacte  copie  : 

Aldus  Manütius  Romanus  studiosis  omnibus. 

S.  P.  D. 

« Constitueram  rà  tôv  kllwm  Xe^txà , quæ  dictionaria  latine 
possumus  dicere , , iiô  prius  publicare  excusa  typis  nostris , 
q copiosissima , emendatissimaq?  haberem.  ue]ÿ  cum  id 
perq  difficile  esse  cognoscerem.  non  mihi  solum  negociis  fa- 
miiiaribus  ipedito , & re  impressoria , sed  etià  expeditissimo 
cuiq;  atq;  utriusq;  linguæ  , &.  liberalium  artiiim , medicinæq; 
& scientiarom  omnium  doctissimo , mutaiii  sententiâ,  Quâ- 
doqem  & nosse  cuncta  ■ oportet  , & dictiones  omneis  xarà 
xypwTïjTa  interpretari , qd  nescio  an  quisq  pVæstare  nostro 
tempore  præter  imiim  aut  alterü  possit,  quo  & græcæ  & la- 
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tinæ  literæ  licet  meliuscule  sese  habeât  q multis  anteactis 
annis , tamë  adhuc  lacent.-  Quis  enim  bene  nouit  liberales 
artes  ? quis  ë simplicium  rerum , quibus  i medicina  opus 
est,  doctissimus ? heu  heu  pudet  dicere.  uix  lactucas*  bras- 
sicas , & quæ  uel  cæcis  se  ipsam  ostendit , herbam  cognos- 
cimus.  quod  ego  cum  cogito , & si  nô  possum  non  dolere 
uehementer , tamë  non  solum  non  succumbo  dolori , sed  sic 
accïgor  nocte  dieq;  ad  succurëdum  nullo  deuitato  labore  ^ 
ut  sperë  breui  futurù , quo  & bonas  artes  omneis  & medi- 
cinam  ipsam  calleant  homines  ætatis  nostræ , ualeatcç  studio- 
sissimus  quisq? , nisi  sibi  ipse  defuerit , cum  antiquitate  con- 
tendere.  doleant,  maledicant.  obstent.  & quantum,  & quandiu 
uelint , si  qui  sunt  îuidi.  indocti.  & barbari.  êçxi  l'ç-at  xaXw. 
accipite  nunc  igitur  quod  pro  tempore  damus  duplex  uno 
uoiumine  dictionarium,  ubi  quid  sit  additum  in  fronte  libri 
licet  uidere.  si  qua  itë  facta  sint  meliora , legentes  cognos- 
cite.  & expectate  magnum  etymologicum.  Sudam.  Pollucem. 
Pausaniam.  Stephanum.  & cæteros  bonos , quos  cura  nostra 
ïpressos  breui  publicare  est  animus.  expectate  deiceps  op- 
timos  quosq;  græcos.  nüc  ære  nostro  decem  Aristophanis  co- 
mœdiæ  cü  optimis  commentariis  excudütur . Sudas  item , 
omnésq;  in  uno  uoiumine  doctissimo]])  epistolæ.  mox  aggre- 
diemur.  Hermogenis  rhetorica  & Aphthonii  progymnasmata , 
& in  eos  ipsos , & î Ari^totelë  cômentarios.  nec  non  Galeni 
quæcunq;  extant  in  medicina.  Sed  quâq  certo  scio  dicturos 
plerosq; , cum  nostras  has  pollicitationes  legerint  ouidianum 
Illud,  Pollicitis  diues  quilibet  esse  pot,  id  tamen  fero  æquo 
animo,  quâdoquidem  uolëte  Christo  lesu  Deo  nostro  opti- 
mo.  maxirho,  & hæc  & multo  maiora  uidebunt,  quæ  paro, 
quæ  molior 

L’auteur  de  cette  préface  a-t-il  voulu  qu’on  lui  attribuât 
le  dictionnaire  qu’elle  précède,  c’est  ce  que  je  ne  veux  pas 
croire;  mais  une  singidarité  assez  remarquable,  et  qui  sans 
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doute  est  l’effet  du  hasard,  c’est  que  dans  cette  longue  pré- 
face d’Alde,  et  dans  tout  le  cours  du  volume,  on  ne  trouve 
pas  une  seule  fois  le  nom  de  Jean  Craston  qui  en  est  l’auteur. 
Aussi,  Aide,  de  qui , à la  vérité , est  l’Index  ou  Vocabulaire 
abrégé,  latin-grec,  placé  à la  suite  du  lexique  grec- latin , est 
assez  généralement  regardé  comme  l’auteur  de  ce  volume 
entier,  sans  distinction  des  deux  parties  dont  la  première  est 
presque  tout,  et  la  seconde  un  très  succinct  vocabulaire. 
Manni  ( Vita  di  Aldo,  page  26)  n’attribue  point  ce  dictionnaire 
grec  à Aide , et  le  croit  d’Ammonius  le  grammairien , fils 
d’Hermias  ; mais  il  n’a  pas  aperçu  que  cette  édition  Aldine 
est  une  réimpression , et  non  pas  une  publication  nouvelle. 

8.  Epiphyllides . i.  Botryunculi  & Racemuli  in 
dialecticis.  (Hoc  est  opusculum  de  forma  syllo- 
gistica  antiquorum  : liber  Laurentii  Majoli philo- 
sophiœ professons  in  collegio  Ferrariensi  ). — In-4". 

S 4 feuillets  non  chiffrés. 

9.  De  Côuersione  propositionù  cuiuscûq  ; ge- 
neris  secûdum  peripateticos.  — Venetiis  in  domo 

Romani  mense  [et  dans  quelques  exemplaires 
mensæ)  lulio.  m.  iii.  n.  îpetratum  est  ab.  HL  S.  V. 
ne  cui  liceât  îprimere  & cetera.  — In-4°. 

72  feuillets  non  chiffrés. 

10.  Quæstio  Auerrois  in  librum  priorum  tra- 
ducta  per  Heliam  Hebræum. — In-4°. 

32  feuillets  sans  date  et  non  chiffrés.  Le  dernier  contient 
un  registre  de  réclame  commun  aux  trois  opuscules , ce  qui 
prouve  qu’on  les  a publiés  ensemble , avec  l’intention  de 
n’en  former  qu’un  seul  volume. 
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Ces  pièces , extrêmement  rares , manquent  a la  plupart  des 
•colleetions  Aldines.  Elles  sont  au  reste  d’un  intérêt  à peu 
près  nul,  et  au  nombre  de  ces  livres  qu’on  ne  lit  plus,  et 
qu’on  a raison  de  ne  pas  lire.  ' 

11.  (Laurentius  Majolus.)  De  Gradibus  Medi- 
cinarum. — Venetiis.  M.  cccc.  Ixxxxvii.  In-4°. 

55  feuillets  non  chiffrés,  et  à la  fin  un  blanc.  La  date  est  sur 
le  55^.  Ce  volume,  imprimé  en  petites  lettres  rondes  comme 
le  suivant,  et  comme  les  trois  précédents  opuscules , et  pa- 
reillement de  la  science  la  plus  surannée , n’est  pas  moins 
rare,  ni  moins  précieux  : il  est  évidemment  imprimé  par 
Aide,  quoique  son  nom  ne  s’y  trouve  pas. 

Au  verso  du  titre  est  une  préface  de  l’auteur  Duci  Lvdo- 
'vico  Mariae  Sfortiae.  Ce  Majoli  étoit  Génois;  il  professa  la 
philosophie  à Ferrare. 

12.  Libellus  de  Epidemia,  quam  uulgo  mor- 
bum  Gallicum  uocant.  (a  Nicolao  Leoniceno  Vin- 
cenXino)  — In  fine  : Venetiis , In  domo  Aldi  Ma- 
nutii.  Mense  lunio.  m.  iii.  d.  In-4". 

29  feuillets  non  chiffrés.  Au  bas  du  vingt-huitième  est  la 
souscription;  le  29®  contient  des  corrections;  et  comme  il 
est  hors  du  compte  des  signatures , il  peut  manquer  sans 
qu’on  s’en  aperçoive , et  manque  effectivement  dans  quelques 
exemplaires  connus.  Après  le  titre  est  la  préface  de  l’auteur 
au  comte  Jean-François  de  La  Mirandole.  Ce  volume , hé- 
rissé d’abréviations,  est  extrêmement  rare,  et  le  premier 
qui  ait  été  publié  sur  cette  maladie , qu’on  ne  eonnoissoit 
en  Europe  que  depuis  quelques  années.  Il  a été  réimprimé 
à Milan , en  juillet  de  la  même  année  1497  ) et  plus  tard , en 
i536,  à Easle,  aussi  in-4^. 
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Voici  un  passage  assez  curieux , pris  au  commencement 
de  l’ouvrage , page  première. 

« . . . . Huic  tamen  morbonondum  nostri  temporis  medici 
uerum  nome  imposuere,  sed  uulgatonomine  malum  gallicum 
uocant , quasi  eius  côtagio  a gallis  in  italiam  importato , aut 
eodem  tempore  & morbo  ipso  & Gallorum  armis  Italia  in- 
festata.  Nô  defuere  qiiidem , qui  eundem  cum  illo  putarint , 
quem  prisci  elephâtiasin  nominarunt , sicuti  alii  morbum 
Gallicum  esse  antiquis  lichenas , alii  asaphati , alii  prunam , 
siue  carbonem , alii  ignem  persicum , siue  sacrum  existima- 
runt.  Quæ  quidem  ambiguitas  nominum , & de  re  ipsa  quo- 
que  dissensio  multos  suspicari  fecit  nouam  banc  esse  luèm 
nûquam  à ueteribus  uisam , atque  ideo  à nulio  medico  uel 
græco , uel  arabe  inter  alia  morborum  généra  tactam.  Ego 
sicuti  neque  illis  assentior,  qui  uarias  huic  morbo  indidere 
appellationes  haud  quaquam  eius  naturæ  congruentes , ita 
ubi  considero  eadem  natura  præditos  homines , sub  eodem 
cœlo  natos , sub  eisdem  syderibus  educatos,  eisdem  etiam 
semper  fuisse  morbis  obnoxios  cogor  existimare , neque 
mihi  potest  in  captum  mentis  peruenire  natam  banc  re- 
pente labem  nostram  ita  infecisse  ætatem , ut  nullam  supe- 
riorem.  Quod  si  quis  aliter  quàm  ego  sentiat  quid  tandem 
boc  esse  dixerit  aut  quam  deorum  uindictam  ? nam  si  causæ 
naturales  inspiciantur , millies  post  mundi  initia  eædem  ex- 
titere.  Quale  similem  morbum  ex  causis  similibus  etiam  su- 
perioribus  ætatibus  Contigisse  parati  sumus  ostendere , ubi 
prius  îllorum  opiniones , qui  morbum  Gallicum  fuisse  à 
priscis  elephantiasin  nominatum , siue  quid  aliud  à nostra 
opinione  diuersum  credidere , confutauerimus.  « 

En  la  même  année  1497  a été  publié  un  autre  volume , 
aussi  rare  que  celui-ci , mais  moins  connu , et  tenu  pour 
moins  précieux.  * 

* Tractatus  cum  consilijs  contra  pudendagram  seu  morbum 

3. 
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1 3.  Horae  beatiss.  uirginis  secundum  consue- 
tudinem  romanæ  curiæ.  Septem  psalmi  pœniten- 
tiales  cum  Letaniis  et  orationibus , &c.  Graèce. — 
In  fine  : Fenetiis,  Aldus  Manutius,  1497, 

V.  mensis  Decembris.  In- 16. 

Ce  volume,  extrêmement  rare,  se  compose  de  112  feuil- 
lets dont  le  premier  porte  le  titre  imprimé  en  rouge , avec 
une  gravure  en  bois , représentant  l’Annonciation  ; sur  le 
dernier  est  la  souscription  suivante  en  grec  : « Venetiis  im- 
pressum  fuit  apud  Aldum,at  non  sine  privilégié,  Anno  mille- 
simo  quadringentesimo  nonagesimo  septimo  a Dei  nati- 
vitate,  mensis  Decembris  quinta  (die)  stantis.  Imperante 
Augustino  Barbadico  rempublicam  féliciter  gubernante.  » 

L’impression  est  fort  belle , en  rouge  et  noir,  du  même 
grec  que  la  préface  du  Psautier  in-4®.  Les  i3  cahiers  for- 
mant les  112  feuillets,  sont  signaturés  en  grec  depuis  a jus- 
qu’à 

M.  l’abbé  Morelli  de  Venise  m’écrivit  en  1812  que  dans 
le  seul  exemplaire  qu’il  avoit  vu  de  ce  petit  et  très  rare  vo- 
lume, il  avoit  remarqué  au  commencement  deux  cahiers 
cotés  a , b , chacun  de  huit  feuillets , contenant  Breuissima 
Introductio  ad  litteras  Grœcaa , &c.  Ces  seize  feuillets  ne  se 
trouvent  dans  aucun  des  exemplaires  que  j’ai  vus , ou  dont 
on  m’a  donné  connoissance  ; ceux  de  notre  Bibliothèque , de 
lord  Spencer,  le  mien,  et  même  celui  de  M.  Gianfilippi  de 
Padoue.  La  note  de  M.  Morelli  a donc  pour  résultat  utile. 


gallicum.  — Impressus  Rome  per  Maglstrum  Petrum  de  Laturre 
Anno.  M.  cccc.  Ixxxxvij.  Die.  xxij.  Nouembris.  In-4°. 

2 3 feuillets  non  chiffrés , et  à la  lin  un  blanc. 

L’auteur  de  ce  livre  est  GasparTorella,  Episcopus  sanctae  Justae. 
Il  est  nommé,  non  pas  sur  le  titre,  mais  à l’intitulé  du  premier 
feuillet  de  l’ouvrage. 
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de  constater  l’existence  de  ces  deux  cahiers  d’impression 
Aldine  ; mais  il  me  semble  impossible  de  conclure  positive- 
ment s’ils  font  ou  mon  partie  intégrante  des  Horae  grœcac. 

11  existe  un  bel  exemplaire  de  ce  livre  dans  la  bibliothèque 
de  famille  du  château  de  Blickling , comté  de  Norforlk,  qui 
en  1822  appartenoit  à la  douairière  lady  Saffield.  Cette  bi- 
bliothèque fut  dans  le  temps  formée  par  Maittaire  qui  étoit 
fort  attaché  à cette  famille  ; mais  ses  propriétaires  n’y  ayant 
pas  depuis  ce  temps  beaucoup  fait  d’attention , son  contenu 
est  demeuré  jusqu’à  présent  presque  inconnu , quoiqu’il  y ait 
un  assez  grand  nombre  de  livres  anciens  des  plus  rares. 

il\.  Hygini  Poeticon  Astronomicuin. 

Edition  citée  par  Manni  sans  l’indication  du  format,  ni 
aucun  autre  renseignement  qui  puisse  la  faire  connoître.  Je 
la  crois  aussi  idéale  que  celle  du  meme  Hyginus , annoncée 
par  le  même  Manni,  avec  la  date  de  1499. 


M.  CCCC.  XCVIII. 

I.  Aristotelis  quinturn  & ultimum  uolumen. 
Graece. 

Ethicorum  ad  Nicomachum , libri  x.  Politico- 
rum , libri  viii.  Oeconomicorum , libri  ii.  Magno- 
rum  moralium , libri  ii.  Moralium  ad  Eudemum , 
libri  viii. — In fine  : Venetiis.  m.  iid.  Mense  iiinio. 
Apud  Aldum.  et  hoc  cum  priuilegio.  In-fol. 

3 16  feuillets  chiffrés  ; plus  un  sur  lequel  est  la  fin  du  re- 
gistre , et  la  souscription  ci-dessus  rapportée. 

Le  premier  volume , de  149^ , les  trois  de  1497,  et  celui- 
ci,  complètent  cette  édition , dans  laquelle  il  manque  encore 
la  Rhétorique  et  la  Poétique. 
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Dans  notre  Bibliothèque  royale  est  un  exemplaire  de  ee 
volume  en  grand  papier,  à la  réserve  des  vingt  premiers 
feuillets  qui  sont  en  petit  papier. 

M.  le  comte  Trivulzio  de  Milan  en  possède  un  exemplaire 
sur  vélin.  Un  semblable  est  à Oxford  dans  la  Bibliothèque 
Bodléienne. 

2.  Theophrasti  Historiæ  plantarum  libri  sex , 
Theodoro  Gaza  interprète. 

Cité  par  Manni , sans  doute  aussi  mal-à-propos  que  les 
deux  Hjginus  3 de  1497,  et  de  1499. 

3.  Aristophanis  comoediae  novem.  Plutus.Ne- 
bulæ  Ranæ  Equités  Acharnes  Vespæ  Anes  Pax 
Contionantes  ( graece  cum  scholiis  graecis,  et 
praefatione  graeca  Marci  Musuri ).  — In  fine  : 
Venetiis  apud  Aldwn.  m.  iid.  Idibus  Quintilis.  In 
hoc  idem  quod  in  aliis  nostris  impetrauimus. 
In-fol. 

Première  et  belle  édition  d’Aristophane.  Elle  commence 
par  8 feuillets  de  titre  et  préliminaires  ; vient  ensuite  le  corp^ 
de  l’ouvrage , en  889  feuillets  non  chiffrés , mais  avec  ré- 
clames et  signatures , dont  le  registre  est  à la  fin.  Il  est  suivi 
d’un  840®  feuillet  tout  blanc. 

Il  manque  les  10®  et  11®  comédies , Lysistrata  et  Thesmo- 
phoriazusae , imprimées  pour  la  première  fois  à Florence , 
i5i5,  par  Bern.  Junta , en  un  petit  volume  in-8%  qui  est  de- 
venu de  la  plus  grande  rareté.  Dans  sa  préface  à Daniele 
Clario , de  Parme , Aide  dit  : « Accipe  novem  Aristophanis 
fabulas , nam  decimam  Lysistraten  ideo  praetermisimus , quia 
vix  dimidiata  haberi  à nobis  potuit...  » Après  cette  épître 
d’Alde  5 datée  tertio  Idas  Iulias  m.  iid.  vient  une  très  bonne 
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préface  grecque*  de  Marco  Musuro,  dans  laquelle  il  traite  de 
la  nécessité  de  l’étude  de  la  langue  grecque , et  de  l’excel-* 
lence  du  style  d’Aristophane.  Les  Scholies , recueillies  par 
le  même  Musuro  de  divers  manuscrits,  et  publiées  par  ses 
soins,  sont  l’ouvrage  de  plusieurs  scholiastes,  Thomas  Magis- 
ter,  Jean  Tzetzès,  Demetrius  Triclinius , qui  les  avoient  en 
partie  extraites  d’autres  critiques  encore  plus  anciens  qu’eux, 
Apollonius , Aristarque , Callimaque , Didyme,  etc.  Elles 
sont  dans  cette  importante  et  belle  édition  imprimées  bien 
plus  correctement  que  dans  la  réimpression  faite  à Florence, 
i5si5,  in-4^^,  par  les  soins  d’Ant.  Francino.  **  Dans  cette  der- 
nière , les  scholies  anciennes  (genuinæ)  sont  interpolées  de 
scholies  nouvelles , compilées  pour  cette  édition  par  Arse- 
nius , archevêque  de  Monembase , de  divers  auteurs  connus , 
tels  qu’Eustathe , Suidas , Galien , Athénée,  etc.  Ces  der- 
nières scholies , bien  inférieures  aux  précédentes , sont  pres- 
que une  surcharge  pour  cette  édition , et  font  d’autant  mieux 
ressortir  la  supériorité  de  l’édition  Aldine.  Sincera  hahentur 
sola  in  editione  Aldina , dit  Brunck  dans  la  préface  de  son 


* Je  possède  cette  préface  grecque , écrite  avec  soin  sur  deux 
feuillets,  de  la  main  de  son  auteur,  Marco  Musuro;  c’est  la  mise 
au  net  qu’il  fît  pour  la  donner  à l’impression.  — Je  l’ai  placée  dans 
mon  exemplaire  de  l’édition  Aldine,  à côté  de  la  même  préface 
imprimée.  Cette  intéressante  pièce  m’est  venue , avec  plusieurs 
autres  de  même  nature , dans  un  volume  manuscrit  recueilli  par  De- 
metrius Cretensis  ( Gregoropulo) , l’un  des  correcteurs  grecs  de  l’im- 
primerie Aldine.  11  avoit  ensuite  passé  dans  les  mains  de  Beatus 
Rhenanus.  C’est  le  recueil  indiqué  ci-dessus , page  24  , et  dont  il 
sera  fait  plus  d’une  fois  mention  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

**  Boeckle  nomme  Fracinus , Fracino,  dans  ses  Prolégomènes 
aux  sèhôlies  de  l’Aristophane  d’Invernizio  , Lips.  in -8".  Il  a sans 
doute  été  trompé  par  la  préface  de  l’Aristophane  des  héritiers  de 
Junta,  1626,  in-4",  dans  laquelle , par  une  faute  typographique, 
cet  éditeur  est  nommé  B’racinus. 
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Aristophane.  Celui  d’Invernizio  et  de  Boeck , Leipsic , 1 794 
et  années  suivantes,  contient  une  considérable  réunion  de 
scholies,  les  unes  plus  ou  moins  anciennes,  et  quelques  au- 
tres tout-à-fait  récentes. 

Les  préliminaires  sont  terminés  par  une  épigramme  grec- 
que de  Scip.  Carteromaco , sur  Aristophane. 

4.  Omnia  opéra  Angeli  Politiani , et  alia  quæ- 
dam  lectu  digna. — (i)  fine  : Venetiis  in  ædi- 
bus  Aldi  Romani  mense  Iulio  M.  IID.  Impetrani- 
mus  ab  Illustrissimo  Senatu  Veneto  in  hoc  libro 
idem  quod  in  aliis  nostris.  In-fol. 

452  feuillets  non  chiffrés,  avec  réclames  et  signatures.  Ait 
verso  du  titre  est  la  préface  d’Alde  à Marino  Sannuto.  L’in- 
dex occupe  le  second  feuillet  tout  entier.  A la  fin  du  volume, 
après  la  souscription , on  doit  trouver  deux  feuillets  séparés, 
contenant  le  registre  des  réclames  et  signatures , et  une  pièce 
de  vers  sur  la  mort  de  Laurent  de  Médicis.  Le  dernier  feuil- 
let du  cahier  K est  blanc , et  peut  manquer  sans  rendre  le 
livre  imparfait. 

Cette  rare  édition , l’une  des  plus  belles  qui  soient  sorties 
de  l’imprimerie  Aldine,  est  plus  ample  que  celle  de  Flo- 
rence, 1499 > in-folio,  mais  moins  complète  que  celle  de 
apud  Episcopium,  i553,  in-fol.  la  seule  où  se  trouve 
l’histoire  de  la  conjuration  des  Pazzi,  omise  sans  doute  à des- 
sein par  Aide.  Il  étoit  trop  instruit  pour  ne  pas  la  connoître, 
puisque,  dès  1478,  elle  avoit  déjà  été  imprimée  (in-4®,  sans 


(i)  Je  ne  répéterai  plus  ces  mots  in  fine  : indiquant  que  ce  qui 
suit  se  lit,  non  sur  le  titre,  mais  à la  fin  du  volume.  On  voudra 
bien  se  rappeler  que  toutes  les  éditions  Aldines,  sauf  très  peu  d’ex- 
ceptions , que  j’indiquerai,  ont  la  date  et  les  noms  des  imprimeurs 
à la  fin  et  non  pas  au  commencement  du  livre. 
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nom  de  lieu  ni  d’imprimeur  ; ) mais  il  aura  craint  de  se  com- 
promettre auprès  de  la  cour  de  Rome,  en" réimprimant  un 
récit  historique  qui  enveloppoit  un  souverain  Pontife  dans  la 
complicité  d’un  assassinat  prémédité. 

5.  Varro  de  lingua  latina  a Pomponio  Laeto 
et  Rbolandello  emendatus. 

6.  Philo  ludaeus  de  Mundo. 

Cités  par  Manni. 

7.  Galeni  Historia  philosophica. 

Encore  cité  par  Manni , qui  a sans  doute  voulu  désigner 
l’édition  de  ce  Traité , faisant  partie  du  deuxième  volume 
d’Aristote , de  1497. 

8.  Ad Alexandrum  Sextum Pôtificem  Maximum 
pro  Philippe  Baiiariæ  duce  Palatin o Rheni  Sacri 
Romani  Imperii  Electore  loannis  Reuchlin  phor- 
censis  Legû  doctoris  Oratio.  vu.  Idus  sextiles. 
Anno.  M.  HD.  Romæ. — Venetlis,  Calend.  Septemb. 
M.  iiD.  in  ædibus  A ldi  Manutii  Romani.  In-4°. 

1 2 feuillets  non  chiffrés.  Cette  pièce  très  rare , est  fort 
élégamment  imprimée  avec  le  beau  caractère  rond  de  Pétri 
Bemhi  AetnaiEXle  est  chez  M.  le  comte  Mejan,  auquel  j’en 
dois  l’exacte  indication. 

9.  Premier  Catalogue  des  éditions  d’Alde. 

Placard  in-folio  d’une  seule  feuille,  en  tète  duquel  on  lit 

l’avis  suivant  : 

« Hæc  sunt  græcorum  uoluminum  nomina , quæ  in  Ther- 
mis  Aldi  Romani  Venetiis  impressa  sunt  ad  hùc  usq;  diem  s. 
primum  octobris.  m.  iid.  Nam  cû  quotidie  aliquis  peteret 
quinam  græci  libri  formis  excusi  sint , ac  quanti  ueneant  ad 
minimü , quod  uel  ipse  scire  cuperet , uel  ad  amicos  id  eu- 
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pide  efflagitâtes  mitteret,  pertædebat  loties  idem  scribere 
occupatissimum  hominem.  » 

Suivent  les  titres  des  livres , rangés  sous  quatre  classes , 
Grammatica , Logica , Philosophica  et  sacra  Scriptura.  Ce 
catalogue  est  d’autant  plus  curieux , que  les  prix  des  livres 
y sont  indiqués.  On  le  trouvera  imprimé  en  entier  à la  fin  de 
cet  ouvrage , avec  les  deux  autres  catalogues  d’Alde,  de 
i5o3  et  i5i3,  un  quatrième  qui  fut  imprimé  après  sa  mort, 
vers  iSafi,  et  celui  de  ses  fils,  de  i563  ; ces  deux  derniers 
seront  donnés  seulement  en  abrégé. 


M.  CCCC.  XCIX. 

I.  Epistolarum  græcarum  Collectio.  Graece. 

Deux  parties  in-4‘^,  dont  la  première , de  187  feuillets  non 
chiffrés  et  un  blanc , commence  par  ce  titre  : 

« Epistolae  Basilii  Magni  Libanii  Rhetoris.  Chionis  Pla- 
tonici , Aeschinis  & Isocratis  oratorum  Phalaridis  Tyranni. 

Bruti  Romani.  Apollonii  Tyanensis.  Iuliani  Apostatæ. 

Venetiis  apudÂldum.  eadê  qua  cætera  côditione.  » Au  verso  du 
titre  est  une  épître  d’Alde  Antonio  Codro  Vrceo,  datée  i5  Cal. 
Maias.  m.  id.  « Græcas  Epistolas....  duobus  libris  publicamus, 
præter  militas  illas  Basilii , Gregorii , & Libanii , quas  cum 
primum  fuerit  facultas , imprimendas  domi  seruamus.  Auc- 
tores  uero , quorum  epistolas  damus , sunt  numéro  circiter 
quinque  h.  triginta....  » 

La  seconde  partie  est  de  266  feuillets , dont  le  86*^  est 
blanc  ; au  recto  du  premier. on  lit  ce  qui  suit  : 

Epistolæ  diuersorum  philosophorum.  ora- 
torum. Rhetorum  sex  & uigintl. 

Quorum  uomina  in  se 
quenti  iiiuenies 
Pagina. 
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Au  verso  du  meme  feuillet  est  une  liste  grecque  des  au- 
teurs : en  voici  la  traduction  latine , qu’on  voit  au  recto  du 
second  feuillet , sur  trois  colonnes.  ' 

« Synesius.  Demosthenes.  Plato.  Aristoteles.  Philippus. 
Alexander.  Hippocrates.  Democritus.  Heraclitus.  Diogenes. 
Crates  Anacharsis.  Euripides.  Theano.  Melissa.  Mya.  Alci- 
phron.  Philostratus.  Theophy lactus.  Aelianus.  Aeneas.  Pro- 
copius.  Diohysius.  Lysis.  Amasis;  Musonius.  » 

Après  ces  noms  est  une  pièce  de  sept  vers  grecs  dont  la 
traduction  en  latin  se  trouve  au  bas  du  feuillet  où  sont  les 
noms  en  latin. 

Sur  les  trois  derniers  feuillets  on  trouve  une  épître  grec- 
que de  Marco  Musufo , éditeur  de  ce  recueil  ; ensuite  le  re- 
gistre et  la  souscription  : Venetiis  apud  Aidant  mense  Martio. 
M.  ID.  cum  pi'iuilegio  ut  in  cœteris. 

Cette  édition  qui  est  rare , sans  être  cependant  une  des 
plus  précieuses  et  des  plus  chères  de  ces  premières  produc- 
tions de  l’imprimerie  Aldine , est  exécutée  sur  deux  papiers , 
dont  l’un  plus  fort  et  beaucoup  plus  beau , est  le  même  que 
celui  d’Hérodote , de  Thucydide , et  des  beaux  exemplaires 
de  Pausanias , de  Strabon,  de  la  Bible  grecque,  etc. 

11  seroit  à souhaiter  que  quelqué  savant  donnât  uné  bonne 
édition  grecque  et  latine,  avec  des  notes  judicieuses,  de  ce 
recueil , dont  la  réimpression , faite  à Genève , en  1606 , 
in-folio,  avec  une  version  latine  trop  légèrement  attribuée 
à Cujas,  ne  contient  aucune  lettre  de  plus  que  l’édition  d’Alde, 
quoiqu’elle  soit  réputée  plus  ample.  A ces  lettres  on  pour- 
roit  en  ajouter  d’autres  restées  inédites , ou  publiées  depuis 

* Aide  n’a  publié  que  quatorze  lettres  de  Cratès  ; un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc  du  xiv®  siècle  en  contient  trente- 
quatre  dont  2 3 encore  inédites , et  onze  des  i4  données  par  Aide. 

Dans  le  même  manuscrit , la  troisième  lettre  d’ Anacharsis  aux 
Athéniens,  est  deux  fois  plus  longue  que  dans  les  imprimés. 
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dans  diverses  éditions  séparées;  et  on  en  formeroit  une  col- 
lection vraiment  utile,  dans  laquelle  il  conviendroit  de  ne  pas 
introduire  le  volumineux  recueil  des  lettres  deLibanius,  déjà 
publié , en  1738,  in-fol. , et  qui  d’ailleurs  n’est  pas  le  plus  inté- 
ressant. On  pourroit  encore  simplifier  de  beaucoup  ce  re- 
cueil , en  n’y  admettant  ni  les  lettres  d’Alciphron , ni  celles 
d’Aristénète  dont  les  éditions  récentes  ne  manquent  point. 
M.  Hoffmann , de  Leipsic , avoit  annoncé  une  collection  des 
Epistolographes  grecs;  il  devoit  commencer  par  Chion. 
Voyez  Comment,  societatis  PhUolog.  Lipsiensis.  Il  paroît  que 
ce  projet  aura  été  abandonné. 

Cette  édition  est  imprimée  cum  privilégia;  mais  l’année 
d’avant , Gabriel  Brassichellensis  et  ses  trois  associés  avoient 
donné  dans  la  même  ville  la  première  édition  grecque , de- 
venue si  rare , des  lettres  de  Phalaris , aussi  avec  privilège  : 
Privilégia  multa  indicta  uetatur,  ne  quis  ad  decem  annos  im- 
primere  possit....  A quoi  servoient  donc  ces  privilèges?  Ce 
n’est  pas  la  seule  fois  que  les  clauses  rigoureuses  de  leur 
énoncé  n’ont  pas  empêché  de  les  violer,  et  dans  la  même 
ville  ; ce  qui  conduit  à penser  que  ces  \dolations  n’auroient 
pas  eu  lieu  si  les  défenses  n’eussent  été  en  quelque  façon 
considérées  comme  comminatoires  et  presque  de  pure  forme. 
Il  me  semble  qu’on  ne  trouve  dans  ces  premiers  temps  aucun 
libraire  inquiété  pour  une  contrefaction , excepté  Minutiano 
pour  avoir  réimprimé  à Milan,  en  i5i7,  in-4%  le  Tacite  que 
Phil.  Beroalde  avoit  publié  à Rome  en  i5i5,  in-fol.  Mais  ce 
Tacite  avoit  été  donné  sous  le  patronage  spécial  de  Léon  X ; 
et  ce  fut  sans  doute  moins  la  contrefaction  en  elle-même  que 
le  crime  laesae  majestatis  pontificiae,  qui  excita  l’animadver- 
sion du  Saint-Père. 


2.  (Nicolai  Perotti)  Cornucopiæ , siue  lingiiæ 
latinæ  commentarii,  ubi  quam  plurima  loca,  quæ 


i499-  ALDE  L’ANCIEN.  4^ 

in  aliis  , ante  impressis  , incorrecta  leguntur , 
emendata  sunt.  Multa  præterea,  quæ  in  iis,  etiam, 
quos  ex  archetypo  exscriptos  habuimus , men- 
dosa  erant , emaculauimus.  Græcum , quod  ita  in- 
üersum , ac  deprauatum  erat , ut  ne  legi  quidem 
posset,  in  suum  locum  & candorem  restitutum 
est.  Index  copiosissimus , & nouo  ordine , quo 
facillime , quodcunq;  qritur  uocabulum , inue- 
niri  potest.  Notatæ . n . (enim)  sunt  totius  operis 
singulæ  semipaginæ , ac  singuli  semipaginarum 
omnium  uersus , aritbmeticis  numeris.  Et  quod 
operæpretium  est , margine  expedito  & uacuo , 
ut  possit , si  quid  libuerit , in  margine , ut  fieri  a 
doctis  assolet , annotari.  Eiusdem  Sypontini  libel- 
lus,  quo  Plinii  epistola  ad  Titum  Vespasianü  cor- 
rigitur,  cum  græco , quod  in  aliis  non  babetur. 
Cornelii  Vitellii  in  eum  ipsum  libellum  Sypontini 
Annotationes.  Hoc  inueniendorum  uocabulorum 
ordine , a nobis  nuper  inuento , no  licet  cuiq  in 
Dominio  111.  S.  V.  Hos  linguæ  latinæ  commenta- 
rios  impune  imprimere.  In-fol. 

Première  édition , d’une  grande  rareté  : 3o  feuillets  cotés 
au  bas  en  chiffres  arabes  contiennent  le  titre , la  préface 
d’Alde  Lectori,  l’Index,  l’Errata,  deux  préfaces  de  L.  Odaxius 
et  de  Pyrrhus  Perottus , neveu  de  l’auteur,  avec  une  courte 
vie  de  Martial.  Ensuite  642  pages  de  texte,  et  au  bas  delà 
dernière  : « Venetiis.  In  aedibvs  Aldi.  Mense  Ivlio.  m.  id. 

« Hune  librum  non  licet  cuiq  in  locis  & dominio  Illu.  S.  V. 
impune  typis  excudere.  » 
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La  préface  étant  fort  curieuse , je  crois  devoir  la  rapporter 
ici  presque  en  entier. 

Aldus  Manutiiis  Romanus  Lectori.  S. 

Omne  inuentum  quantumuis  ingeniosum , & conducibile , 
adulterari  longa  die,  ac'potius  malitia  hominum,  qui  se  sibi 
solisrati  natos,  student  semperex  alienis  incommodis  sua  ut 
comparent  commoda,  conuerti  in  malum  constat.  Quëadmodü 
temporibus  nostris  accidisse  uidemus  in  miro  hoc  & q labo- 

riosiss.  modo  scribendorum  librorum Quanta  bonorum 

librorum  pernicies , quanta  ruina , & iam  sit , & futura  uidea- 
tur , non  queo  dicere.  Primum  .n.  ( enim  ) in  quorum  artiü- 
cum  manus  peruenerint  sacra  literarum  monumenta , uide- 
mus. Deinde  qua  literatura  præditi  quidam,  libres  omnis 

enarrare.  commentari,  corrigere  audeant,  scimus peri- 

culum  non  médiocre  est , ne  beneficium  hoc  imprimendi  li- 
bres a deo  immortali  hominibus  datum , ipsi , cum  liceat  uel 
infantiss.  cuiq;  pro  animi  sui  libidine  temere  in  quem  uult 
librum  grassari,  in  maximum  maleficium  conuertamus,  & 

sanctarum  literarü  perniciem.  Sed  de  hoc  alias Illud 

nolo  silëtio  præteriri,  me,  quod  in  me  erit,  pedibus,  mani- 

busq;  facturum  , ut  laboranti  rei  literariæ  consulatur Si 

diem  unum,  aut  biduü,  tridimmue  ad  summum  mecü  uiue- 
res , studiose  lector , mirum  diceres , si  quid  a nobis  bene 
factü  est , fieri  potuisse.  Sed  si  quo  uolo  tandem  hoc  saxum 
uoluero.  Si  potuero  aliquando  parère , quod  iandiu  & mul- 
tos annos  parturio,  spero studiosis  omnibus  hac  nostra 

perlaboriosa  prouincia,  satis , abundeq;  facturîi.  Habes...* 
miro  ordine  typis  nostris  excusum  Perotti  Sypontini  ponti- 
ficis  cornucopiæ.  in  quo  si  qd  uel  a nobis , uel  ab  ipso  au- 

thore  erratû  fuerit  , îgnoscendû  est Morte  præuentus 

recognoscere  non  potuit  has  suas  perdoctas,  & laboriosas 
lucubratiôes Improbe  faciunt  quidam  in  aliéné  libre  ïgc- 
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niosi,  cum  in  mortuos  de  nobis  benemeritos  inuehuntur 

cum dormitasse  authorem, inuenirent.....  taciti,ac 

si  ipsi  opus  côposuissent  emendare  deberent.  atq;  ita  gratiâ 
referre  benefactori , qui  q maxime  potuit  utilis  fuit , studuitq; 
prodesse  posteritati. 

Cette  préface  et  celle  de  Pyrrhus  Perottus  se  retrouvent 
dans  les  autres  éditions  Aldines  de  i5i3 , i5i7 , 1527.  Elle 
n’est  point  dans  la  singulière  et  très  rare  réimpression  de  ce 
livre , faite  en  1622 , in- 4”,  par  l’imprimeur  Alessandro 
Paganini  apud  Benacum. 

3.  IuLii  firmici  Astronomicorum  libri  octo  in- 
tegri , & emendati , ex  Scythicis  oris  ad  nos  nuper 
allati.  Mar  ci  Manilii  astronomicorum  libri  quin- 
que.  Arati  Phænomena  Germanico  Cæsare  inter- 
prète cum  commentariis  & imaginibus.  Arati 
eiusdem  phænomenon  fragmentum  Marco.  T.  G. 
interprété.  Arati  eiusdem  Phænomena  RuffoFesto 
Auienio  paraphraste.  Arati  eiusdem  Phænomena 
græce  Theonis  commentaria  copiosissima  in  Arati 
Phænomena  græce.  Procli  Diadochi  Sphæra  græce 
Procli  eiusdem  Sphæra , Thoma  Linacro  Bri- 
tanno  interprète.  In-fol. 

Au  commencement  6 feuillets  contenant  le  titre  ci-dessus 
rapporté , une  lettre  d’Alde  à Guido  Pheretrio,Duc  d’Urbin, 
datée  Venetiis  decimosexto  Calendas  nouem.  M.  ID.  et  une 
de  Pescennius  Fran.  Niger  au  Card.  Hippolyte  d’Est , de 
1497.  Le  texte  de  Firmicus , qui  finit  au  dernier  feuillet  de 
la  signature  KR,  est  terminé  par  cette  souscription  : V ene- 
tiis  in  œdihus  Aldi  Romani  mense  lunio  m.  id.  Ne  quis  im-^ 
pune,  &c.  Viennent  ensuite  Manilius , Aratlis , en  latin , puis 
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en  grec,  &c.  et  autres  pièces  annoncées  sur  le  titre.  Le 
volume  consiste  en  876  feuillets,  dont  les  six  premiers  ne 
sont  pas  indiqués  au  registre  placé  sur  l’avant-dernier  feuil- 
let : le  dernier  contient  cette  autre  souscription  : 

Venetlis  cura,  & dilîgentia  Aldi  Ro.  Meuse  octob. 

M.  ID.  Cui  concessum  est  ab  III.  S.V,  nebos 
quoq;  libres  alii  cuiquam  impune  for- 
mis  excudere  liceat. 

Ces  deux  souscriptions  ont  fait  annoncer  ce  livre,  tantôt 
de  juin,  et  tantôt  d’octobre.  Il  est  rare,  et  d’une  très  belle 
exécution.  Dans  la  version  latine  d’^ra^w^ , par  Germanicus, 
sont  des  figures  astronomiques , en  bois , copiées  sur  celles 
de  la  première  édition  d’Hyginus , Venise , 1482 , in  4°,  mais 
plus  mal  exécutées  que  les  modèles. 

La  version  latine  de  , par  Thomas  Linacre,  anglois, 

par  laquelle  est  terminé  le  volume , est  précédée  de  deux 
lettres  latines , l’une  d’Alde  à Alberto"  Pîo , dans  laquelle  il 
fait  grand  éloge  de  Linacre , et  d’un  autre  savant  anglois , 
Guil.  Grocinus  ( William  Grocyn  ) , dont  il  rapporte  une 
lettre  pour  son  élégante  latinité , et , soyons  de  bonne  foi , 
sans  doute  un  peu  aussi  à cause  des  éloges  qu’elle  contient. 
Au  reste , cette  réciprocité  de  louanges  n’a  rien  que  de  mé- 
rité. Je  donne  ici  une  partie  de  cette  lettre  d’un  des  savants 
les  plus  distingués  de  l’Angleterre  à cette  époque. 

« Noster  item  Linacrus  nuntiauit  mihi  te  rë  multo  magis 
admirâdam  moliri,  iâq;  statutum  babere,  ut  libres  sacrosue- 
teris  quidem  testamenti  trifariam *,  latine,  græce  Ahebraice. 
noviautembifariamgræce  & latine  imprimas,  opus  plane ar- 
duum  & christiano  uiro  dignissimum.  In  quo,  si  modoperficere 


* On  trouvera  dans  le  troisième  volume  de  ces  Annales  un  feuil- 
let gravé , donnant  l’exacte  copie  de  l’essai  fait  par  Aide , pour 
cette  édition  polyglotte , dont  il  n’a  pas  réalisé  le  projet. 
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]icebit,non  modo  cæteros omnes , qui  unquam  in  hoc  genere 
floriierunt,  sed  etiam  te  ipsum  longo  interuallo  superabis. 
Age  igitur,  mi  Aide , auspicare  tâdem  opus , quod  cogitas, 
& quod  iandiu  parturis,  aliquando  parias.  Non  çnim  ad- 
duci  possum , ut  credam , posse  opus  tam  diuinum  secûdis 
carere  successibus.  Nam  quod  ad  nos  attinet , nihil  plane 
ptermittemus , quod  huic  rei  futurum  adiumento  uidebitur. 
De  iis,  quæ  tibi  a nobis  priuatim  debentur , noli  laborare. 
Curauimus , ut  prope  diem  satis  tibi  fiat.  Vale.  Ex  urbe 
Londino.  vi.  Calen.  Septêbr.  » 

De  la  première  partie  contenant  le  latin , il  a été  fait , à 
Reggio  ( di  Modena ),  en  1 5o3 , une  réimpression  calquée 
page  pour  page  et  ligne  pour  ligne  sur  l’édition  d’Alde.  A 
la  fin  de  Firmicus , est  cette  date  : « Impressum  Rhegii  Lingo- 
bardiæ  expensis  & labore  Francisci  Mazalis  calchographi 
diligentissimi.  M.  D.  III.  Cal.  Augusti.  J’ignore  si  la  partie 
grecque  a été  pareillement  réimprimée  ; mais  j e ne  le  pense  pas. 

La  seconde  partie,  contenant  les  ouvrages  grecs , manque 
dans  beaucoup  d’exemplaires , et  se  trouve  aussi  quelque- 
fois séparément  ; c’est  ce  qui  a donné  lieu  à David  Clément 
d’indiquer  une  édition  grecque  à" Aratas , in-folio , sans  date, 
qu’il  croit  la  première  de  toutes , et  qui  n’est  autre  chose 
que  le  grec  de  l’édition  d’Alde , la  première  de  ces  ouvrages. 

4.  Pedacii  Dioscoridis  Anabarzei  de  materia 
medica  libri  sex.  De  Alexipharmacis  & Theriacis 
libri  très , septimi , octavi  & noni  nominibus  in- 
signiti.  Nicandri  Colophonii  Theriaca  & Alexi- 
pharmaca,  cum  scholiis.  Graece.  — Venetiis  apud 
Aldurn.  Mense  lulio.  m.  id.  In-fol. 

Le  titre  ci-dessus  énoncé  est  en  grec , sans  traduction  la- 
tine ; il  est  suivi  d’une  épigramme  grecque  de  quatre  vers , 

4 


I. 


ALDE  L’ANCIEN. 


^)0  ALDE  L’ANCIEN.  1/199. 

sur  Nicandre.  Au  verso  du  titre  est  une  préface  latine  d’ Aide 
Hieronymo  Donato  Patiitio  Veneto,  octavo  Idiis  Iulias  m.  id. 
et  ensuite  cinq  feuillets  contenant  un  index.  Le  texte  de 
Dioscoride  occupe  129  feuillets  , sur  le  dernier  desquels 
est  le  registre,  sans  aucune  date,  suivi  d’un  feuillet  blanc. 
Nicandre  a 38  feuillets  sous  les  signatures  A.  B.  r.  A.  E.  Le 
dernier  porte  le  registre  et  la  date.  Ensuite,  doivent  se 
trouver  dix  feuillets  séparés,  à deux  colonnes,  ayant  la  si- 
gnature A,  et  contenant  des  scholies  ^\\x  \ Alexipharmaca 
de  Nicandre , imprimées  en  caractères  plus  petits  que  le 
reste  du  volume. 

Cette  édition  est  très  précieuse , et  à plus  d’un  titre.  D’une 
grande  rareté , elle  est  de  plus  Editio  princeps,  la  première 
de  tous  ces  ouvrages  ; elle  est  du  quinzième  siècle , et  l’ime 
des  plus  estimées  parmi  les  productions  des  premiers  temps 
de  l’irnprimerie  Aldine.  Bien  complet , avec  les  10  feuillets  des 
Scholies,  ce  volume  est  d’un  prix  considérable.  J’en  ai  un 
exemplaire  rempli  de  variantes  et  de  notes  de  deux  savants 
du  seizième  siècle,  l’un  desquels  est  Scip.  Carteromaco,  qui 
y a surtout  travaillé  à augmenter  et  corriger  l’Index. 


5.  Hypneiiotomachia  Poliphili,  ubi  hvmana 
omnia  non  nisi  somnivm  esse  docet.  atqve  obiter 
plvrima  scitv  sane  qvam  digna  commémorât.  Cav- 
tvm  est,  ne  qvis  in  Dominio  III. S.  V.  impvnehvnc 
librvm  qveat  impprimere.  — Venetiis  Mense  de- 
cembri.  m.  id.  in  ædibus  Aldi  Manutii,  accura- 
tissime.  In-fol.  Fig.  en  bois. 

Ce  livre  bizarre,  écrit  dans  un  langage  italien  mêlé  de 
mots  estropiés  du  grec,  de  l’hébreu,  &c.  &c. , qui  en  ren- 
dent la  lecture  pénible,  et  souvent  rebutante,  n’est  cepen- 
dant pas  sans  mérite,  surtout  si  l’on  considère  le  temps  où 


1499-  ÀLDE  L’ANCIEN.  5l 

il  a été  écrit.  C’est  une  suite  de  descriptions  pittoresques , 
d’idées  architecturales , souvent  neuves  et  ingénieuses,  qui 
décèlent  une  assez  grande  connoissance  des  beaux  arts,  et 
surtout  un  amour  ardent  pour  les  chefs-d’œuvre  de  l’anti- 
quité , au  goût  desquels  l’auteur  vouloit  ramener  son  siècle, 
encore  trop  attaché  au  gothique.  C’est  une  source  à laquelle 
plus  d’un  artiste,  plus  d’un  littérateur,  sont  venus  puiser  sans 
en  faire  confidence  au  publie , et  où  d’autres  pourront  pui- 
ser encore. 

Les  nombreuses  gravures  en  bois  qui  décorent  ce  livre,  sont 
aussi  singulières  que  l’ouvrage  même;  et , parmi  beaucoup  de 
sujets  bizarres , elles  en  présentent  quelques-uns  du  meilleur 
goût,  et  d’une  très  riche  ordonnance.  Dans  ma  première 
édition,  j’ai  dit  qu’elles  paroissoient  être  faites  d’après  les 
dessins  d’Andrea  Mantegna  : des  Italiens  bons  connoisseurs 
en  peinture , et  surtout  bien  en  état  de  discerner  la  manière 
des  divers  peintres  de  l’Italie , sont  d’avis  qu’on  doit  les  at- 
tribuer à Giovanni  Bellino  , peintre  vénitien , dont  le  nom 
est  peut-être  indiqué  par  la  lettre  .b.  qui  se  voit  dans  la  gra- 
vure du  sixième  feuillet  du  cahier  A.  Quant  à l’opinion  de 
ceux  qui  attribuent  ces  dessins  à Raphaël , elle  est  d’autant 
plus  mal  fondée  que  cet  artiste , né  en  i483 , étoit  encore 
trop  jeune  pour  les  avoir  exécutés. 

Il  y a eu  de  la  traduction  françoise  quatre  éditions , de 
ï54fi , i554,  i56i  , in-fol. , et  1600,  in~4®,  avec  des  gravures 
en  bois , copiées  sur  celles  de  l’italien , mais  d’après  des  des- 
sins plus  corrects , que  l’on  croit  de  J.  Goujon,  habile  sta- 
tuaire , ou  de  J.  Cousin , peintre  célèbre.  Malgré  cet  avan- 
tage , les  exemplaires  françois  sont  recherchés  de  peu  de  per- 
sonnes , tandis  que  les  deux  éditions  italiennes,  et  surtout 
celle-ci,  de  1499,  sont  des  livres  rares  et  d’un  haut  prix. 

On  trouve  un  extrait  de  ce  livre  dans  le  3 volume  Gg 
des  Mélanges  tirés  d’une  grande  bibliothèque.  Mirabeau  en 
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a formé  un  conte  assez  agréable , par  un  très  court  extrait 
placé  à la  suite  de  sa  traduction  de  Tibulle , t.  3. 

J.  G.  Legrand , architecte , en  a donné  une  traduction 
ou  plutôt  une  imitation  abrégée  , en  2 vol.  in- 18  , Paris , 
Didot  Famé , 1804,  réimprimée  en  1811,  par  Bodoni,  2 vol. 
in -4^. 

Indépendamment  de  cette  esquisse  de  traduction , Legrand 
se  proposoit  de  donner  l’ouvrage  complet,  dont  il  auroit  fait 
une  édition  in- 4*^  ou  in-fol.  du  plus  grand  luxe,  avec  le  texte 
en  regard , et  des  gravures  qui,  je  crois , ont  été  commen- 
cées à Rome;  mais  sa  mort,  arrivée  vers  1806,  empêcha  l’exé- 
cution de  ce  projet  ; elle  l’empêcha  aussi  de  me  rendre  l’exem- 
plaire italien  d’édition  Aldine  que  je  lui  avois  prêté  pour  son 
travail , et  que  ses  héritiers  ne  voulurent  pas  me  restituer» 
disant  que  comme  ils  avoient  renoncé  à sa  succession , je  de- 
vois  aussi  renoncer  à l’espoir  de  recouvrer  mon  volume. 

L’auteur,  Franciscus  Coliimna,  ne  s’est  point  nommé , mais 
il  a indiqué  son  nom  d’une  manière  qui  répond  bien  à la  sin- 
gularité de  l’ouvrage.  En  rassemblant  les  premières  lettres 
de  chacun  des  38  chapitres  de  ce  livre , on  trouve'le  nom  de 
l’auteur  dans  la  devise  suivante , formée  par  ces  38  lettres  : 

Poliam  f rater  Franciscus  Columna  peramavit. 

Il  étoit  dominicain  à Venise,  où  il  mourut,  en  juillet  i525, 
âgé  de  plus  de  80  ans.  Il  paroît  qu’il  se  fit  moine  peu  après 
1467  > et  que  ce  fut  de  douleur  de  la  mort  ou  de  l’éloigne- 
ment de  sa  maîtresse. 

On  prétend  que  quelques  gens  de  mauvaise  foi  ont  cher- 
ché à faire  passer  ce  livre  pour  avoir  été  imprimé  àTrévise, 
1467,  en  arrachant  le  feuillet  errata,  au  bas  duquel  est  la 
souscription  avec  la  date  ; de  manière  qu’ alors  le  volume  finit 
par  la  page  précédente , où  est  ainsi  indiquée  la  date  de  la 
composition  de  cet  ouvrage  : 
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Taruisii  cum  decorissimis  Poliæ  amore  lorulis,  distineretur  misellus 
Poliphilus. 

M.  cccc.  I.XVII.  Kalendis  Maii. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  la  vérité  de  cette  anecdote,  il  est  bon 
de  vérifier  avec  soin  les  exemplaires  que  l’on  rencontre  de 
ce  rare  volume.  Au  commencement  sont  4 feuillets  conte- 
nant le  titre,  une  épître  de  Leonardo  Crasso,  et  autres  préli- 
minaires. Le  corps  de  l’ouvrage  commence  par  un  titre  séparé. 
La  première  partie  est  signaturée  a jusqu’à  z,  la  seconde 
partie  A jusqu’à  F.  C’est  sur  le  troisième  feuillet  de  cette  der- 
nière signature , que  se  trouve  la  date  de  Trévise , 1467,  et 
sur  le  quatrième , celle  de  1499,  au  bas  d’un  long  errata.  Le 
volume  contient  en  tout  a34  feuillets  non  chiffrés. 

La  figure , représentant  un  sacrifice  à Priape , au  sixième 
feuillet  du  cahier  m , étant  un  peu  libre , se  trouve  quelque- 
fois grattée  ou  tachée  d’encre.  C’est  à quoi  il  faut  faire  at- 
tention. 

M.  le  comte  Mejan  avoit  un  exemplaire  sur  vélin  de  la 
première  partie  qu’il  eut  la  satisfaction  de  compléter  par 
l’acquisition  de  la  seconde , aussi  sur  vélin , que  lui  cédèrent 
MM.  Remondini  de  Bassano.  Il  en  existe  en  Angleterre  un 
autre  exemplaire,  indiqué  au  Catalogue  Pinelli , n®  8270, 
ayant  le  feuillet  ^errata  refait  à la  plume.  Il  fut  payé  à cette 
vente  27  liv.  st.  pour  M.  de  Mac  - Carthy,  chez  ce  dernier 
900  fr. , et  en  Angleterre  90  l.  st.  par  M.  George  Hibbert , 
chez  lequel  il  se  trouve  maintenant.  M.  le  duc  de  Devonshire 
en  possède  aussi  un  exemplaire. 

Plusieurs  bibliographes  ont  cru  ce  volume  imprimé  ailleurs 
que  chez  Aide , et  avec  d’autres  caractères  que  les  siens , à la 
réserve  delà  dernière  page  portant  X errata.  Mais  la  confron- 
tation de  ce  livre  avec  d’autres  éditions  Aldines  du  même 
temps , m’a  convaincu  que  les  différences  présumées  n’exis- 
tent point,  et  que  les  caractères , tant  latins  que  grecs , sont 
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absolument  les  mêmes  qui  ont  imprimé  d’autres  in-folio 
d’Alde,  et  notamment  le  Politien,  de  1 498.  D’ailleurs  la  réim- 
pression Aldine  de  l’Hypnerotomachia,  de  i545,  est  encore 
faite  avec  les  mêmes  caractères. 

6.  C.  JuLii  Hygini  Astronomicon  poetico  Fabro 
cuidam  inscriptum.  Apud  Aldum,  i499* 

Cité  par  Manni,  aussi  vaguement  que  l’édition  de  ce  même 
livre,  par  lui  indiquée  de  l’année  1497. 


M.  D. 

I . T.  Lvcretii  Cari , libri  sex  nvper  emendati. 
In-4°. 

Six  feuillets  avant  les  signatures , contenant  le  titre , une 
épître  ou  préface  d’Alde  à Albert , prince  de  Carpi , une  au- 
tre d’Avancio,  éditeur,  et  divers  préliminaires  : loi  feuillets 
sans  chiffres , avec  signatures.  Au  bas  du  dernier  feuillet  du 
texte , on  lit  : Hieronyrni  Auancii  Veronensis  ingenio  et  labore. 

Vient  ensuite  un  feuillet , au  recto  duquel  sont  le  registre 
et  la  souscription  : Venetiis , accuratiss.  Apud  Aldw,  mense 
Decem.  M.  D.  Non  licet  sic  alteri  cuiqud  sine  multa  , in  Oris 
Venetis. 

f Ce  feuillet , manquant  à l’exemplaire  du  Cardinal  de 
Brienne , n’a  pas  été  indiqué  dans  les  diverses  éditions  de  la 
Sérié  dell’  edizioni  Aldine. 

Fabricius , Maittaire,  Debure,et  autres, indiquent  Jérome 
Avancio , de  Vérone , comme  ayant  soigné  la  première  édi- 
tion de  Lucrèce,  donnée  dans  cette  ville  en  i486  ; il  y a là  | 
une  double  erreur  : L’édition  de  Vérone,  i486,  n’est  que  l 

la  seconde , la  première  étant  celle  de  Ferrando , de  Brescia,  • 
in-fol.  sans  date,  mais  publiée  vers  1472.  Elle  est  impor-  ' 
tante  pour  le  texte,  et  d’une  rareté  excessive. 
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2®  L’édition  de  i5oo,  qui  est  la  troisième  de  Lucrèce,  et 
qui  n’est  à la  vérité  guère  autre  chose  que  la  réimpression  de 
celle  de  Vérone,  est  la  seule  à laquelle  Avancio  ait  donné 
des  soins  ; ce  que  prouvent  sans  réplique  sa  préface  et  celle 
d’Alde.  Cette  édition , très  rare , mais  sans  aucune  recom- 
mandation littéraire , esTIBTéri  inférieure  à la  réimpression 
Aldine  de  i5i5,  in-8®,  revue  par  Andrea  Navagero,  éditeur 
beaucoup  plus  habile  qu’Avancio , mais  qui  cependant  ne  fit 
point  de  travail  particulier  pour  cette  édition,  et  paroît  ne 
s’être  aidé  d’aucun  manuscrit. 

Cette  édition  de  1 5oo  est  imprimée  en  caractères  ronds , 
mais  d’une  exécution  inférieure  à Bembi  Aetna , Ficus  de 
Imaginatione , Diaria  de  Bello  CaroUno , et  plusieurs  autres 
volumes  d’impression  Aldine  des  mêmes  temps , et  sembla- 
blement exécutés  en  caractères  ronds. 

2.  Epistole  devotissimé  de  Sancta  Catharina 
da  Siena. 

Sappiaciascuno  nele  cuimano  uerranno  qiieste 
Epistole  : che  essendo  State  adunate  insemi  con 
grandissima  diligentia  & faticha  per  spatio  di  circa 
uinti  anni  per  il  Venerabile  seruo  di  Dio  frate 
Bartholomeo  da  Alzano  da  Bergamo  del  ordine 
de  la  obseruantia  de  li  frati  Predicatori  : & essen- 
do stampate  diligentissimamente  ; & con  grande 
spesa  : e stato  impetrato  da  la  Illu.  S.  de  Venetia 
che  in  lochi  & terre  di  quella  da  mo  a deci  an  ni 
a niuno  altro  sia  licito  restamparle  o uendere  o 
fare  uendere  stampate  Sotto  pena  como  in  lo  pri- 
uilegio  impetrato  se  contene.  In-fol. 

Au  verso  du  titre  est  une  épître  d’Alde  au  cardinal  Fr.  de 
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Piccolhomini,  de  Sienne,  du  19  septembre  i5oo  ; ensuite 
une  préface  de  Stephano  Certosino , sur  Catherine  de  Sienne, 
du  a6  octobre  1411,  de  6 feuillets;  trois  autres  contenant  la 
table  ; au  verso  du  dernier,  une  gravure  en  bois , représen- 
tant Catherine.  Ensuite  le  corps  de  l’ouvrage,  coté  en  chif- 
fres romains , de  i à 4 1 4 , mais  avec  2 feuillets  de  moins , les 
chiffres  102  étant  au  verso  du  folio  loi , et  n’y  ayant  point 
de  fol.  282.  Un  dernier  feuillet  contient  le  registre  et  cette 
souscription  : Stampato  in  la  Inclita  Cita  de  Venetia  in  Casa 
de  Aldo  Manutio  Romano  a di  xv  Septembrio  M.  ccccc. 

Ce  livre  très  recherché  en  Italie , et  beaucoup  moins  partout 
ailleurs , est  aussi  rare  que  les  précédents , et  plus  peut-être, 
parce  qu’ayant  été  beaucoup  lu  par  des  religieuses  et  autres 
personnes  non  lettrées , il  aura  été  plus  encore  détruit  par 
l’usage.  Aussi  les  exemplaires  qu’on  en  rencontre  sont , pour 
la  plupart,  usés  et  délabrés.  L’édition , en  belles  lettres  rondes , 
est  de  la  plus  grande  beauté  ; elle  a été  tirée  sur  deux  sortes 
de  papier , dont  le  plus  beau  est  de  cette  qualité  si  supérieure 
que  l’on  admire  dans  l’Hérodote , le  Thucydide,  etc. 

Il  paroît , au  reste , que  lorsque  l’on  tiroit  de  deux  sortes 
d’exemplaires  de  ces  volumes  des  premières  années  de  l’im- 
primerie Aldine , on  en  faisoit  presque  autant  sur  le  beau 
papier  que  de  la  sorte  plus  ordinaire  ; de  façon  que  les  exem- 
plaires sur  le  meilleur  papier,  préférables  à tous  égards, 
ne  sont  cependant  pas  beaucoup  plus  rares  que  les  autres.  Il 
n’en  fut  pas  de  même  dix  ou  douze  ans  après  ; car  les  Strabon , 
Pausanias,  Bessario,  de  i5i6,  la  Bible  grecque  de  i5i8  et 
autres  livres  de  ces  temps , sont  infiniment  plus  rares  sur  le 
meilleur  papier  que  sur  l’autre. 
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M.  D.  I. 

I . PoETAE  Christiani  veteres , i5oi -2,  2 vo- 
lumes in-4°. 

Collection  infiniment  rare  et  précieuse , dont  une  descrip- 
tion détaillée  est  d’autant  plus  nécessaire , que  le  peu  d’exem- 
plaires qui  restent , sont  presque  tous  plus  ou  moins  incom- 
plets. Voici  l’intitulé  du  premier  volume  : 

PRVDENTII  POETAE  OPERA. 

« Virtutum  cum  uitiis  pugna , heroico  carminé.  Hymni 
diurnarum  rerum , Ad  Gallicâtum.  Ad  Matutinü.  Ante  ci- 
bum.  Post  cibum.  Ad  lucernæ  accensionê.  Ante  somnû.  De 
ieiuniis.  Post  ieiuniû.  Ad  omnes  horas.  In  exequiis  defunc- 
torü.  In  nalali  die  Dni  nostri  lesu  christi.  In  epiphania.  Liber 
de  diuinitate , in  quo  sunt  hymnus  de  trinitate.  In  infidèles , 
Contra  hæreticos , qui  patrem  passum  affirmant.  Contra  Sa- 
bellianos  hæreticos.  Côtra  ludæos.  Contra  Homûcionitas.  De 
natura  animæ.  Côtra  Phantasmaticos.  De  resurrectione.  Li- 
ber de  origine  peccato]^ , contra  Marcionitas,  uersu  Heroico. 
Tragœdia  de  passione  Romani  martyris , uersu  lambico. 
Liber  de  coronis  martyrum , in  quo  sunt , Odæ  in  honoré 
Hemeterii , & Cheledonii.  In  honorem  passionis  sancti  Lau- 
rentii.  In  laudem  Eulaliæ.  In  laudem  Vndeuiginti  martyrum 
Cæsar-augustæ.  Iil  laudem  s.  Vincentii.  In  laudem  Fructuosi, 
Augurii , & Eulogii.  In  laudem  Quirini.  De  loco  ubi  Mar- 
tyres passi.  Passio  Cassiani.  Passio  Hippolyti.  Passio  Aposto- 
lorum  Pétri,  & Pauli.  Passio  Cypriani.  Passio  Agnetis.  Con- 
tra Symmachu  libri  duo , in  quibus  deridet  Gétiliü  Deos. 
Tituli  historiarum , de  ueteri  & nouo  testaméto  per  tetras- 
tica.  Hæc  græce , Cantica  loannis  Damasceni  in  Theogoniam, 
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Epiphaniam.  Pêtecosten.  In  diem  Dominicü  Pascæ.  In  Ascen- 
sionem.  In  Transfigurationem.  In  Annimtiationem.  Cosmæ 
hierosolymitani,  Cantica  tredecim.  Cantica  Marci  episcopi 
Idrontis,  in  Magnum  Sabbatum.  Canticiim  Theophanis  in 
Annütionem.  Quæ  oia  habët  e regione  latinam  interpretata- 
tinem.  » (Sic) 

Ce  frontispice,  au  verso  duquel  on  lit  une  épître  d’Alde  à 
Daniel  Clario,  de  Parme,  est  le  premier  feuillet  d’un  cahier 
de  i6  pages,  contenant  diverses  pièces  préliminaires.  Sur  la 
dernière  de  ces  pages  est  un  registre  des  signatures  et  ré- 
clames , qui  est  intitulé  : Regimen  librorum  Pricdentü , mais 
qui  comprend  tout  le  volume.  Après  ces  8 feuillets  vient  le 
texte  de  Prudence,  commençant  par  la  signature  ff,  jusques 
et  compris  yy;  chaque  cahier  ayant  8 feuillets,  hors  ceux  hh 
et  yy,  qui  en  contiennent  lo.  Le  texte  finit  par  cinq  vers  au 
recto  du  dernier  feuillet , avec  cette  souscription  : 

FINIS. 

Venetiis  apud  Aldum  mense  lanuario.  M.  DI. 

On  trouve  ensuite  trois  cahiers:  hh,  ii,  de  8 feuillets 
chacun,  et  kk,  de  6 seulement,  contenant  : Prosperi  Aqui- 
tanici  Epigrammata , qui  finissent  à la  fin  du  verso  du  cin- 
quième feuillet  kk;  le  sixième  feuillet  est  blanc. 

Viennent  ensuite  les  Cantiques  de  Jean  Damascene , Cos- 
me , etc. , annoncés  sur  l’intitulé.  Ils  sont  en  grec  et  latin , en 
regard  l’un  de  l’autre,  mais  disposés  et  imprimés  de  manière 
qu’on  peut  les  séparer  à volonté , ce  qui  fait  qu’on  trouve 
quelquefois  des  exemplaires  sans  texte  grec,  et  d’autres  man- 
quant de  la  traduction  latine.  Le  latin  occupe  quatre  cahiers  : 
a de  10  feuillets,  b de  8,  c de  lo , et  d de  6.  Le  texte  grec 
remplit  aussi  quatre  cahiers , cotés  de  i à 4 » et  dont  les  trois 
premiers  sont  de  8 feuillets , et  le  dernier  de  6.  Au  bas  du 
recto  du  dernier  feuillet  commence  un  errata  grec  qui  conti- 
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nue  sur  le  verso , et  termine  le  volume  sans  aucune  sou- 
scription. 

Voici  l’intitulé  du  second  volume  : 

QVAE  HOC  LIBRO  CONTINENT ÜR. 

« Sedulii  mirabilium  diuinorü  libri  quatuor  carminé  he- 
roico.  Eiusdem  Elegia  , in  qua  finis  pentametri  est  similis 
principio  hexametri.  Eiusdé  hymnus  de  Christo  ab  incarna- 
tione , usq  ad  ascêsionê.  luuenci  de  Euangelica  historia  libri 
quatuor.  Aratoris  Cardinalis  historiæ  Apostolicæ  libri  duo. 
Probæ  Falconiæ  cëto  ex  Vergilio  de  nouo  & ueteri  testamëto. 
Homerocentra,  hoc  est  centones  ex  Homero  græce  cum  in- 
terpretatione  latine.  Opusculum  ad  Annütiationem  beatiss. 
Virginis  græce  cum  latino  in  medio  quaternionum  omnium. 
Lactantii  Firmiani  de  Resurrectione  Elegia.  Eiusdem  de 
passione  Domini  carminé  heroico.  Cyprianus  de  ligno  Crucis 
uersu  Heroico.  Tipherni  deprecatoria  ad  Virginem  Elegia. 
Oratio  ad  eandem  uersu  heroico.  Oratio  matutina  ad  Deum 
uersu  heroico.  Sancti  Damasi  de  laudibus  Pauli  Apostoli 
uersus  hexametri.  Elegia  in  Hierusalem.  Odæ  in  natali  die 
Saluatoris.  In  die  palmarum.  De  passione  Domini.  Ad  Chris- 
tum  ut  perdat  Turcas.  Epigramma  ad  beatiss.  Virginem. 
Vita  .S.  Martini  episcopi  a Seuero  Sulpitio  prosa  oratione. 
De  miraculis  .S.  Martini  Dialogus , ab  eodem.  De  tralatione 
S.  Martini  ab  eodem.  Vita  .S.  Nicolai  e græco  in  latinum  a 
Leonardo  lustiniano  patritio  Veneto,  m 

D’abord  un  cahier  de  8 feuillets  ^ dont  le  premier  contient 
cet  intitulé , et  au  verso  une  épître  d’Alde  à Daniel  Clario , 
datée  Meuse  Junio  M.  DU.  Suivent  diverses  pièces  liminaires. 
Sur  le  verso  du  septième  et  le  recto  du  huitième , dont  le 
verso  ne  contient  que  l’ancre , est  le  registre  des  réclames 
pour  le  volume  entier  ; il  est , dans  une  partie  des  exemplai- 
res , terminé  par  ces  mots  : 

Cum  Gratia , & Priuilegio,  ut  in  cæteris. 
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et  par  ceux-ci,  dans  d’autres  : 

Cautum  est  ne  quis  impune  hune  quoque  li 
' brum  queat  typis  excudere. 

Au  reste  cette  variation  ne  dénote  point  une  double  édi- 
tion , et  ces  pages  mêmes  ne  sont  point  d’impression  diffé- 
rente ; le  changement  aura  été  fait  sous  presse , pendant  le 
tirage. 

Ensuite  commence  le  texte  de  Sedulius,  comprenant  quatre 
cahiers,  a,  b,  c,  d;  les  trois  premiers  de  8 feuillets , et  le 
quatrième  de  4-  Les  six  cahiers  suivans , e jusques  au  k, 
contiennent  / uvencus.  Ils  sont  de  8 feuillets,  hors  le  cahier 
qui  est  de  lo  ; le  verso  du  dernier  est  blanc. 

Les  huit  cahiers  qui  viennent  après , cotés  aa,  jusques  et 
compris  hh,  sont  de  8 feuillets , hors  ee,  hh , qui  n’en  ont 
que  6.  Ils  contiennent  Arator,  Proha  Falconia,  et  les  diverses 
pièces  annoncées  sur  le  titre , jusqu’à  la  Vie  de  saint  Martin. 
A la  fin  du  recto  du  dernier  feuillet , hh , dont  le  verso  est 
blanc , est  un  nouveau  registre  des  cahiers , qui  n’est  pas 
exact , avec  cette  souscription  : Venetiis  apud  Aldum.  MDI. 
mense  lanuario. 

La  Vie  de  saint  Martin  et  celle  de  saint  Nicolas  occupent 
dix  cahiers , cotés  A , jusques  et  compris  K,  de  8 feuillets , 
hors  G et  K , qui  n’en  ont  que  quatre. 

L’ouvrage  intitulé  Homerocentra , avec  l’opuscule  grec  et 
latin , sur  l’Annonciation,  qui  occupe  le  milieu  de  chaque 
cahier,  finissent  le  volume  par  cinq  cahiers  grecs , cotés  des 
cinq  premières  lettres  grecques  doublées , de  8 feuillets  cha- 
cun , hors  le  cinquième , qui  n’en  a que  quatre , dont  le  der- 
nier est  blanc;  et  par  cinq  cahiers  latins , cotés  aaaa,  jusques 
à eeee,  le  premier  et  le  troisième,  de  8 feuillets,  le  deuxième 
et  le  quatrième,  de  lo,  et  le  cinquième  de  4 : en  tout  76  feuil- 
lets, dont  un  blanc.  Ces  dix  cahiers  sont  disposés  de  manière 
que  le  grec  est  en  face  du  latin , mais  qu’on  peut  les  séparer 
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entièrement  l’iin  de  l’autre , ce  qui  arrive  quelquefois , ainsi 
que  je  l’explique  au  Gregorii  Naz.  Carmi'na,  i5o4,  n®  4. 

Aide  publia  cette  collection  pour  la  faire  adopter  dans  les 
études  collégiales,  à la  place  des  poètes  profanes:  il  vouloit 
y ajouter  des  poètes  grecs , ce  qu’il  exécuta  en  partie  en 
publiant  le  Nonnus,  in -4®,  sans  date,  et  Gregorii  Naz. 
Carmina , i5o4  ? in-4‘^- 

C’est  à tort  que  Debure  et  quelques  autres  annoncent 
Sedulius , Juvencas,  Ârator,  &c. , i5oa , in~4^,  comme  une 
édition  complète  et  séparée.  Ainsi  qu’on  l’a  vu,  ce  n’est  autre 
chose  que  la  partie  latine  du  second  volume  de  cette  rare  et 
précieuse  collection,  qui,  pour  conserver  tout  son  prix,  doit 
être  bien  complette  dans  toutes  ses  parties.  On  trouve  aussi 
le  Prudence  seul , sans  la  portion  grecque  qui  termine  ce 
premier  volume.  Aide  aura  sans  doute  tiré  séparément  du 
Prudence  et  du  Sedulius^  &c. 

Dans  le  Sedulius,  sur  le  dernier  feuillet  des  préliminaires , 
on  voit  l’ancre  Aldine,  dont  l’emploi  commence  à ce  volume, 
et  au  Dante  de  i5o2 , in-S^^,  qui  même  n’a  cette  marque  que 
sur  une  partie  des  exemplaires.  Elle  se  trouve  aussi , pour  la 
première  fois , d’une  plus  grande  dimension  au  commence- 
ment et  à la  fin  du  volume  suivant  (Philostratus),  dont  la 
publication  est  évidemment  postérieure  à celle  du  Dante , et 
des  Poetae  christiani.  L’éditeur  du  beau  Prudence  de  Bodoni, 
1788,  2 vol.  in- 4°,  se  tourmente  beaucoup  pour  établir 
l’existence  de  deux  éditions  Aldines  de  Prudence , de  i5oi, 
et  d’une  troisième , de  i5o2 , toutes  trois  de  format  in- 4”. 
Arevalo , éditeur,  bien  plus  judicieux,  du  Prudence  de  Rome, 
1788 , aussi  en  in- 4°,  croit  à deux  éditions  au  moins , ayant 
les  dates  de  i5oi  et  i5o2.  On  peut  affirmer  que  les  deux 
éditeurs , Romain  et  Parmesan , sont  dans  l’erreur,  et  qu’il 
n’existe  qu’un  seul  Prudentius  d’Alde , lequel  est  de  i5oi , 
in- 4®.  Ils  se  seront  un  peu  embrouillés  dans  les  parties 


6^  ALDE  L’ANCIEN.  i5or. 

diverses  de  celte  collection  Aldine  des  Poetae  christiani  sur 
lesquels  la  date  de  i5o2  se  trouve  à plusieurs  endroits;  mais 
il  n’y  a qu’une  date  au  Prudence.  Une  édition  qu’ils  auroient 
dû  mentionner,  est  la  contrefaction  lyonnoise , in-8°,  sans 
date,  des  mêmes  temps,  et  qui  toujours  a été  prise  pour 
édition  Aldine  sans  date,  jusqu’à  ce  que  l’existence  de  ces 
contrefactions  lyonnoises  ait  été  bien  connue  et  constatée 
par  les  renseignements  contenus  en  mes  Annales  Aldines. 

Le  catalogue  Foscarini,  Venise,  1800,  10-8^^,  annonce > 
page  87,  Pmdentii  Prosperi  et  Damasceni  Carmina , Vene- 
tiis , Aldus,  i5i8,  in-8^.  C’est,  y est-il  dit,  une  édition  en- 
core inconnue  aux  bibliographes  : la  dernière  page  portant 
l’ancre  et  la  date  genuina  est,  non  annexa  glutine,  non  recen- 
ter  impressa , nec  ealamo  scripta.  Malgré  d’aussi  positives 
assurances,  j’affirme  encore  que  ce  volume  n’est  absolu- 
ment autre  chose  que  l’édition  de  Lyon,  sans  date,  dont 
je  viens  de  parler,  et  à la  fin  de  laquelle  on  aura  ajouté  un 
dernier  feuillet  de  l’une  des  éditions  que  les  Aide  donnèrent 
en  1 5 18.  Il  y a justement  plusieurs  de  ces  volumes,^e^c/(jr- 
lus , Pontani  carminum  tomus  alter , Erasmi  Opuscula,  Titi 
Livii  tomus  primas , dont  ce  dernier  feuillet  ne  porte  que 
la  date  et  le  registre,  sans  aucune  partie  du  texte;  ce  qui 
aura  rendu  la  falsification  plus  aisée. 

2.  PniLOSTRàTi  de  iiita  Apollonii  Tyanei  libri 
octo.  lidem  libri  latini  interprète  Alemano  Rinuc- 
cino  florentine.  Eusebius  contra  Hieroclem  ^ 
Tyaneum  Christo  conferre  conatus  fuerit.  Idem 
latinus  interprète  Zenobio  Acciolo  florentine  or* 
dinis  prædicatorum.  In-fol. 

Le  texte  grec  contient , outre  le  titre , 64  feuillets , sur  le 
dernier  desquels  on  lit  : Fenetüs  apud  Aldtirn  mense  Martio. 
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M.  DI.  Ensuite  un  feuillet  blanc  faisant  partie  du  dernier 
cahier  de  signatures  ,*  mais  qui  peut  manquer  sans  que  le 
livre  soit  pour  cela  réputé  imparfait. 

Le  latin  commence  par  huit  feuillets  de  préliminaires , 
dont  une  longue  préface  d’Alde  à Zenobio , datée  de  mai 
i5o4  ) Apollonii  Vita  apud  Su  dam , en  grec,  la  table  des 
chapitres  des  huit  livres , et  un  errata.  Ensuite  73  feuillets 
chiffrés,  et  sur  le  dernier  : Venetiis  in  œdihus  Aldi  mense 
februario.  M.  D II.  Un  dernier  feuillet,  blanc  au  recto, 
porte  au  verso  l’ancre  Aldine , avec  l’intitulé  des  deux  ver- 
sions latines. 

Il  paroît , par  l’épître  d’Alde  à Zenobio , qu’ après  avoir 
entrepris  l’impression  de  ce  livre , il  eut  regret  de  s’etre  oc- 
cupé d’un  ouvrage  aussi  médiocre , et  qu’il  ne  se  pressa  pas 
beaucoup  de  l’achever. 

« Sperabam  in  libris  Philostrati , me  quam  plurima  & 
digna  scitu , & præclara  lecturum  : sed  longe  aliter  certe 
euenit.  Nihil  enim  unquam  memini  me  legere  deterius , lec- 
tuque  minus  dignum.  Nam  non  modo  fabulosa  omnia , & 
anicularum  narrationibus  persimilia  uisa  sunt  : sed  insulsa 
quoqiie  & perinepta.  Sed  quid  facerem  ? desistere  ab  incœp- 
tis  turpe  existimabam....  » 

C’est  ce  qui  explique  les  trois  dates  de  i5oi,  i5o2  et  i5o4, 
qui  se  trouvent  sur  ce  volume  assez  peu  considérable , dates 
qui  ont  fait  citer  par  plusieurs  bibliographes  des  éditions  de 
ces  diverses  années. 

Dans  ma  première  édition  j’ai  dit  que  l’on  trouvoit  de  ce 
livre  quelques  exemplaires  en  grand  papier.  J’ai  vérifié  de- 
puis que  toute  l’édition  est  sur  un  même  papier  fort , et  d’une 
grande  beauté.  La  différence  de  dimension  n’est  que  le  ré- 
sultat du  plus  ou  moins  de  conservation  des  exemplaires. 

Dans  le  Catalogue  des  éditions  Aldines  que  vouloit  ven- 
dre M.  le  comte  Ayala , imprimé  plusieurs  fois  à Vienne , 
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de  i8ô3  à 1808,  in- 8®,  est  annoncé  fort  au  long  Philos- 

trati  Fit  a Apollonij,  latine in-fol.  avec  cette  note  : In 

Catalogo parisiensi  (c’est-à-dire  dans  mes  Annales),  nulla 
hujus  vitœ  fit  mentio.  Plus  d’une  fois  des  observateurs  in- 
exacts m’ont  reproché  d’avoir  omis  des  objets  dont  j’avois 
parlé,  et  même  parlé  à plusieurs  reprises , et  un  peu  longue- 
ment. Ici  c’est  d’un  livre  imparfait  qu’il  est  question  ; c’est 
un  frustidum  qu’on  n’auroit  peut-être  pas  été  fâché  de  faire 
acheter  comme  une  rareté  presque  inconnue.  (On  en  deman- 
doit  un  louis  et  demi,  en  avertissant  que  les  marges  en  étoient 
trop  rognées.)  Il  est  facile  de  vérifier  dans  l’une  et  l’autre 
édition  de  mon  livre , page  38  de  la  première , et  62  de 
celle-ci , que  dans  l’énoncé  du  titre  du  Philo  stratus , on  lit 
lidem  libri  latini;  et  ma  description  faisant  mention  expresse 
de  cette  version  latine  qui  vient  à la  suite  du  texte  grec , il 
est  clair  que  je  n’ai  rien  oublié,  et  aussi  que  tout  exemplaire 
qui  ne  renferme  que  le  grec  seul , ou  le  latin  sans  le  grec , 
est  un  livre  défectueux  et  presque  sans  valeur. 

3.  Vergilivs.  — ■ Venetiis  ex  aedibvs  A ldi  Ro- 
mani mense  aprili.  m.  di.  In-8". 

228  feuillets  non  chiffrés.  Le  premier  contient  le  mot 
VERGILIVS,  et  au  verso  une  courte  préface  d’Alde , dont  voici 
la  copie  : 

ALDVS  ST  VDIOSIS  OMNIBVS.  S. 

« P.  V.  M.  Bucolica.  Georgica.  Aeneida  quam  emendata, 
et  qua  forma  damus,  uidetis.  cætera , quæ  Poeta  exercendi 
sui  gratia  composuit,  et  obscœna,  quæ  eidem  adscribuntur , 
non  censuimus  digna  enchiridio  *.  Est  animus  dare  posthac 
iisdem  formulis  optimos  quosque  authores.  Valete.  « 


* L’imprimeur  avoit  changé  d’avis  en  i5o5,  car  son  Virgile  de 
cette  année-là  contient  toutes  ces  petites  poésies. 
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Le  volume  est  terminé  par  un  feuillet  blanc  contenant 
la  souscription,  et  précédé  d’un  avis  de  trois  pages  : aldüs 
STüDiosis  , sur  la  manière  dont  il  a orthographié  et  accentué 
cette  édition. 

Ce  livre  extrêmement  rare , est  le  premier  imprimé  avec 
^italique  dont  les  Aide  ont  tant  fait  usage,  et  qui  fut  long- 
temps nommé  Aldino , du  nom  de  celui  qui  l’employa  le 
premier.  Il  fut  gravé  par  François  de  Bologne,  ainsi  que 
l’apprennent  trois  vers  imprimés  au  bas  de  la  préface  ci- 
dessus  rapportée  : 

IN  GRAMMATOGL  YPTAE  LAVDF.M. 

Qui  graiis  dédit  Aldus,  en  latinis 
Dat  nunc  grammata  scalpta  dædaleis 
Francisci  manibus  Bononiensis. 

Voyez  à ce  sujet  la  Vie  d’Alde  , dans  le  troisième  volume. 
Un  exemplaire  sur  vélin  de  cette  rare  édition,  est  conservé  à 
Londres  dans  la  bibliothèque  du  British  Muséum , à qui  il  a 
été  légué  par  M.  Cracherode , amateur  distingué , mort  au 
commencement  de  ce  siècle  ; un  autre  dans  la  bibliothèque 
Ricardi , maintenant  bibliothèque  de  l’Académie  délia  Crusca 
à Florence  ; un  autre  chez  M.  Woodhull,  celui  qui  est  in- 
diqué dans  le  catalogue  de  Gouttard , n^*  649. 

' Le  cardinal  de  Brienne  en  vendit  à Edwards , libraire , 
(je  crois  5o  louis)  un  superbe  exemplaire  aussi  sur  vélin.  Il 
avoit  appartenu  à Gonzague , duc  de  Mantoue , de  la  main 
duquel  y est  une  note  prouvant  quel  cas  ce  Prince  faisoit, 
et  du  poète,  et  de  l’édition^  Cet  inappréciable  volume,  orné 
de  riches  peintures,  est  maintenant  chez  lord  Spencer. 

Précieuse  par  sa  rareté , cette  édition  n’a  rien  de  recom- 
mandable comme  monument  littéraire,  et  c’est  simplement 
la  réimpression  soignée  de  quelque  édition  antérieure.  Le  Vir- 
gile, daté  de  i5i4 , et  donné  par  And.  Navagero , vers  iSig, 
est,  pour  le  texte,  d’une  toute  autre  importance. 


I. 
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4.  Horativs.  — Venetiis  apvd  Jldvm  Roma- 
nvm  mense  Maio.  m.  di.  In-8°. 

143  feuillets  non  chiffrés,  et  à la  fin  un  tout  blanc.  Le 
premier  contient  le  titre,  la  préface  d’Alde,  Marina  Sannvto 
Patpicio  (sic,  pro  PatricioJ  Veneto.  La  souscription  est  sur 
le  143^,  avec  ce  singulier  extrait  des  privilèges  : 

« lussu,  mandato  ue  111.  P.  S.  Q.  V.  Nobilis.  Literator. 
Plebeie.  Impressor.  Mercator.  Mercenarie  quisquis  es,  Id 
genus  Charactéres  Decenniltin  ne  attingito.  Libres  huiusce- 
modi  literulis  excuses  neu  impressito  néue  uendito.  Si  quis 
huiusce  iussionis  ergo  aduersus  ierit,  fecerit  ue,  pœnas  sta- 
tutas  pendito , eæq;  Magistratus.  Orphanotrophii.  Delatoris 
sunto.  ALDVS  .M.  Pt.  » 

Edition  non  moins  rare  que  la  précédente  de  Virgile,  et  très 
précieuse,  quoique  cependant  elle  n’ait  point  dans  le  com- 
merce et  dans  la  fantaisie  des  amateurs  une  valeur  d’argent 
aussi  exorbitante. 

Porson,  dans  quelques  notes  manuscrites  qu’il  a laissées 
sur  mon  ouvrage,  et  desquelles  on  a bien  voulu  me  donner 
communication,  dit  avoir  vu  cet  Horace  sans  préface  au 
verso  du  titre.  Un  tel  témoignage  est  très  croyable,  sans 
doute;  mais  ne  seroit-ce  pas  cependant  un  exemplaire  im- 
parfait auquel  on  auroit  suppléé  un  titre  de  nouvelle  fabri- 
que; le  seul  mot  Horativs  étant  facile  à réimprimer,  et  à 
imiter,  tant  bien  que  mal;  ce  qui  auroit  été  impraticable  pour 
une  préface  de  1 7 lignes , avec  des  caractères  qui  actuelle- 
ment n’existent  en  aucune  typographie. 

Un  exemplaire  sur  vélin  dans  la  Bibliothèque  publique  de 
Berne.  A Munich,  dans  la  Bibliothèque  royale,  Virgile  et 
Horace,  tous  deux  de  i5oi,  sur  vélin,  très  bel  exemplaire, 
relié,  en  un  seul  volume.  Ici,  dans  la  Bibliothèque  ^royale, 
deux  exemplaires  aussi  sur  vélin, l’un  à la  reliure  de  Grolier, 
l’autre  avec  ses  armes,  mais  d’une  reliure  plus  récente; 
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im  chez  -M.  le  marquis  Trivulzio  à Milan,  un  à Londres 
chez  lord  Spencer,  avec  lettres  peinf es , 'eî;  nii  an  British 
Muséum. 

Bien  qu’un  peu  iiombreux  surveiiii,  ces  divers  volumes 
d’Alde  n’en  sont  pas  moins  des  objets  du  plus  grand  intérêt  , 
et  d’une  valeur  excessive. 


5.  Le  cose  voîgari  di  Messer  Francesco  Petrar- 
ciia.  — Impresso  in  Pinegia  iielie  case  ^Aldo 
Romano,  nel  anno.  m di.  del  roese  di  Lugiio,  et 
tolto  coiî  sommissima  diligeeza  dallo  scritto  di 
mano  medesima  del  Poeta , iiauuto  da  M.  Piero 
Bembo,  &c.  avec  la  mention  du  privilège.  In-8". 

i8o  feuillets  non  chiffrés,  mais  avec  signatures  de  a à z; 
sur  l’avant-dernier  est  la  souscription;  le  dernier,  qui  est 
blanc,  fait,  ainsi  que  le  titre,  partie  des  i8o  feuillets.  Ensuite 
un  cahier  de  signature  A,  de  huit  feuillets,  sept  desquels  ren- 
ferment la  table  des  pièces;  le  dernier  est  blanc.  Suit  encore 
un  autre  cahier  B,  de  6 feuillets,  dont  quatre  contiennent 
un  long  avis, d’Alde,  avec  un  errata  : les  deux  derniers  feuil- 
lets de  ce  cahier  sont  blancs.  Ce  dernier  cahier  ayant  pour 
objet  de  réfuter  les  critiques  faites  de  cette  édition,  ne  peut 
avoir  été  publié  que  c|uelque  temps  après  la  mise  en  vente 
du  livre;  et  pour  cette  raison,  il  doit  manquer  dans  une  par- 
tie des  exemplaires. 

Ce  volume  est  le  premier  livre  italien  imprimé  avec  l’ita- 
iique  d’Alde.  On  encoiieoît  huit  exemplaires  sur  vélin,  dont 
un  dans  notre  Bibliothèque  royale,  venant  de  Mac-Carthy, 
lin  dans  celle  du  British  Muséum,  un  autre  chez  un  .médecin 
à Vérone,  un  chez  le  grand-duc  de  Toscane,  acquis  avec  la 
Bibliothèque  de  G.  Poggiali,  de  Livourne;  chez  M.  le  comte 
Méjan  un  exemplaire  avec  sept  belles  miniatures  de  îagraii- 
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deur  du  volume,  un  chez  M.  Th.  Grenville  avec  des  orne- 
ments peints,  et  énfin  deux  chez  lord  Spencer  , dont  celui 
que  mentionne  Crescimbeni.  Dans  Storia  délia  volgar  Poe- 
sia)  page  298**^,  cet  écrivain  dit  avoir  vu  en  1700,  à Rome, 
chez  le  docteur  Nie.  F.  Lupi  daGravina,  un  très  bel  exem- 
plaire de  cette  édition,  imprimé  sur  vélin,  sur  la  première 
page  duquel  étoient  les  notes  que  je^  reproduis  ici,  parce 
qu’elles  sont  un  curieux  et  irrécusable  témoignage  du  soin 
religieux,  de  l’espècç  d’idolâtrie  avec  laquelle  les  savants 
ont  dans  tous  les  temps  conservé  ces  belles  et  précieuses 
éditions  : et  ayant  pu  copier  ces  notes  sur  l’exemplaire  lui- 
même,  que  m’a  bien  voulu  communiquer  lord  Spencer,  je 
les  donne  ici  très  exactement  transcrites. 

Questo  Libro  donal 
air  Ill.“o  e ecc.'n« 

Sig.*"  Conte  , il  Sig.*’ 

Mio  oss.™“  Gustavo 
Adamo  Barner 
Adolfo  Vorstio 
Professer  e di  Med  ici  n a 
e Rettore  Mag.*^*^ 
délia  Vniversita 
di  Leÿden. 

Alli  27  cl’Ottobre 
* dell’  anno  ifiSa 

Promette  a S.  S."®  se  non  lo 
daro  alla  mia  Regina 
non  lo  haura  nessuno 
G.  A.  Barner. 

Librum  Eunc  tamquâ  nobili- 
ssimü  palladium  ab  infî- 
nitis  quibus  passim  scatët 
uulgati  codices,  mendis  ab 
ipso  Petro  Bembo  expur 
gatü.  ego  T Traianus  Boc 


Tome  second,  de  l’édition  de  1731. 
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calinus  furatus  sum  inter  co 
piosissimâ  ipsius  Bembi  li 
brorü  farraginem 

Hune  verô  nunc  suum  esse  asserit  Carolus  Clusius  A. 
ex  donc  D,  Achillis  Cromeri  Nissensis  Silesij  ex  Italia 
rediicis  Viennam  xiii.  kl.  lui.  m.  d.  nxxxv. 

Ex  legato  autem  nunc  habet  D.  Fr.  Raphe 
lengij  qui  a Car.  Clusio  acceperat. 
loannes  de  Laet. 

Adoifo  Vorstio  moriens  reliquit 
D.  I.  de  Laet,  vir  amicissim^. 

El  à la  lin,  de  la  main  de  P.  Eembo, 

PETRI  B,  DE  SIMULACHRO  E.  1>. 

! Se  corne  qui  la  frète  lionesta  et  graue 

Del  sacro  alino  Poeta , 

Cbe  dun  bel  lauro  colse  etëna  paltna, 

Cosi  uedeste  anchor  lo  spirto  et  lalma, 

Stella  si  chiara  et  lieta , 
üiresti , certo  jl  ciel  tutto  no  haue. 
et  altro 

Tu  ch  uieni  a mira  Ihonesta  & graue 
Sembianza  del  divin  nîo  Péta 
Pensa  se’n  questa  il  tuo  desio  s’acqta 
Quanto  fu  il  uedë  lui  dolze  et  soaue. 

Le  premier  feuillet  du  texte  est  orné  de  miniatures,  avec  les 
armes  de  la  maison  Barbarigo.  Sur  le  feuillet  de  la  date , 
après  les  mots  Piero  Bembo,  on  lit,  imprimés,  ces  mots  qui 
ne  se  trouvent  point  dans  tous  les  exemplaires  : «-Nobile  V ene- 
tiano , & dallid,  doue  bisogno  è stato , rîueduto  et racconosciuto.  » 

Crescimbeni,  et  après  lui  Morelli,  dans  la  préface  de  son 
Petrarca  de  Vérone , 1799,  2 vol.  in-8®,  avoient  déjà  fait 
mention  de  cette  dernière  particularité,  d’après  ce  meme  vo- 
lume. Je  n’en  ai  encore  vu  aucun  sur  papier  ayant  ces  mots 
ajoutés;  mais  il paroît  qu’ils  existent  sur  tous  les  exemplaires 
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que  l’on  a tirés  sur  vélin  , au  moins  les  ai-je  trouvés  sur 
ceux  que  j’ai  eu  l’occasion  de  vérifier. 

J’ai  vu  en  i8oq  l’exeinplairc  du  séminaire  de  Padoue  que 
l’on  m’avoit  dit  être  en  grand  papier  (sopra  carta  distinta); 
il  est  fort  beau,  mais  sur  même  papier  que  toute  l’édition, 
avec  quatre  initiales  en  or  et  en  couleurs.  11  a été  depuis 
vendu  par  ce  séminaire. 

6.  JvvENALis.  Persivs.  — VeiietUs  in  ædibus 
Aldi.  Mense  Auguste,  m.  di.  In-8°. 

78  feuillets.  H y a deux  éditions  sous  la  même  date;  l’une, 
sans  l’ancre  Aldine,  sans  chiffres,  et  avec  la  souscription 
ci-dessus,  en  lettres  italiques.  L’autre  est  incontestablement 
postérieure  de  plusieurs  années,  parce  quelle  est  chiffrée, 
qu’elle  porte  l’ancre  sur  le  titre,  et  a cette  souscription  en  ca- 
pitales : VENETIIS  IN  AEDIBUS  ALDI,  ET  ANDREAE  SOC  : RI.  MeNSK 
AVGVSTO  M.  D.  /.  Comme  la  première,  elle  a 78  feuillets,  co- 
tés seulement  jusqu’ tà  76,  les  78®  et  74^  y étant  deux  fois. 

Cette  mention  du  beau-père  et  du  gendre  réunis,  ne  peut 
être  citée  comme  prouvant  que  dès  i5oi  ils  étoient  associés, 
puisque  cette  date  de  i5oi  est  prouvée  fausse,  et  que  si  leur 
association,  dont  on  ne  voit  point  de  traces  avant  i5o8,  eût 
existé  dès  i5oi , elle  eût  été,  dans  ce  long  intervalle  de  sept 
années,  décélée  par  quelque  autre  indice. 

Dans  la  Biblioth.  du  roi  d’Angleterre  (British  Muséum)  est 
un  exemplaire  sur  vélin , de  la  première  de  ces  deux  éditions. 
On  en  voit  aussi  un  chez  lord  Spencer,  avec  lettres  peintes, 
ornements  sur  le  titre , et  une  grande  miniature;  un  autre, 
à la  reliure  de  Grolier,  dans  la  Bibliothèque  impériale, 
à Vienne.  Un  exemplaire  sur  papier,  de  la  seconde  édition  , 
aussi  à la  reliure  de  Grolier,  est  conservé  dans  notre  Biblio- 
thèque. 

Dans  V Index  editioniun , qui  est  en  tête  des  deux  éditions 
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de  Juvénal,  données  àLeipsic,  1801  et  1819,  2 vol.  in-8®, 
par  M.  G.  A.  Rupert,  avec  d’amples  notes,  les  éditions  Al- 
dines  sont  indiquées  d’une  manière  inexacte;  ce  qu’il  est 
d’autant  plus  indispensable  de  relever,  que,  d’ailleurs,  cette 
notice  est  bien  rédigée.  M.  Rupert  cite  trois  éditions  Al- 
dines,  non  pas  les  deux  de  i5oi , et  celle  de  i535,  ce  qui 
seroit  exact,  mais  une  sans  date,  Aldina  P ; 2“  une 
de  i5oi;  3®  une  de  i535.  On  voit  qu’il  n’a  connu  qu’une 
des  deux  éditions  datées  de  i5oi , et  qu’il  croit  Aldine  l’é- 
dition sans  date  qui  est  la  première  des  contrefacteurs  lyon- 
nois  , et  qui  reproduit  très  inexactement  la  première  de  i5oi. 
Cette  édition  sans  date,  lui  paroît  être  la  première  de 
toutes , celle  que  l’on  a copiée , parce  que  les  mots  grecs  de 
l’Aldine  y sont  restés  en  blanc  ; mais  cette  lacune  a pour- 
cause  le  manque  de  caractères  grecs  dans  l’imprimerie  des 
Lyonnois,  qui  au  reste  ne  tardèrent  pas  à s’en  procurer  d’as- 
sez mauvais. 

7.  Martialis.  — Venetiis  in  aedibvs  Aldi, 
mense  Decembri.  m.  di.  In-8'’. 

192  feuillets  non  chiffrés , et  sans  l’ancre  Aldine,  qu’on  ne 
voit  pas  non  plus  dans  le  Virgile  ni  dans  l’Horace.  Le  dernier 
feuillet  est  blanc,  et  l’avant- dernier  contient  seulement  la 
date,  avec  ces  mots  : « Qvisqvis  es  qvi  qvo  qvomodo  hvivsce 
excvsionis  ergo  adversvs  ieris , damnatvs  esto  et  revs  111.  S.  V 
Ne  dicas  tibi  non  praedictvm.  Cave.  » 

J’ai  de  ce  livre  un  très  bel  exemplaire  sur  papier  fort, 
semblable  au  Dante  de  i5o2  que  j’ai  vu  à Trévise  en  1809, 
et  qui  est  maintenant  dans  la  Bibliothèque  de  cette  ville  ; un 
semblable  est  au  British  Muséum.  On  en  connoît  quelques 
exemplaires  sur  vélin,  dont  un  au  British  Muséum , venant 
du  roi  d’Angleterre , un  chez  lord  Spencer,  un  chez  M.  Geor- 
ge Hibbert,  un  à Paris  à la  Bibliothèque  royale,  un  chez 
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MM.  Debiire,  et  enfin  un  sixième*  à Dublin,  chez  M.  Quin  , 
l’un  des  amateurs  actuels  qui  chérit  le  plus  les  livres,  et  qui 
s’occupe  avec  un  soin  infatigable  à embellir  son  intéressante 
collection  , dans  laquelle  se  trouve  aussi  le  seul  volume  des 
Elzevier,  qu’on  connoisse  imprimé  sur  vélin  : Dan.  Heinsius, 
De  Contemptu  mortis,  1621  ,in-i2.  J ’avois  entendu  parler  d’un 
Martial  d’Alde,  avec  la  date  Octobri  mense.  M.  DU;  mais  je 
fus  mis  à portée  de  vérifier  sur  l’exemplaire  lui- meme  que  ce 
n’étoit  autre  chose  <juelà  contrefaction  de  Lyon,  sans  date, 
à la  fin  de,  laquelle  on  avoit  collé  le  feuillet  de  date  et  de 
souscription  qui  termine  le  Valerius  Maximus,  daté  effecti- 
vement d’octobre  i5o2. 

8.  Georgii  Vallae  Placentini  Viri  Clariss.  De 
expetendis , et  fvgiendis  rebvs  Opvs , in  qvo  haec 
continentvr. 

De  Arithmetica  Ubri.  iii.  ubi  quædam  a Boetio 
prætermissa  tractantur.  De  Musica  libri.  v.  sed 
primo  de  inuentione , & commoditate  eius.  De 
Geometria  libri.  vi.  in  qnibus  elementorum  Eu- 
clidis  difficultates  omnes  fere  exponuntur,  ubi 
etiâ  de  Mecbanicis  spiritalibus , Catoptricis,  ac 
Opticis,  déq;  quadmlo  circuli  habetur  tractatus. 
De  tota  Astrologia  libri.  iiii. in  quafabrica,ususq; 
astrolabi  exaratur,  & quæ  signorum  in  exhibendis 


* C’est  ainsi  que  jem’énonçois,  dans  ma  première  édition;  mais 
deux  ans  après , vers  i8o5 , ce  M.  Quin  se  tua  d’un  coup  de  pisto- 
let, laissant  une  note,  ou  lettre,  par  laquelle  il  dit  avoir  terminé 
ses  jours  parce  qu’il  s’ennuyoit  de  vivre.  Ses  livres  n’étoient  donc 
pas  pour  \m  lyerfu^iim  etsolatium,  comme  ils  le  furent  pour  Cicéron 
et  pour  tant  d’autres. 
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medicaminibus  sit  habenda  obseruatio.  De  Pby- 

siologia  libri.  un.  ubi  & Methaphysices  qdâ  lectu 
q digniss.  utîlissimaq;.  De  Medicina  libri.  vu, 
ubi  desimplicium  natiiraper  ordinem  litterarum. 
Problematum  liber  unus.  De  Grammaticalibri.iiii. 
De  Dialectica  libri  m.  De  Poetica  liber  unus.  De 
Rhethorica  (sic)  libri.  ii.  De  Moraii  Pbilosophia 
liber  unus.  De  Oeconomia^  siue  'administratione 
domus  libri.  in.  in  quibus  de  ArcMtectura  ; réq; 
rustica  suus‘  est  locus.  Politicon  uniciim  iioîumen , 
tibi  de  iure  ciuili , ac  pontificio  primiim , Mox  de 
legibus  in  imiuersiim , Inde  de  re  militari  agitur. 
De  Corporis  commodis  , & incommodis  libri.  iii. 
quorum  primus  totus  de  anima , Secùdus  de  cor- 
pore,  Tertius  uero  de  urinis  ex  Hippocrate,  ac 
Paulo  ægineta , déq;  Galeni  quæstionibus  in  Hip» 
pocratem.  De  Rébus  externis  liber  unus,  ac  ulti- 
miis , ubi  de  Gloria , Arnplitudine , & cæteris  bu- 
iiismodi.  Hæc  suminatini , sed  insunt , & alia  pîu- 
rima , quæ  legêdo  licet  cognoscere. 

Deux  volumes  grand  in-folio , non  chiffrés , dont  le  pre- 
mier commence  par  quatorze  feuilfets  contenant  le  titre,  la 
table,  et  une  épître  de  P.  Valla,  éditeur,  à J.  J.  Trivulcc 
vient  ensuite  le  corps  du  volume,,  avec  les  signatures  a jus- 
qu’à la  fin,  et  aa  jusqu’à  pp. 

Le  second  volume,  sans  préliminaires  ni  titre,  va  depuis 
A jiisques  à TT  : au  recto  de  l’avant™ dernier  feuillet,  on  lit 
« V enetiis  in  aedibvs  Aldi  Romani,  impensa,  ac  stvdio  loan- 
nis  Pétri  'Vallae  filii  piéntiss.  meese  Decembri.  M.  D.  I.  » 

Ces  deux  volumes  sont  de  la  plus  belle  exécution , sur  bon 
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papier,  bien  imprimés,  enfin , beaux  comme  tous  les  ouvrages 
que  publioit  alors  cette  imprimerie  célèbre.  Mais  cette  ri- 
chesse typographique  se  trouve  employée  ici  bien  mal  à pro- 
pos ; car  cet  énorme  recueil  n’est  qu’un  fatras  aussi  lourd 
que  peu  intéressant.  Ménage  avoit  écrit  ces  six  vers  latins  sur 
son  exemplaire  : 

Quem  de  expetendis  atque  fugiendis  librum , 

Valla,  edidisti  rebus,  ingentem  librum  , 

Non  otiosa  pervolutavi  manu; 

Quid  ergo  posthac  expetiturus  siem , 

Quidve  fugiturus?  si  rogas,  verbo  acclpe  : 

Libres  ego  bonos  expetam , fugiam  tuum. 

La  grandeur  du  format,  et  la  belle  qualité  du  papier,  ont 
fait  quelquefois  annoncer  ce  livre  comme  étant  en  grand  pa- 
pier; mais  il  n’en  existe  certainement  qu’une  sorte  d’exem- 
plaires; et  la  différence  ne  consiste  que  dans  le  plus  ou  le 
moins  de  conservation  dans  les  marges. 

9.  Aldi  Manvtii  Romani  Rvdimenta  Gramma- 
tices  Latinae  Lingvae.  De  literis  græcis  & diph- 
thongis,  & quemadmodum  ad  nos  ueniât.  Ab- 
breuiationes , quibus  fréquenter  græci  utuntur. 
Oratio  dominica,  & duplex  SalutatioadVirginem 
gloriosiss.  Symbolum  Apostolorum.  Diùi  loannis 
Euangelistæ  Euangelium.  Aurea  Carmina  Pytha- 
goræ.  Phocylidis  Poema  ad  bene , beateq;  uiuen- 
dum.  Omnia  hæc  cum  interpretatione  latina.  In~ 
troductio  perbreuis  ad  bebraicam  linguam.  — 
Fenetiis  Meuse  feb.  m.  di.  in-4"- 

Au  bas  du  titre  commence  la  préface  d’Alde,  Literarii 
Lvdi  Magistris,  datée  Fenetiis  mense  Ivnio  m.  ci.  fsicj.  La 
date  et  la  souscription  sont  à la  fin  de  la  Grammaire  latine. 
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Vient  ensuite  l’Appendix , cpii  n’est  terminé  par  aucune  sou- 
scription ni  da  te. 

Cette  première  édition  est  extrêmement  rare  ; et  manque 
dans  la  plupart  des  collections  Aldines.  M.  le  comte  Méjan 
la  croit  plus  rare,  meme  que  les  Virgiies  de  i5oi  et  i5o5.  Je 
serois  assez  de  son  avis,  laissant  néanmoins  aux  deux  Virgiles 
toute  leur  importance  comme  monuments  typographiques 
du  plus  haut  intérêt. 

Ce  volume  est  le  premier  qui  contienne  Introductio  per- 
brevis  ad  Hebraicam  linguam.  Cet  abrégé  grammatical  y est 
ajouté  à la  fin  de  l’Appendix  déjà  imprimé  par  Aide  dans  la 
Grammaire  grecque  de  Lascaris,  i494-  Quelques-uns  croient 
qu’il  existe  de  cette  Grammaire  latine  d’Alde  une  édition  avec 
ou  sans  date,  faite  quelques  années  avant  celle-ci;  mais 
c’est  une  erreur.  Cette  première  édition  de  i5oi  fut  suivie 
de  celle  de  i5o8  ; à laquelle  année , ainsi  qu’à  la  Grammaire 
de  Lascaris,  dans  la  série  des  éditions  sans  date,  je  donne 
aussi  quelques  autres  détails  sur  ces  deux  éditions. 

Dans  sa  préface , Aide  dit  avoir  appris  la  grammaire  dans 
\e  Doctrinale  Alexandri  De  Villa  Dei y franciscain,  écrit  en 
vers  barbares  à-peu-près  en  1210,  et  qui  fut  fort  en  vogue 
dans  les  14®  et  i5®  siècles  ; mais  qu’ayant  vu  le  peu 
d’utilité  de  ce  livre  inepte,  il  s’est  déterminé  à composer  ce 
recueil.  Il  donne  aussi  un  excellent  précepte  trop  négligé  par 
la  plupart  des  maîtres  de  grammaire. 

« Alterum  quod  vos  meminisse  velim,  est,  ne  quid  nisi 
doctissimorum  auctorum  ediscere  cogatis  adolescentulos  : 
immo  ne  grammaticas  quidem  régulas,  nisi  compendia  quæ- 
dam  brevissima , quæ  teiieri  facile  memoria  queant , laudo 
eos  ediscere , sed  tantum  ut  illas  assidue,  accurateque  le- 

gant Nam  dum  lucubrationes  nostras  commendare  me- 

moriæ  eos  cogimus , erramus  multis  modis Praetera  dif- 

ficultate  tum  materiæ.,  tum  stili,  eo  dcsperationis  veniunt. 
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ut  & scholas , & literas  fugiant , & studia , quæ  aniare  nou- 
dum  possunt  maxime  oderint.  » 


I O.  Hieronymi  Donati  Consiimatiss.  Venetorum 
Oratoris  ad  christianiss.  ac  inuictiss.  Gallorum 
Regem  ( Ludovicum  XII  ) Oratio.  — ^ A la  fin  : 
Acta  Blesis  postridie  Cal.  Decemb.  m.  di.  Vene- 
tiis  apud  Aidum  mense  Decemb.  m.  ni.  in-8®. 
Quatre  feuillets  : très  rare  : 

C’est  une  harangue  de  félicitation  pour  la  conquête  du 
royaume  de  Naples,  et  pour  le  mariage  du  fils  de  l’archiduc 
Philippe,  Charles  de  Luxembourg,  depuis Charles-Quint,  et 
Claude  de  France , fille  aînée  de  Louis  XII  ; mariage  qui  eût 
été  très  préjudiciable  à la  France,  mais  qui  heureusement 
n’eut  pas  lieu.  Dans  cette  harangue,  l’orateur  proteste  de 
l’admiration  et  du  sincère  attachement  de  la  République  de 
Venise  pour  Louis  XII.  Il  n’est  pas  nécessaire  d’étre  très 
versé  dans  l’histoire  pour  juger  de  la  sincérité  de  ces  pro- 
testations diplomatiques. 

Ce  Donati  eut  une  franchise  un  peu  plus  rude  avec  le  Pape 
.Iules  II.  Ce  pontife  lui  demandant  où  étoientles  titres  de  la 
République  sur  le  Golfe  Adriatique,  Donati  répondit:  «Votre 
Sainteté  les  trouvera  écrits  sur  le  dos  de  la  donation  faite 
par  Constantin  au  pape  Sylvestre , de  la  ville  de  Rome , et  de 
toutes  les  terres  de  l’Etat  ecclésiastique.  » 

II.  loANNis  Francisci  Pici  Liber  de  imagina- 
tione.  — Venetiis  apud  Aidum  Romanum.  Mense 
Aprili.  M.  DI.  in-4°. 

39  feuillets,  et  à la  fin  un  blanc.  Les  quatre  feuillets  de 
commencement,  contenant  le  titre,  une  préface  d’Alde  à son 
Mécène  Alberto  Pio , et  une  seconde  préface  de  l’auteur  à 
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l’empereur  Maximilien , pourroient  manquer  sans  qu’on  s’en 
aperçut , le  volume  n’étant  pas  chiffré , et  ces  quatre  feuillets 
n’étant  pas  indiqués  dans  le  registre  qui  est  au  verso  du 
trente-neuvième  feuillet. 

Cette  pièce , imprimée  en  beaux  caractères  ronds , comme 
Bemhi  Aetna  y lAgS , in- 4^,  est  de  la  même  rareté.  De  six  ou 
sept  exemplaires  que  j’ai  vus,  trois  sont  plus  ou  moins  gâtés 
ou  défectueux.  Je  dois  le  mien  à la  bienveillance  du  savant 
abbé  Magnani , de  Bologne , à la  mémoire  duquel  je  me  plais 
à renouveler  le  témoignage  de  ma  gratitude.  L’exemplaire 
est  d’une  beauté  parfaite. 


12.  Bernardi  Justiniani  Oratoris  Veneti  Ora- 
tio  ad  Liidovicum  xi.  Galliarum  Regem.  — Ve- 
netiis,  apud  Aldum.  i5oi.  In-4®. 

Je  n’ai  jamais  vu  ce  mince  volume , et  je  l’annonce  sur  la 
foi  de  la  Sérié , etc.  Toutes  les  fois  que  j’indiquerai  une  édi- 
tion que  je  n’aurai  point  vue , je  ne  manquerai  pas  d’en  pré- 
venir ; mais  j’espère  n’étre  pas  souvent  dans  ce  cas. 

M.  le  comte  Méjan  croit  que  cette  édition  n’existe  pas;  et 
il  se  fonde  avec  assez  de  raison  sur  ce  que  Louis  XI  étant 
mort  dès  i483 , et  B.  Giustiniani  en  1489,  il  n’est  pas  pro- 
bable qu’Alde,  qui  employoit  si  bien  son  temps  et  ses  presses, 
ait  exhumé  le  discours  d’un  orateur  mort  à un  roi  mort, 
pour  en  faire  une  édition  devenue  sans  intérêt. 

M.  l’abbé  Magnani , de  Bologne , croyoit  avoir  cette  pièce, 
et  m’avoit  promis , en  1809,  de  me  la  céder  ; mais , après 
bien  des  recherches , elle  ne  se  trouva  point;  nouveau  motif 
de  douter  encore  un  peu  plus  de  son  existence.  M.  l’abbé 
Morelli  pensoit  aussi  que  c’étoit  une  édition  imaginaire. 


78 


ALDE  L’ANCIEN. 


l'JOI. 


M.  D.  IL 

I.  IvLii  PoUvas  Yocabvlarivm.  — Venetiis 
apud  Aldum  mense  Aprili.  m.  du  In-fol. 

104  feuillets  non  chiffrés,  dont  le  dernier  ne  contient  que 
le  registre  et  la  date  : plus,  deux  index,  run  grec,  l’autre 
latin , de  quatre  feuillets  chacun , non  indiqués  sur  le  registre. 
Point  d’ancre  Aldine. 

Le  titre  de  ce  livre  est  placé  après  les  deux  index,  qui  ont 
aussi  chacun  leur  intitulé.  Au  verso  du  titre  est  la  préface 
d’Alde  à Elia  Capreolo,  de  Brescia.  Elle  finit  ainsi  : « ....  quia 
cum  superioribus  diebus  lo.  Taberio  nostro  Stephanum  de 
Vrbibus  dicarimus , quem  cum  Polluce  à compluribus  unà 
colligatum  iri , ob  eam , quæ  est  inter  ipsos , conuenientiam , 
certo  scio , uolui  uos  et  hoc  in  libro  esse  coniunctos,  ut  animo 
estis.  Adde  etiam  quia  quoties  eum  ipsum  librum  in  biblio- 
theca  tua  uidebis , nominis  nostri  memineris , nam  faciei  non 
poteris , cum  nos  de  facie  non  cognorimus.  Quod  tamen  ip- 
sum aliquando  futurum,  & cupimus,  & speramus  : Valc. 
Ven.  III.  Id.  April.  m.  du.  » 

C’est  la  première  édition  de  ce  Im’e.  On  le  trouve  souvent 
relié  avec  le  Stephamis  de  Urbihus  , imprimé  dans  cette 
même  année  i5o2. 

M.  T.  C.  Epistolae  familiares.  — Venetiis 
in  Aedib.  Aldi  y mense  Aprili.  m.  du.  In-8°. 

Volume  extrêmement  rare;  le  premier  qu’Alde  ait  im- 
primé de  Cicéron. 

267  feuillets  non  chiffrés  : au  bas  du  recto  du  dernier  est 
la  date,  ensuite  vient  un  268^  feuillet  blanc. 

Dans  sa  préface  à Sigismond  Thurzo , Aide  fait  mention 
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de  son  projet  d’imprimer  les  meilleurs  livres  en  un  format 
portatif  ; et  il  annonce  la  prochaine  publication  des  Epistolae 
ad  Atticum  qu’il  ne  donna  cependant  qu’en  i5i3 , un  an 
après  la  seconde  édition  des  Epistolae  familiares  : « M.  T. 
epistolas  familiares  damus , mox  et  quæ  ad  Atticum , et  dein- 
ceps  reliqua....  Curabimus....  ut  uel  portatiles  bibliothecas  et 
latine , et  græce  studiosis,  lesu  fauente , suppeditemus.  Hæ 
uero  familiares  epistolæ  ut  correctiss.  è thermis  nostris  exi- 
rent , magnopere  elaborauimus 

J’ai  de  ce  livre  un  exemplaire  imprimé  sur  vélin  ; le  pre- 
mier feuillet  du  texte  est  orné  d’une  riche  bordure  peinte, 
ayant  au  bas  des  armoiries  qui  probablement  sont  celles  du 
Mécène  Sigism.  Thurzo,  à qui  l’édition  fut  dédiée.  Un  au- 
tre, pareillement  sur  vélin , fut  vendu  à Londres  en  1791. 
(Voyez  Biblioth.  parisina,  n*^  2 du  Supplément.) 

La  Sérié  delV  edizioni  Aldine  (de  i8o3) , annonce  de  ce 
livre  une  édition  de  l’année  1 5o3  ; et,  quoique  l’on  y assure  en 
avoir  vu  deux  exemplaires , ce  n’en  est  pas  moins  et  très  cer- 
tainement une  erreur.  L’édition  de  i5o2  n’a  pu  à son  appa- 
rition être  si  promptement  débitée  qu’elle  ait  été  suivie  d’une 
réimpression  faite  dès  l’année  suivante  ; et  d’ailleurs  si  cette 
seconde  édition  eût  existé , elle  n’auroit  pas  pu  rester  plus 
ignorée  que  celle  de  i5o2 , qui , malgré  son  extrême  rareté , 
est  très  bien  connue.  Il  est  possible  qu’un  I ajouté  à la  main 
après  la  date  M.  DU  ait  fait  ainsi  les  exemplaires  de  i5o3 
que  mentionne  la  Sérié. 

3.  Lvcanvs.  — Venetiis  apvd  Aldum  mense 
Aprili.  M.  DU.  In-8®. 

Point  d’ancre  Aldine.  i4o  feuillets  non  chiffrés  dont  le 
dernier  blanc  ne  porte  que  la  date;  les  deux  précédents  con- 
tiennent la  Vie  de  Lucain , suivie  d’un  passage  de  Tacite.  La 
base  de  cette  édition  est  celle  de  Venise,  1493,  avec  les  Corn- 
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mentaires  de  J.  Sulpicius , sauf  les  corrections  qu’Alde  a pu 
recueillir  de  l’ancien  et  bon  manuscrit  que  dans  sa  préface 
il  annonce  lui  avoir  été  communiqué  par  Ant.  Maurocenô , 
à qui  ce  volume  est  dédié. 

« Omneis  libros , qui  industria  nostra  excusi  exeût  in  ma- 
nus  hominum  aliqua  epistola,  quæ  sit  tan  J eorum  argu- 
mentû,  amicis,  ijs’q;  doctiss.  nuncupare  statuimus.  Quare.... 
Lucanum....  in  tuo  nomine  publicamus....  quia  tuum  mihi 
Lucanum  et  antiquum , et  correctum , ut  eo  exemplari  ute- 
rer  & benigne,  et  humaniter  commodasti....  « 

4.  Thvcydides.  (Graece) — - Venetiis  in  clomo 
Aldi  Mense  Maio  m.  du.  In-fol. 

124  feuillets  non  chiffrés,  sans  l’ancre,  y compris  deux 
feuillets  blancs , l’un  à la  fin  du  volume , et  l’autre , avant  le 
texte , après  les  sept  de  préliminaires.  ‘ ' 

Première  et  rare  édition , avec  deux  Vies  de  Thucydide  / 
en  grec  : l’une  d’un  anonyme,  d’une  page  et  demie  ; et  l’autre, 
de  cinq  pages , d’un  nommé  Marcellinus.  On  trouve  ensuite 
des  passages  de  Denys  d’Halicarnasse  et  Suidas , sur  Thu- 
cydide, 

L’épître  d’Alde  à Dan.  Rinieri,  noble  Vénitien,  est  assez 
curieuse  : « Si  quisquam  est  in  hâc  inclyta  Rep..:.  qui  ex 
hac  nostra  prouincia  publicandi , uel  potius  è duris , ac  te- 
tris carceribus  liberandi  bonos  libros  maximam  uoluptatem 
capiat*  in  his  te  esse  sum  ipse  optimus  testis.  nam  non  solum 
in  uia  quoties  tibi  fio  obuiam , hortarïs  me , ut  nec  duris 
hisce  temporibus  cedens,  nec  laboribus  ullis  succumbens 
constante!’,  ac  fortiter,  ut  cœpi  pergam,  sed  etiam  confers 
te  sæpe  in  æ(tes  nostras*  quid  nam  uel  latine,  uel  græce, 
uel  etiam  hebraice  (in  tribus  enim  linguis  edoctus  es)  exou- 
datur  uisurus.  Taceo  quanto  mihi  adiumento  sis , tuos  et 
græcos,  et  latinos  commodâdo  libros  , admonendoq;  ut  id. 
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maxime  imprimendiim  ciirem,  qüod  stiidiosis  sommæ  utili- 
îafi  fiitarfi  putes....  Eram  daturus  uoa  cum  Thucydide 
TâCTs  Esvo9mvtoç,  xat  nXiiScovoç , &c.  sed  quia  non  habebam  mini- 
mum tria  exempîaria-  distulimus  in  aliud  tempus.  Interea 
cum  hæc  scriberem , erat  sub  incude  Hetodotiis*  & Sopho- 
cîes  cum  commeetarijs. Ven.  pridie  Id.  Maias.  m.  du.  » 

Le  volume  de  Xénophoii,  Pletlion,  etc,  parut  en  i5o3, 
avec  des  notes  sur  Thucydide.  (Voyez  i5o3,  n”  5.) 

5.  Le  Terze  Rime  di  Dante.  ~ Venetiis  in 
Aedib.  Aldi.  accoratissime.  me-e.  Aug.  m.  du. 
In^8°. 

■i44  feuillets  non  chiffrés,  sans  aucune  préface  ni  préli- 
minaires. 

Première  édition  de  Dante  en  un  format  portatif,  toutes 
celles  du  quinzième  siècle  étant  io-fol.  Elle  a été  faite  sur 
un  manuscrit  communiqué  à Aide  par  P.  Bembo,  de  qui  il 
avoit  eu  pareillement  ceux  qui  lui  avoient  servi,  en  i5oï  , 
pour  Pétrarque. 

C’est  avec  cette  édition  qii’Alde  a commencé  l’usage  de 
sa  marque  typographique , Fancre  Aldine , qu’il  a su  rendre 
si  célèbre.  Ilia  fit  placer  sur  ié  verso  du  dernier  feuillet;  et 
comme  elle  n’est  pas  sur  tous  les  exemplaires,  on  en  peut 
conclure  qu’il  ne  Favoit  même  pas  encore  à sa  disposition 
au  commencement  du  tirage  de  ce  volume. 

Dans  la  Bibliothèque  du  British  Muséum  sont  trois  exem- 
plaires du  Dante  sur  vélin  ; probablement  des  deux  Aldines 
de  i5o2!,  i5i5,  et  de  la  contrefaction  de  Lyon,  sans  date. 
Ils  viennent  de  la  BiM.  du  roi  d’Angleterre,  donnée  en  1822 
à cet  établissement  national.  Un  exemplair^'  sur  vélin  de 
cette  édition  est , dit-on , à Rome  à la  Sapienza , un  autre 
chez  M.  le  marquis  Triviiî^io  à Milan , un  chez  lord  Spen- 
cer, avec  le  titre  manuscrit,  un  chez  M.  Th.  Grenville.  J’en 
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ai  aussi  acquis  un  dont  les  initiales  sont  décorées;  niais  les 
huit  premiers  feuillets  sont  imprimés  sur  papier.  Un  exem- 
plaire sur  papier  fort,  et  imparfait  de  plusieurs  feuillets  , 
se  trouvoit  en  1809  àTrévise,  chez  M.  l’abbé  Rossi,  qui 
depuis  a cédé  sa  belle  collection  de  livres  à la  Bibliothèque 
publique  de  la  ville:  je  ne  fais  note  de  ce  volume  imparfait 
et  gâté  que  pour  établir  l’existence  d’exemplaires  de  cette 
édition  sur  un  papier  différent  et  plus  beau. 

6.  SoPHôCLis  Tragaediae  f sic J septem  cvm 
commentariis.Tragœdiarum  nomina.  Aiaxflagelli' 
fer.  Electra.  Oedipustyrannus.  Antigone.  Oedipus 
colonéus.  Trachiniæ.  Phiioctetes.  Graece,  — Verte- 
tiis  in  Aldi  Romani  Academia  inense  Augusto. 
M.  mi.  Cautum  et  in  hoc  ut  in  cæteris,  &c.  ln-8”. 

196  feuillets  non  chiffrés,  dont  le  dernier,  blanc,  ne  con- 
tient que  l’ancre.  Le  titre , dont  je  ne  rapporte  que  l’énoncé 
en  latin , est  dans  les  deux  langues.  Au  verso  est  la  préface 
d’Alde  à J.  Lascaris. 

Première  et  excellente  édition,  au  jugement  de  Heath  et 
de  Brunck,  qui  l’a  suivie,  dans  celles  qu’il  a données  en  1786, 
in-â*^,  et  in-8^.  Voici  comme  il  en  parle  : 

« Primus  edidit  Aldus  Manutius  Romanus  ex  antiquis  et 
probae  notae  codicibus.  Praestantissima  omnium  haec  editio 
est,  quae  majorem  quam  ceterae  omnes  auctoritatem  habet, 
et  plus  quam  quaevis  alia  fide  digna  est.  Ex  ea  fere  expres- 
sae  sunt  quaecumque  dimidii  seculi  intervallo  diversis  in 
locis  prodierunti...  Adr.  Turnebus  codicem  a Demetrio  Tri- 
clinio  recensitum....  edidit....  ab  ea  discedere  nefas  duxerunt 
H.  Stephanus  et  G.  Cantems....  Verumtamen  ilia  Triclinii  in- 
terpolatio  neutiquam  digna  erat , quæ  sincero  textui  ab  Aldo 
edito  praeferretur  : pravas  lectiones  passim  intrusit  : maxime 
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vero  in  canticis  impudentissima  awdacia  grassatus  ^ est. . . . 
Piiritatem  lectionis  ex  Aîdina  petendam  esse  semper  fassi 
simt  viri  doctiores....  Quapropter  huic  editioni  Aldifiam  tam-- 
quam  fuodamentum  substroxi  : âd  eam  unice  respexi , de 
reliqiiis  nihil  vei  parum  solicites.  Übiciimqîie  ab  ea  discessi , 
mutâtioiîis  ratioeém  in  notis  exposui....  » 

J’ai  fait  cette  citation  «n  pêu  iongiie,  poiif  prouver^  par 
l’autorité  d’un  de  nos  plus  savants  éditeurs , et  aussi  l’un  des 
moins  indulgents,  que  les  belles  et  anciennes  éditions  Al- 
dines  ne  sont  pas  ce  que  bien  des  gens  pourroient  croire , de 
simples  curiosités , auxquelles  la  seule  rareté  donne  quelque 
prix,  et  qui  ne  sont  plus, d’aucun  usage.  Faites  presque  toutes 
d’après  d’excellents  manuscrits , par  le  savant  Aide  et  autres 
habiles  coopérateurs , elles  sont  les  sources  précieuses  aux- 
quelles il  faut  ie  pins  souvent  recourir  pour  rétablir  les  textes 
défigurés  depuis  par  des  éditeurs  ignorants  ou  téméraires , ou 
tout  au  moins  négligents.  Enfin  la  plupart  d’entre  elles  peu- 
vent faire  autorité , presque  comme  d’anciens  manuscrits. 

Le  volume  ne  contient  que  le  texte  de  Sophocle , sans  au- 
cuns commentaires , quoiqu’il  soit  p.nnoncé  sur  le  titre  : cum 
commentariis.  Iis  parurent  pour  la  première  fois  à Rome, 
en  i5id , in-4‘*- 

Harles , t.  a,  p.  2 1 9 , dit  de  son  exemplaire , rmlla  est prœ~ 
fatio.  Ou  il  se  sera  trompé,  ou  la  préface  aura  été  ajoutée 
pendant  le  tirage.  Porson  a fait  même. la  remarque.  Dans  ses 
notes  manuscrites  il  dit  que  sur  quelques  exemplaires  man- 
quent Titiili  fabuîamm  et  praefatio.  . 

Lord  Spencer  a sur  vélin  les  cinq  dernières  pièces  de  ce 
volume , chacune  reliée  séparément. 

7.  Statu  Sylvarvm  libri  qvinqve  Thebaidos 
libri  dvodecim  Acbilieidos  dvo.  — Fenetüs  in 
aedibvs  JldL  Mense  A,¥gvsto.  m ^ du.  In-8°.  ' 
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2 56  feuillets  non  chiffrés. 

Pour  que  ce  volume  soit  comjDlet,  il  faut  en  outre  une 
partie  séparée  de  4o  feuillets , qui  se  trouve  tantôt  au  com- 
mencement , tantôt  à la  fin , avec  ce  titre  en  capitales  : 

« Orthographia  et  flexvs  dictionvm  graecarvm  omnivm 
apvd  Stativm  cvm  accentib.  et  generib.  ex  variis  vtrivsqve 
lingvae  avtorib.  » avec  l’ancre  à la  fin. 

La  souscription  ci-dessus  rapportée  termine  le  volume, 
avec  ces  mots  : « Cautum  est  et  inhoc , ut  in  cæteris  ; » et  à la  fin 
de  la  Thébaïde  est  celle-ci  : « Venetiis , in  Academia  Aldi  Ro. 
Mense  Novembri.  mdii.  » dont  le  feuillet  tient  bien  à cette 
place,  quoiqu’il  devroit  naturellement  être  à la  fin,  puis- 
qu’il contient  en  même  temps  le  registre  de  tout  le  volume. 
Cette  double  date  a donné  lieu  à annoncer  deux  éditions 
faites  dans  la  même  année. 

Dans  la  Bibliothèque  du  British  Muséum  est  un  exemplaire 
de  ce  livre  sur  vélin  richement  orné , mais  sans  le Jlexus  dic- 
tioniim  ; et  en  1772 , il  en  existoit  un  très  beau , aussi  sur  vé- 
lin , chez  le  médecin  de  Vérone  déjà  cité. 

8.  Heroi>oti  libri  novem.  qvibvs  Mvsamm  in- 
dita  svnt  nomina.  Graece.  — Venetiis  in  domo 
Aldi  mense  Septembri.  m.  du.  et  cum  priuilegio 
nt  in  cæteris.  în-fol. 

140  feuillets  non  chiffrés;  la  souscription  au  recto  du  der- 
nier, et  l’ancre  au  verso. 

Première  et  belle  édition  d’Hérodote , l’une  des  meilleures 
qiCAlde  ait  publiées  d’aucun  livre  grec.  Dans  sa  préface  à 
.T.  Calpurnio , de  Brescia,  il  rend  compte  des  soins  qu’il  a ap- 
portés à cette  impression  : « Has  nouem  musas  Herodoti  in 
ædibus  nostris  nu  per  impressas....  eô  gratiores  tibi  fore  exis- 
timamus , quoniam  multis  exemplaribus  castigatæ  emittun- 
tur  ex  Academia  nostra  in  maniis  studiosorum.  Nam  Clio 
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abimdat  à cæteris  qiiibuscum  contulimiis  exeinplar  nostriim, 
decem  propè  chartis,  quæ  & in  ea  desunt,  quæ  a Laiirenüo 
Valla  tralata  habetur.... 

« Neque  ea  falsus  opinione  vir  sollertissimus  fuit,»  dit 
Wesseling,  page  cinquième  de  la  préface  de  son  excellente 
édition  d’Hérodote,  où  il  recomioît  le  mérite  de  celle 
d’Alde.  Quelques  lignes  plus  bas,  il  ajoute  : « Aldi  in  primis 
dos  praecipua  est,  quod  lonici  sermonis  formam  raro  ne- 
glexerit,  atque  elegantissime  compluscula , insequentium  te- 
meritate  aut  mutata , aut  socordius  praeterita , descripserit.  » 

Dans  ma  première  édition  j’ai  dit  (]ue  de  ce  volume , ainsi 
que  de  Thucydide,  Pausanias , et  de  quelques  autres  in-folio 
grecs , il  a été  tiré  des  exemplaires  sur  papier  plus  beau  et  un 
peu  plus  grand.  Ceci  est  exact  pour  Pausanias , Hesychius, 
Strabon , etc.  ; mais  quant  à l’Hérodote  et  au  Thuey didè , je 
n’en  ai  vu  aucun  sur  papier  de  qualité  différente,  et  je  re- 
garde comme  certain  que  tous  les  exemplaires  en  ont  été  tirés 
sur  le  même  papier  fort , et  de  qualité  supérieure. 

Q.  La  Vita  : & sito  de  Zichi  : chiamati  ciarcassi  : 
hisi  )ria  notabile.  (diGeorgio  Interiano  Genovese) 
— Venetiis  apud  Aldwn  inense  Octobri.  m.  du. 
ln-8“. 

Livret  de  huit  feuillets , dont  le  dernier  est  blanc  : sur  le 
septième  sont  la  souscription  et  la  date.  La  préface  latine 
d’Alde  au  poète  Napolitain,  .Tacques  Sannazar,  est  du  20  oc- 
tobre i5o2. 

Il  y a une  autre  édition  en  lettres  gothiques , qui  est  la  co- 
pie littérale  de  celle  d’Alde , avec  la  même  préface , et  n’est 
pas  moins  rare.  On  conçoit  que  d’aussi  minces  brochures  ont 
pu  se  détruire  facilement , et  devenir  introuvables. 
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I O.  V A LERii  Maximi  Dictorvm  et  factorvm  me- 
morabilivm  libri  novem.  — Venetiis  in  aedib. 
Aldi  Romani  Octobri  mense.  m.  nii.  In-8". 


216  feuillets  non  chiffrés,  avec  l’ancre  sur  le  titre  et  à la 
fin.  Le  cahier  A porte  douze  feuillets , quoiqu’il  ne  soit  an- 
noncé que  de  huit  dans  le  registre.  Un  exemplaire  de  ce  livre 
que  j’acquis,  en  1807,  à la  vente  du  bibliographe  Panzer, 
explique  cette  contradiction  apparente.  Dans  celui-ci  le  ca- 
hier quoique  complet  n’a  réellement  que  huit  feuillets,  ce 
que  je  n’ai  vu  dans  aucun  autre.  Peu  de  temps  après  la  mise 
en  vente  de  ce  volume.  Aide  remplaça  ces  huit  premiers 
feuillets  par  le  cahier  de  douze  que  l’on  voit  dans  presque 
tous  les  exemplaires , et  ce  cahier  est  de  quatre  feuillets  de 
plus  , parce  qu’on  y ajouta  Viginti  quatuor  exempta  nuper 
inventa,  occupant  quatre  pages,  un  second  titre  et  une  lettre 
d’Alde  à Rob.  Cuspiniani,  de  qui  il  venoit  de  recevoir  ces 
Viginti  quatuor  exempta,  que  tous  deux  croyoient  inédits. 
Cette  lettre  est  datée  des  cal.  d’avril  i5o3,  tandis  que  celle 
qui  est  adressée  à J.  Ludbranc,  au  verso  du  premier  titre, 
est  d’octobre  i5o2;  et  voilà  pourquoi  on  a supposé  diverses 
dates  à cette  édition,  de  laquelle  il  n’a  été  fait  aucune  réim- 
pression Aldine  j usqu’à  celle  de  l’année  1 5 1 4. 

Aide  crut  être  le  premier  qui  imprimoit  ces  24  exempta  , 
mais  ils  étoient  déjà  dans  l’édition  per  Martinum 

Herbipotensem , i5oi,  in-fol.  Il  paroît  que  l’éditeur  alle- 
mand avoit  aussi  eu  communication  du  manuscrit  de  Vienne , 
sur  lequel  Cuspiniani  les  copia  pour  les  donner  à Aide. 

Divers  catalogues  ont  créé  des  éditions  Aldines  de  Valère 
Maxime,  deiSio,  i5ii  et  i5i2;  Abr.  Torrenius,  dans  la 
préface  de  son  Valère  Maxime,  de  1726 , dit  avoir  en 

sa  possession  les  trois  Aldines  de  i5o3,  i5o8  et  i534-  Cette 
assertion,  qui  semble  constater  l’existence  de  deux  éditions 
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de  i5o3  et  i5o8,  ne  prouve  cependant  rien  : par  celle  de 

i5o3,  il  n’a  pu  désigner  que  la  première  de  i5oa,  sur  la- 
quelle , ainsi  qu’on  vient  de  le  voir,  se  trouve  aussi  la  date 
de  i5o3  ; 2^  quant  à l’édition  de  i5o8 , c’est  l’une  des  trois 
contrefactions  lyonnoises  que  Torrenius  aura  prise  pour  édi- 
tion Aldine , ainsi  que  l’ont  fait  beaucoup  d’autres  avant  et 
après  lui. 

1 1 . Baptistae  Egnatii  viri  ervditiss.  Oratio  in 
lavdem  benedicti  PrvnAÜ  (sic)  recitata,  in  qva  et 
ivvenilis  aetatis , et  sacri  ordinis  obiter  tractata 
defensio  continetvr.  ln-8“. 

Huit  feuillets  non  chiffrés  ; sur  le  premier , au  verso  du  ^ 
titre , est  une  préface  d’Egnazio  a Marco  Sanuto*^.  Le  texte 
commence  au  haut  du  second  feuillet , par  un  simple  alinea, 

sans  intitulé  : « Erimt  his  fortasse ;»  au  bas  du  huitième  : 

« Ex  academia  Aldi  Ro.  M.  DU.  Pri.  Ral.  Octobr.  w 

Ce  Prunuli , ou  plutôt  Brugnolo , de  Vérone,  fut  éditeur 
de  Diogène-Laerce , de  Priscien , et  de  divers  ouvi’ages  de 
Cicéron.  Il  professa  pendant  plus  de  quarante  ans  à Venise , 
où  G.  B.  Egnazio  reçut  ses  leçons.  P.  Filice  le  nomme  : œci 
nostri  ornator  ac  deciis , fama  et  glorla  Academiœ  Venetœ. 
Politien  le  regardoit  comme  l’homme  de  son  temps  le  plus 
savant  dans  les  lettres  grecques  et  latines. 

Cefte  petite  pièce  est  de  toute  rareté. 

12.  OvTDii  Metamorphosenn  libri  qvindecini 
Ad  Marinum  Sannutum  Epistola.  qui  apiid  græcos 

* Marco  Sanuto  , sénateur  Vénitien  , cousin  de  Marino.  Ce 
dernier  lui  envoya  un  de  ses  opuscules,  de  Ottomanorum  familia  , 
pour  être  imprimé  dai  torchj  di  Aldo  Manuzio.  Il  ne  paroît  pas  que 
cette  impression  ait  été  exécutée. 
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scripseriiit  w?Tct.aop(p<3e)7g/ç.  Aldo  priuilegium  coii- 
cessumadreip.  literariæ  utilitatem.  Orthographia 
dictionum  græcarum  per  ordinem  literarum.  Vita 
Ouidij  ex  ipsius  operib.  Index  fabularum  et  cæte- 
romm,quæinsunt  hoc  libro  secundum  ordinem 
aîphabeti.  In-8°. 

63  feuillets  et  un  blanc , contenant  le  titre , la  préface 
d’Alde  à Marino  Saniito,le  privilège  du  Sénat  de  Venise,  la 
table  des  mots  tirés  du  grec , X errata , la  Vie  d’Ovide , et  une 
table  des  matières;  ensuite  204  feuillets  de  texte;  le  tout 
non  chiffré.  A la  fin  : Venetiis  in  aedib.  Aldi.  mense  Octobri. 
M.  DU.;  avec  l’ancre  Aldine,  qui  est  aussi  sur  le  titre,  et  qui 
dorénavant  se  trouvera  dans  presque  toutes  les  éditions 
d’Alde , tant  au  commencement  qu’à  la  fin  des  volumes  ; ce 
que  je  ne  m’astreindrai  pas  toujours  à annoncer  à chaque 
édition , excepté  quand  cette  marque  se  trouvant  seule  sur  un 
feuillet  blanc , pourroit  manquer  sans  qu’on  s’en  aperçût. 

A la  fin  de  cet  ouvrage , on  trouvera  la  copie  exacte  du 
privilège  contenu  dans  ce  volume  d’Ovide,  ainsi  que  de  plu- 
sieurs autres  accordés  par  divers  Papes  : privilèges  d’autant 
plus  remarquables,  qu’ils  ont  pour  objet,  non -seulement 
les  éditions,  mais  même  les  caractères  avec  lesquels  ces  édi- 
tions sont  imprimées. 

i3.  PvBLii  OvicUiNasonis  Heroidvm  Epistolae. 
Avli  Sabini.  Epistolae  très.  P.  O.  N.  Elegiarvm. 
Libri  très.  De  Arte  amandi.  Libri  très.  De  Reme- 
dio  amoris.  Libri  duo.  In  Ibin.  Liber  unus.  Ad 
Livîam  Epistola  de  morte  Drvsi.  De  Nvce.  De 
Medicaminc  faciei.  — Venetiis  in  aedib vs  Aldi 
Romani;  mense  Decembri.  m.  du.  In-S". 
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•202  feuillets  non  chiffrés  ; le  1 20*^,  dernier  du  cahier  qq, 
est  blanc.  Au  verso  du  titre  est  une  courte  préface  d’Alde 
au  même  Marino  Saniito , à qui  les  deux  autres  volumes 
sont  dédiés. 


14.  PvBLii  Ovidii  Nasonis,  qvae  hoc  in  libello 
continentvr.  Fastorvm.  Libri.  vi.  De  Tristibvs. 
Libri.  v.  De  Ponto.  Libri.  un.  In-8°. 

A la  fin  des  Fastes , occupant  85  feuillets  non  chiffrés , 
suivis  d’un  feuillet  blanc  : V enetiis  in  A ldi  Romani  Acade- 
meia.  inense  lamario.  m.  du.  iï8  feuillets  pour  les  Tristes  et 
De  Ponto,  à la  fin  desquels  : Venetijs  in  Academia  Aldi 
Mense  Fehr.  m.  diii.  Cauimiis.  at  si  quis  nobis  non  credet 
auariis.  Incidet  in  casses  prœda  petita  meos. 

Fabriciiis  et  quelques  autres  disent  cette  édition  soignée 
par  And.  Navagero,  annonçant  avoir  été  aidé  de  bons  ma- 
nuscrits. Ceci  est  vrai  pour  la  réimpression  de  i5i5-i6,  à 
laquelle  on  peut  voir  ce  que  j’en  dis;  mais  dans  celle-ci  le 
principal  travail  paroît  appartenir  à Aide.  Les  deux  tables, 
latine  et  grecque-latine , la  Vie  d’Ovide , les  préfaces , les 
avis  distribués  dans  le  cours  des  volumes,  tout  cela  est  évi- 
demment de  lui.  On  sait  avec  quelle  attention  il  faisoit  con- 
noître  ses  coopérateurs;  et  dans  cette  édition , il  n’en  nomme 
aucun.  Il  n’est  pas  douteux  qu’il  n’ait  été  aidé  par  l’ensem- 
ble des  savants  composant  son  Académie,  mais  sans  qu’aucun 
d’eux  ait  été , à proprement  parler,  l’éditeur  de  cet  Ovj/ie , 
qui,  pour  être  d’un  texte  un  peu  moins  épuré  que  les  deux 
suivants , de  i5i5-i6  et  dé  1 533-34,  n’en  est  pas  moins  le 
plus  recherché  des  trois , et  l’une  des  plus  précieuses  éditions 
Aldines.  Henry  Estienne  en  fait  le  plus  grand  éloge , dans  son 
Pseudo-  Cicero,  p.  71 , et  Epist.  de  tjpogr.  suce  statu , pages  22 
et  5o.  Il  se  plaint  aussi  beaucoup  des  éditeurs  ignorants  et 
présomptueux , qui  défigurèrent  Ovide,  au  lieu  de  copier 


ALDE  L’ANCIEN. 


1002. 


90 

l’excellente  édition  d’AIde  : « Qiiid  aliud  crat  qiiain  certatini 
adfœdanda  tam pulchra poemata  contendere.  »Le  volume  des 
Lihri  Arnatorü  est  plus  rare  encore  que  les  deux  autres , parce 
qu’il  aura  été  plus  lu  par  les  jeunes  gens,  et  souvent  détruit 
par  des  personnes  scrupuleuses  ; aussi  beaucoup  d’exemplai- 
res sont  mêlés  de  cette  édition  et  des  deux  suivantes,  qui , du 
reste,  sont  conformes  pour  le  caractère,  et  à-peu-près  pour 
le  papier.  Un  exemplaire  complet , sans  mélange  de  dates , 
et  bien  conservé , de  l’ime  de  ces  trois  éditions  est  un  livre 
vraiment  précieux , et  d’autant  plus  difficile  à rencontrer, 
que  même  dès  le  seizième  siècle  il  paroi t qu’on  aura  été  plus 
d’une  fois  obligé  de  mêler  les  volumes  de  ces  diverses  im- 
pressions; témoin  l’exemplaire  de  J.  A.  de  Thon,  en  maro([. 
à sa  reliure,  qui  avec  2 vol.  de  i5o2-3,  avoit les 
torü  de  i533.  J’ai  réussi  à réunir  dans  ma  collection  un 
exemplaire  parfaitement  beau  de  chacune  des  trois  éditions. 

Il  existe  de  celle-ci  quelques  exemplaires  imprimés  sur  vélin, 
dont  un  beau  et  complet , indiqué  sous  le  11“  210  de  Bibl. 
Parisiîia  y est  maintenant  chez  lord  Spencer;  les  Libri  Ama- 
torii,  etc. , au  British  Muséum , venant  du  roi  d’Angletem?  ; 
et  les  Tristes,  Fastes,  etc.  dans  le  Catal.  de  la  Bibl.  Har- 
leienne.  C’est  le  même  exemplaire  qui  vient  d’être  vendu 
chez  Meerman,  à La  Haye,  en  1824,  et  acheté  pour  l’An- 
gleterre. Ce  volume  est  très  beau. 

L’ordre  actuellement  adopté  pour  l’arrangement  des  ou- 
vrages d’Ovide,  est  de  mettre  en  tête  les  Libri  Amatorii , 
ensuite  les  Métamorphoses,  et  de  finir  par  les  Fastes,  les 
Tristes,  etc.  Dans  leurs  trois  éditions , les  Aide  ont  mis  toutes 
les  pièces  préliminaires  en  tête  du  volume  des  Métamor- 
phoses, dont  ils  ont  coté  les  cahiers  avec  des  lettres  simples, 
ce  qui  marque  l’intention  d’en  faire  le  premier  volume.  Ceux 
Aes  Libri  Amatorii  ont  des  lettres  doubles  aa;  et  les  Fastes; 
Tristes,  etc.  ont  des  lettres  triples,  aaa.  Il  paroît  néanmoins 
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que  Navagero  n’aura  pas  goûté  cette  disposition;  car  ses 
annotations  mises  en  tête  des  Métamorphoses  de  1 5 16,  et 
V errata  qui  est  à la  suite, indiquent  les  Lihri Amatorii  comme 
premier  volume,  les  Fastes,  etc.  comme  le  second,  et  les 
Métamorphoses  pour  le  troisième , ce  qui  n’est  pas  non  plus 
conforme  à l’ordre  adopté  dans  toutes  les  éditions  plus  ré- 
centes. 

15.  Stephanvs  de  Vrbibvs.  Gmece.  In-fol. 

80  feuillets  non  chiffrés.  Le  verso  du  dernier  est  blanc, et 
n’a  point  l’ancre.  La  préface  à G.  Taberio  est  du  i5  avril 
i5o2,  et  à la  fin:  Venetiis  apud  Aldum  Romaniim  mense 
lanuario.  m.  du.  Et  ciim  Priuilegio  ut  in  aliis. 

Au  bas  du  dernier  feuillet  du  cahier  e E,  le  mot  XsiTret 
mis  en  manière  de  réclame,  avertit  qu’il  y a une  lacune;  il 
manque  effectivement  une  partie  des  mots  de  la  lettre  K , 
et  par  cette  raison , l’imprimeur,  ainsi  qu’il  l’explique  à la 
fin  dans  le  registre , a passé  de  la  signature  E à G,  laissant 
la  lettre  F pour  placer  à la  main,  en  manuscrit,  ce  qui 
pourroit  être  retrouvé.  Je  mentionne  cette  particularité  afin 
que  ce  mot  n’embarrasse  pas  celui  qui  voudroit  collationner 
le  volume  , et  ne  soit  pris  par  personne  pour  un  mot  de 
réclame. 

Première  édition  de  ce  livre. 

G.  Taberio  étoit  professeur  de  belles-lettres  à Brescia 
( Brixiae  ] , où  il  publia , en  i486 , les  commentaires  par  lui 
corrigés,  ^ Omnibonus  Leonicenus  sur  Imcain. 

1 6.  Catvllvs.  Tibvllvs.  Propertivs.  — Venetiis 
in  aedibvs  J ldi.  mense  lanvario.  m.  du.  nec  sine 
privilégie  vt  in  caeteris.  In- 8”. 

44  feuillets  non  chiffrés  pour  Catulle  ; 36  pour  Tibulle  , 
et  70  pour  Properce.  A la  fin,  deux  feuillets  contenant  la 
souscription  sur  le  recto  du  premier , et  au  verso  du  der- 
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nier,  les  trois  mots  du  titre  : CatÆ>s , Tibdlvs , Propeitivs  , 
en  capitales , et  sans  l’ancre  Aldine. 

Le  titre  porte  tantôt  Propertivs , tantôt  Propetivs  ; niais 
cette  faute  typographique  ne  dénote  pas  une  double  édi- 
tion : la  correction  a été  fjaite  pendant  le  tirage. 

Cette  édition  a été  soignée  par  Aide  et  Jér.  Avancio,  qui, 
tous  deux,  l’ont  dédiée  à Marino  Sanuto,  noble  Vénitien  : 
le  premier  par  une  préface;  et  le  second  , par  une  épître 
placée  après  le  Catulle.  Tous  deux  annoncent  cette  édition 
comme  faite  avec  le  plus  grand  soin  ; « Longe  alius  quam 
qui  erat,  videbitur  [Catullus]  ob  multas  emendationes , et 
versus , tum  additos , tum  in  pristinum  locum  restitutos.  in 
qua  re  adjutus  sum  maxime  ab  Hieronymo  Avantio,homine 

doctissimo Idem  et  in  Tibullo , et  Propertio  fecimus , 

quos  ad  tria  millia  voluminum,  et  plus  eo  hac  minima  forma 
cxcusos  in  manus  tuas,  et  cæterorum  commode  assidueqne 
unà  cum  Catullo  et  ire  et  redire  speramus.  » 

Ces  tria  millia  signifient  probablement  mille  de  cliaeuii 
des  trois  auteurs  ; e’est  à peu-près  le  nombre  qu’Alde  tiroit 
habituellement  de  cette  sorte  d’in-8®. 

J’ai  vu  dans  la  bibl.  de  M.  Cracherode , à Londres , un 
très  bel  exemplaire  de  ce  livre,  sur  vélin;  il  est  maintenant 
dans  celle  du  British  Muséum. 

17.  PoETAïuiM  Christianorum  volumeii  alte- 
rum.  i5o2,  in-4®. 

Voyez  à l’année  i5oi,  n®  1,  la  notice  très  détaillée  des 
deux  volumes. 

18.  SuLPicius  Severus. 

Cité  par  Unger  : il  n’a  pas  aperçu  qu’il  ne  s’agissoit  que 
de  la  Vie  de  S.  Martin , faisant  partie  de  la  collection  dont 
le  numérô  précédent  forme  le  second  volume. 
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1.  Qve  (sic)  hoc  volvmine  continentvr.  Lu- 
ciani  opéra.  Icônes  Philostrati.  Eiusdem  Heroica. 
Eiusdem  uitæ  Sophistarum.  Icônes  Iiinioris  Phi- 
lostrati. Descriptiones  Callistrati.  In-fol. 

Ce  titre  latin  est  précédé  du  même  énoncé,  en  grec,  et  suivi 
d’une  épigramme  grecque  de  quatre  vers , sur  Lucien.  A la 
(in  : Venetiis  in  œdib.  Aldi  mense  lunio.  m.  diii. 

572  pages,  dont  la  dernière  est  cotée  571 , à cause  d’une 
erreur  de  chiffres , qui  commence  à la  page  4^0,  et  qui 
existe  pareillement  dans  la  réimpression  de  iSaa.  Le  texte 
de  Lucien,  précédé  d’un  feuillet  contenant  le  titre  , sans 
préface,  finit  à la  page  447,  et  est  suivi  d’une  table  de  deux 
pages  à la  fin  desquelles  est  cette  date  : Venetiis  apud  Aldain 
mense  Feb.  mdiii.  Les  autres  traités  occupent  les  pages  co- 
tées 45o~57i  , sur  la  dernière  desquelles  est  la  date  de  juin  : 
on  trouve  de  plus , à la  fin  , un  feuillet  de  table  pour  ces 
derniers  ouvrages , avec  l’ancre  au  verso. 

Cette  édition,  la  seconde  de  Lucien,  est  imprimée  sur- 
un  papier  d’une  beauté  parfaite;  mais  c’est  une  des  plus 
mauvaises  qu’Alde  ait, publiées.  Il  paroît  qu’il  se  servit  de 
manuscrits  très  incorrects,  et  qu’il  ne  tint  pas  compte  de 
consulter  la  première  édition  de  Florence,  1496 , in-fol.  , 
qui,  sans  être  exemple  de  défauts,  est  bien  supérieure  à 
celle-ci , et  renferme  de  très  bonnes  leçons,  qu’un  éditeur 
aussi  intelligent  n’auroit  point  dû  négliger. 

Il  faut  collationner  avec  soin  les  exemplaires  de  cette 
édition  de  i5o3,et  oeiix  de  la  réimpression  de  1 522, parce 
que  plusieurs  ont  été  mutilés  par  les  commissaires  de  l’in- 
quisition qui  en  ont  supprimé  le  morceau  De  morte  Pere~ 
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grini,  et  le  dialogue  Philopatris ; le  premier,  page  386,  et 
le  second,  page  436.  Dans  quelques  exemplaires  on  a arra- 
ché les  pages  385-392,et  435-44o;  dans  d’autres,  on  a 
laisse  les  pages  385—6  et  435-6,  mais  a cote  du  commence- 
ment de  chaque  morceau  dont  la  suite  est  arrachée,  on  a 
écrit  prohihitus.  Cette  ridicule  mutilation  est  d’autant  plus 
inconséquente  qu’on  a laissé  intacts  les  deux  dialogues  très 
licencieux  Amores,  et  Lucius  Del  Asinus. 

2.  Ammonii  Hermei  Commentaria  in  librvm 
péri  Hermenias.  Margentini  ( lege  Magentini ) 
Archiepiscopi  Mitylenensis  in  evndem  enarratio. 
Graece.  — Fenetiis  apvd  Aldvm  mense  Ivnio. 
M.  mil.  In-fol.  moyen. 

La  préface  d’Alde  ad  Alhcrtum  Pium  ^ Carporum  Princi- 
pem,  est  datée  xvi.  cal.  Nouemb.  m.  d.  iii. 

Après  ces  deux  traités  et  la  souscription , on  trouve  les 
ouvrages  suivants  qui  font  partie  du  volume  ; non  indiqués 
sur  le  titre , ils  le  sont  dans  la  préface.  Michaelis  Pselli  Pa- 
raphrasis  in  libriirn  péri  hermenias.  Ammonius  Hermeiis  in  de-- 
cem  Categorias.  Graece. 

Ces  deux  traités , qui  commencent  à la  feuille  M , n’ont 
ni  titre,  ni  conclusion  particulière  , et  pourroient  manquer, 
sans  qu’on  s’en  aperçût.  Les  deux  premiers  ouvrages  ont 
8o  feuillets,  dont  le  6o®  et  le  8o®  sont  blancs;  le  Psellus  en 
a 20,  et  le  dernier  traité  4b. 

C’est  dans  la  préface  de  ce  livre  qu’Alde  prend , pour  la 
première  fois  , le  surnojin  de  Pius , du  nom  à! Alberto  Pio, 
Prince  de  Carpi , son  ami  et  son  protecteur. 

Ce  commentaire , attribué  dans  les  imprimés  à Ammonius 
Hermeus  , porte  le  nom  de  J.  Philoponus  dans  un  manu- 
scrit de  la  Bibliothèque  de  Médicis  ; voyez  Bandini  Catal. 
t.  III,  p.  3.  Il  paroît  certain  que  J.  Philoponus  travailloit 
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d’après  les  leçons  d’Ammonius , et  écrivoit  ex  frequentatio- 
nibiis  seu  colloquüs  Ammonii,  ce  qui  concilie  les  deux  opi- 
nions. D’un  autre  côté , Bessarion  , dans  un  manuscrit  du 
meme  ouvrage  conservé  dans  la  Biblioth.  de  Saint-Marc, 
n^*  ccii,  et  cité  à cette  occasion  par  Morelli,  a mis  une  note 
dans  laquelle  il  prétend  que  ce  commentaire  n’est  l’ouvrage 
ni  de  l’un  ni  de  l’autre , mais  d’un  auteur  moins  ancien , qui 
a puisé  dans  les  écrits  alors  existants  de  ces  deux  commen- 
tateurs d’Aristote. 

Lambecius,  tom.  vii,p.  65,  fait  mention  d’un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  à l’aide  duquel  on 
pourroit  beaucoup  améliorer  le  texte  de  ce  commentaire, 
et  de  plusieurs  autres  des  memes  auteurs. 

Dans  des  notes  sur  un  exemplaire  de  mes  Annales , Porson 
fait  mention  d’un  exemplaire  en  grand  papier  de  ce  volume. 
Je  doute  néanmoins  de  l’exactitude  de  cette  indication,  l’édi- 
tion entière  étant  imprimée  sur  le  plus  beau  papier  fort 
qu’ait  employé  Aide,  et  avec  des  marges  fort  grandes, 
comme  l’Hérodote. 

3.  Qvae  hoc  in  volvmine  tractantvr.  Bessario- 
nis  Cardinalis  Niceni , & Patriarchæ  Constâtino- 
politani  in  calunîniatorê  Platonis  libri  quatuor  : 
opus  uarium , ac  doctiss.  in  quo  præclarissima 
quæq; , & digna  lectu  : quæ  a Platone  scripta 
sunt  ad  homines  tam  moribus , q disciplinis 
instruendos  breuiter  : cîaré  q;,  & placido  stilo 
narrantur.  Eiusdem  correctio  iibrorum  Plato- 
nis de  legibus  Georgio  Trapezuntio  interprète  : 
iibi  passim  uerba  græca  ipsius  Platonis  recitantur 
& emendata , & cum  suis  accentibus  : nam  in  li- 
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bris  Romæ  impressis  desiint.  Deinde  a Bessarione 
sæpe  argumento  præmisso  in  latinum  uertuii- 
tur.  Poslremo  Trapezuntii  tralatio  subiungitiir  : 
(|uod  est  perq  utile  iis  : qui  græcis  literis  însti- 
tuuntur  : atq;  ex  græcis  bonis , bona  latina  facere 
uolût.  Eiusdem  de  natura  & arte  aduersus  eun- 
dem  Trapezuntiü  tractatus  admodiiinçp  acutus, 
ac  doctus.  Index  eorum  omnium , quæ  singulis 
libris  pertractantur.  — Venetlis  in  aedib.  Alcli 
Romani,  Iulio  mense  m.  mii.  In-fol. 

1 12  feuillets  non  chiffrés,  et  au  commencement  8 non 
chiffrés , dont  sept  de  table,  et  un  pour  le  titre  et  la  préface 
d’Alde,  Accursio  Mainero  Avenionensi  Jureconsulto  , ac  Gal- 
lorum  Regis  apud  Venetos  Oràtori , etc.  Ce  volume  est  fort 
rare.  Il  avoit  déjà  été  imprimé  à Rome,  en  14^9,  par  Swein- 
heym  et  Pannartz , in-fol. 

4.  Ylpiani  commentarioli  in  olynthiacas  phi- 
lippicas’q;  Demosthenis  orationes  Enarrationes 
saneq>  necessariæ  in  tredecim  orationes  Demos- 
thenis, (Harpocra  tionis  Lexicon  clecem  Rhetorurn ) 
Graece.  — Fenetiis  apud  Aldum  mense  Octob. 
M.  D.  iiï.  In-foi.  moyen. 

172  feuillets  non  chiffrés  , dont  41  pour  le  Lexique,  qui 
n’est  pas  annoncé  sur  le  titre  ; et  à la  fin  un , le  172®,  qui  est 
blanc.  La  feuille  qq  , qui  termine  le  texte , a dix  feuillets , 
quoique  le  registre  n’en  annonce  que  huit. 

5.  Xenophontis  omissa  : quæ  & græca  gesta 
appellantur.  Georgii  Gemisti  : qui  & Pletho  dici- 
tur  : ex  Diodori  : & Plutarchi  historiis  de  iis  : quæ 
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post  pugnam  ad  Mantineam  gesta  sunt  : per  capita 
tractatio.  Herodiani  a Marci  principatu  historiai^ 
libri  octo  : qoos  Angélus  Politiaous  elegantissime 
latinos  fecit.  Eïmarratiunciilæ  antiquæ  ; & perbre- 
ues  in  totumThucydidem:  sine  quibus  aiitor  intel- 
lectuest  quam  difficilliinus.  Graece.—Fenetüsm  * 
^MNeacademia  mense  octobriM.  ».  m.  In-fol. 

i56  feuillets  non  chiffrés;  îa  souscription  au  recto  du 
dernier , et  l’ancre  au  verso. 

Dans  ce  volume , on  ne  trouve  de  Xénophori  que  l’His- 
toire grecque.  La  première  édition  complète  de  ses  ouvrages 
est  de  Farinée  iSaS. 

Sur  le  titre , Aide  fait  mention  de  la  version  latine  d’Hé- 
rodien,  par  A.  Politien  ; mais  c’est  seulement  laudandigratia; 
car  elle  n’est  point  dans  cette  édition  ; et  FHérodien  est  tout 
grec , comme  le  reste  du  volume. 

6.  Georgii  Gemisti,  qui  & Pletho  dicitur,  ex 
Diodori , ^ Plutarchi  historiis  de  iis , quæ  post 
pugnam  ad  Mantineam  gesta  siint , per  capita  trac- 
■tatio.  Herodiani  a Marci  principatu  historiai^  libri 
octo,  quos  Angélus  Politiaims  elegantissime  lati- 
nos fecit.  Enarratiunculæ  antiquæ,  & perbreues 
in  totum  Tbucydidem , sine  quibus  autor  intel- 
lectu  est  quam  difficillimus.  Graeœ.  — Venetiis 
in  ^M^’Heacademiamense  octobri  m.  d.  iii.  In-fol. 

Ce  volume  est  une  portion  du  précédent.  François  d’Asola, 
imprimant,  en  1 5a 5,  Xénophori  complet,  et  ayant  encore 
des  exemplaires  de  son  recueil  de  i5o3,  en  ôta  la  pre- 
mière partie , qui  ne  contenoit  que  YMistoria  graeca  de  Xé- 
nophon,  et  fit'im  nouveau  titre,  avec  une -courte  préface  au 
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verso  de  ce  titre,  dans  laquelle  il  expliquoit  qu’il  s’étoit  ar- 
rangé ainsi  pour  qu’on  pût  acquérir  ce  volume,  et  le  joindre 
au  Xénophon  de  iSaS , sans  avoir  cependant  rien  de  répété. 
Ainsi  réduit,  ce  volume  n’a  plus  que  108  feuillets  , au  lieu 
de  i56. 

Ce  titre  et  cette  préface  ont  donc  été  imprimés  au  plus  tôt 
en  i525,  époque  de  la  publication  du  Xénophon  entier. 
J’en  ai  eu  un  exemplaire  réuni , dans  son  ancienne  reliure, 
avec  l’édition  d’Llpien,  de  1527;  et  la  confrontation  de  la 
dernière  page  de  cet  Ulpien  avec  le  titre  de  Gemistius,  m’a 
démontré  que  ce  titre  a été  fait  en  i527  , en  même  temps 
que  l’édition  d’Ulpien  ^ précisément  avec  les  mêmes  carac- 
tères et  autres  pièces  typographiques. 

7.  Florilegivm  diversorvm  epigrammatvm  in 
septem  libros.  Graece.  — Venetiis  in  ædibns 
Aldi  mense  Nouembri.  m.  diii.  In-8“. 

290  feuillets  non  chiffrés. 

Trois  éditions  de  l’Anthologie  grecque  ont  été  données  par 
les  Aide,  en  i5o3,  i52i  et  i55i  ; car  je  ne  parle  pas  des 
prétendues  éditions  de  i5i7  et  iSiq,  qui  n’ont  jamais  existé 
que  dans  l’imagination  de  quelques  bibliographes.  La  pre- 
mière, de  i5o3 , la  plus  belle  pour  le  papier  et  l’impression, 
est  aussi  la  plus  rare.  Aide  l’a  faite  sur  celle  de  Florence , 
1 4q4  » in-4*^)  la  première  de  toutes  ; mais  à la  fin  du  volume, 
il  a recueilli,  sur  21  pages,  les  variantes  que  lui  avoient 
fournies  d’autres  manuscrits  , dix-neuf  épigrammes  qui  ne 
sont  point  dans  l’édition  de  Florence , et  quelques  vers  qui 
avoient  été  oubliés  par  J.  Lascaris , ou  qui  nétoient  point  dans 
le  manuscrit  dont  il  s’étoit  servi.  Outre  ces  additions , Aide 
a joint  au  recueil  de  Planude,  immédiatement  après  la  fin 
du  7®  livre , un  supplément  de  huit  pages  et  demie , conte- 
nant deux  épigrammes  anonymes , un  poème  de  Paul  le 
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Silentiaire,  sur  les  Thermes  (bains  d’eau  chaude)  dePythia, 
et  quelques  autres  pièces.  Sur  le  dernier  feuillet  est  une 
courte  lettre  grecque  de  Scipiorie  Carteromaco  [Fortiguerrcdj , 
que  je  ne  rapporte  pas  ici , parce  qu’elle  ne  contient  que 
des  compliments.  Au  bas  de  cette  lettre  sont  le  registre  et  la 
souscription  ; au  verso  est  l’ancre  Aldine. 

Il  a été  tiré  de  cette  édition  quelques  exemplaires  sur  vélin, 
dont  un  acheté  à la  vente  d’Askew,  par  le  docteur  Hunter. 
Un  autre  est  à Florence , dans  la  Bibliothèque  Magliabecchi, 
un  très  beau  à Paris , dans  la  Bibliothèque  royale  , et  un 
autre  chez  lord  Spencer  ; j’ignore  si  c’est  celui  qu’avoit  pos- 
sédé Askew. 

Je  conserve  un  exemplaire  de  l’édition  donnée  par  J.  Las- 
caris , en  1494 ? in-4*^ » rempli  de  notes  grecques  et  latines, 
de  la  main  d’Alde  l’Ancien  et  de  son  beau-frère , François 
d’Asola.  Ce  précieux  volume , qu’une  simple  inspection  fait 
évidemment  reconnoître  pour  être  celui  qui  a servi  de 
copie  à l’édition  Aldine  de  i5o3  , a été  encore  revu  depuis 
par  Aide , qui  a copié  en  entier  de  sa  main,  sur  33  pages , 
les  16  derniers  feuillets , que  ses  ouvriers  avoient  probable- 
ment perdus  pendant  l’impression  ; sur  douze  autres  pages , 
à la  suite , sont  les  pièces  de  vers  dont  il  a augmenté  son 
édition  de  i5o3,  et  les  variantes  qui  la  terminent.  Ces  va- 
riantes sont , dans  ces  feuilles  manuscrites  , un  peu  moins 
amples  que  dans  l’imprimé.  Les  lettres  de  la  main  d’Alde , 
conservées  à Milan , dans  la  Bibliothèque  Ambroisienne , et 
une  autre , qui  est  en  ma  possession , et  de  laquelle  je  donne 
dans  cet  ouvrage  un  fac-similé , prouvent  que  les  45  pages 
sont  bien  véritablement  de  la  main  d’Alde  ; et  la  date  de 
i5o6,  par  lui  ajoutée  à la  fin  , fait  connoître  que  cette 
copie  a été , sinon  faite , au  moins  revue  après  l’impression 
du  volume  de  1 5o3 , et  qu’il  conservoit  cet  exemplaire  in-4® 
de  1494  pour  y déposer  en  marge  ses  corrections  à mesure 
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qu’il  s’en  présentoit  de  nouvelles , ce  que  l’on  conlinu.'i  de 
faire  après  lui,  jusqu’à  la  réimpression  d«  l’année  i52i. 

Une  partie  de  ces  corrections  a été  adoptée  dans  l’édition 
de  i52i  , pour  laquelle  la  confrontation  des  textes  m’a  fait 
reconnoître  que  cet  exemplaire  a été  consulté.  Sous  ce  rap- 
port, cette  seconde  édition  justifie  jusqu’à  un  certain  point 
l’annonce  un  peu  emphatique  de  son  titre  *,  et  n’est  point , 
comme  l’a  dit  un  helléniste  très  savant , une  copie  servile  de 
celle  de  i5o3  : mais  quant  aux  augmentations,  elle  n’a  réel- 
lement rien  de  nouveau  que  l’insertion  dans  le  corps  du  vo- 
lume, des  dix-neuf  épigrammes,  et  des  vers  rassemblés  par 
Aide  dans  ses  21  pages  de  variantes.  Ce  recueil  de  variantes, 
qu’on  auroit  aimé  à retrouver,  n’est  plus  à la  fin  de  l’édition 
de  i52i,  ni  de  la  suivante.  O^i  s’est  contenté  d’introduire 
dans  le  texte  celles  qu’on  a cru  les  meilleures.  On  n’a  pas 
toujours  bien  choisi;  maison  s’est  rarement  écarté  des  leçons 
manuscrites  du  volume  déjà  cité.  On  n’y  retrouve  pas  non 
plus  la  lettre  grecque  de  Scip.  Carteromaco. 

La  troisième  édition  Aldine , datée  sur  le  titre,  de  i55o, 
mais  publiée  seulement  en  i55i , ainsi  que  le  prouve  la  date 
qui  termine  le  volume , est  la  moins  belle  et  la  moins  rare , 
mais  aussi  la  meilleure  des  trois.  Jusqu’au  folio  288,  elle 
répète  page  pour  page  celle  de  1621 , avec  les  mêmes  carac- 
tères, mais  d’un  texte  bien  plus  correct.  Après  le  folio  288, 
on  en  trouve  douze  autres  non  chiffrés,  imprimés  avec  le 
nouveau  grec  de  Paul  Manuce,  plus  gros  que  celui  d’Alde 
l’Ancien.  Le  premier  de  ces  feuillets  contient  le  reste  de  la 
pièce  commencée  sur  la  page  précédente , et  deux  odes , qui 
ne  sont  point  dans  les  éditions  de  i5o3  et  i52i.  Neuf  feuil- 
lets contiennent  deux  tables , Index  rerum,  et  Index  aiitho- 
7'um,  avec  le  registre  et  la  date;  le  onzième  est  blanc,  et  le 

^ « Nunc  exit  castigatius,  q aliâs  unq,  pristinis  elustratum 
errorib.  multisq;  adauctum  adiectis  epigrâmatib.  » 
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dernier  porte  l’ancre  Aldine.  Ces  deux  tables,  très  utiles , 
sont,  ainsi  que  les  deux  odes,  copiées  de  l’excellente  édi- 
tion in-8°,  donnée  à Venise  en  i55o,  par  les  frères  Nico- 
lini,  édition  très  rare,  inconnue  à Maittaire,  à Clément  et 
à Debure,  et  mal  annoncée  par  Harwood , Pinelli  et  Gamba , 
qui  l’ont  crue  sans  date.  Les  tables  de  l’une  ou  l’autre  édition 
peuvent  aussi  servir  à celle  de  iSsi , ces  trois  se  rapportant 
page  pour  page , et  même  à celle  de  i5o3,  qui  s’y  rapporte 
à peu  de  vers  près. 

La  pièce  de  Paul  le  Silentiaire , imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  l’édition  de  i5o3 , est  en  demi-ïambes , vers 
très  courts.  Aide  l’avoit,  pour  cette  raison,  imprimée  sur  deux 
colonnes , de  manière  cependant  qu’il  ne  falloit  pas  lire  les 
vers  de  chaque  colonne  de  suite , mais  passer  du  premiei- 
de  la  première  colonne  au  premier  de  la  seconde , lire  en- 
suite le  deuxième  de  la  première,  le  deuxième  de  la  seconde, 
le  troisième  de  la  première,  le  troisième  de  la  seconde,  et 
ainsi  de'suite.  Les  héritiers  de  P.  de  Giunta , dans  leur  rare 
édition  de  iSiq  qui  est  une  répétition  très  incorrecte  de 
l’Aldine  de  i5o3,  avec  toutes  les  additions  et  variantes , 
n’aperçurent  pas  ce  singulier  arrangement , et  renversèrent 
l’ordre  des  vers  ; de  façon  que  le  premier  vers  de  la  j^re- 
mière  colonne  n’a  plus  à sa  suite , sur  la  deuxième , le  se- 
cond vers  du  poème,  mais  le  49^5  et  ainsi  du  reste.  Cette 
étrange  bévue  est  répétée  dans  l’édition  réputée  bonne, 
mais  véritablement  incorrecte  et  négligée , de  Badius,  i53  i , 
in-8®;et,ce  qui  est  plus  étonnant  encore , dans  celles  de 
Geleiiius,  i549,  in-fol.  H.  Estienne,  i566,in-4*^.  Héritiers  de 
Wechel , 1600  ,in-fol. , toutes  données  par  de  savants  éditeurs. 
Il  résulte  de  cette  confusion,  que,  dans  toutes  ces  éditions, 
ce  poème  est  inintelligible.  Comment  concilier  une  telle  mé- 
prise avec  les  protestations  de  soins , d’extraordinaire  dili- 
gence , dont  presque  toutes  ces  éditions  sont  accompagnées? 
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Huet , le  savant  évêque  d’Avranches,  fut  le  premier  qui  lit 
apercevoir  cette  irrégularité,  que  l’on  n’a  pas  à reprocher  à 
l’édition  des  frères  Nicolini  , non  plus  qu’aux  deux  réim- 
pressions Aldines. 

Dans  un  des  numéros  du  Journal  de  l’Empire , de  1812 , 
on  lit  une  sorte  de  mercuriale  faite  aux  libraires , sur  ce  qu’ils 
ne  sont  pas  assez  littérateurs , pas  assez  amis  des  lettres , 
pour  entreprendre  d’enthousiasme  l’édition  de  l’Anthologie 
grecque , ciirn  commentario  perpetuo , que  projetoit  et  qu’an- 
nonçoit  depuis  tant  d’années  le  savant  Chardon  de  la  Ro- 
chette, avec  des  notes  et  des  dissertations  qui  auroient  porté 
l’ouvrage  à neuf  volumes  in-8”,  pour  premier  aperçu,  et  peut- 
être  à plus  de  moitié  en  sus  si  une  fois  l’éditeur  s’étoit  mis 
en  train  d’écrire.  Il  ne  manque  pas  à Paris  de  libraires  qui 
auroient  vu  avec  une  satisfaction  bien  vive  une  publication 
d’un  si  véritable  intérêt  pour  les  anciennes  lettres  ; mais , de 
ceux  qui  auroient  été  dans  le  cas  d’encourager  une  telle  en- 
treprise , ou  même  d’en  prendre  la  charge  entière,  il  n’en 
étoit  peut-être  pas  un  qui  ne  se  doutât  que  ce  Commentaire 
perpétuel  promis  depuis  si  long-temps , annoncé , préconisé 
même  dans  plus  d’un  journal  littéraire , étoit  encore  très 
peu  avancé  ; conjecture  d’autant  mieux  fondée , que  la  mort 
de  l’homme  très  habile  qui  le  promettoit  a prouvé  que  rien 
n’en  étoit  fait  encore , et  que  tout  le  travail  existant  se  rédui- 
soit  à la  réunion  de  notes  peu  nombreuses  et  non  terminée. s 

8.  Evripidis  îragoediæ  septendecim , ex  quib. 
quædam  habent  commentaria.  & sunt  hæ.  Heciiba 
Orestes  Phoenissæ  Medea  Hippolytus  Alcestis  Aii- 
dromache  Supplices  Ipliigenia  ï Aiilide  Iphigeuia 
in  Tauris  Rhésus  Troades  Bacchæ  Çyclops  Hera- 
clidæ  Helena  Ion.  — V enetiis  apvd  Alduni  mense 
Febrvarîo:  m.  d.  iii.  2 vol.  iii-8". 
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IjC  premier  volume  a 268  feuillets  non  chiffrés , dont  le 
premier  contient  le  titre  et  la  préface  d’Alde;  et  sur  les  quatre 
derniers  sont  le  registre,  la  souscription  et  l’ancre.  Le  second 
a 190  feuillets,  dont  les  trois  derniers  sont  occupés  par  le 
registre,  la  souscription  (semblable  dans  les  deux  vol.)  et  l’an- 
cre. Quoique  le  titre  n’annonce  que  dix-scpt  tragédies , il  y 
en  a dix-huit,  dix  dans  le  premier  volume,  et  huit  dans  le 
second,  Hercules  Fureiis  ayant  été  ajouté  à la  fin  du  second. 

Première  et  rare  édition  d’Euripide , dont  il  n’avoit  en- 
core été  imprimé  que  quatre  tragédies , vers  1^96  ? à Flo- 
rence, par  les  soins  de  L Lascaris,en  un  mince  volume  in-4^, 
qui  est  bien  plus  précieux  encore  que  l’édition  Aldine. 

Dans  sa  préface  à Démétrius  Chalcondylas,  Aide  fait  en- 
tendre qu’il  tiroit  ordinairement  ses  éditions  in- 8®  à mille 
exemplaires  environ  : « Mille  et  amplius  boni  alicujus  autoris 
volumina  singulo  quoq;  mense  emittimus  ex  Academia  nos- 
tra.  » Dans  la  préface  du  Catulle,  Tibulle,  Properce,  de  i5o2  , 
il  dit  cependant  avoir  tiré  de  cette  édition  plus  de  trois  mille 
volumes,  ad  tria  millia  voliiminum  et  plus.  Effectivement, 
Catulle , Tibulle  et  Properce  étoient  à la  portée  d’un  plus 
grand  nombre  de  lecteurs  que  des  tragédies  grecques , et 
sont  d’ailleurs  maintenant  moins  rares  de  cette  édition  que 
l’Euripide  ; ou  bien , ainsi  que  je  l’ai  dit  ci-dessus , p.  92  , 
Aide  considéroit  les  trois  auteurs  comme  faisant  chacun  un 
volume , ce  qui  feroit  justement  le  nombre  de  mille  pour  le 
tirage  de  l’édition.  On  se  rappelle  que,  dans  la  fameuse  liste 
de  l’Evéque  d’Aleria , les  ouvrages  en  deux  volumes , tirés 
à 275  exemplaires , sont  ainsi  désignés  : DL  volumina , en 
cumulant  le  nombre  du  tirage  de  chacun  des  volumes. 

La  date  placée  à la  fin  des  deux  volumes,  est  suivie  de  la 
mention  du  privilège  : Hoc  in  lihro  cautuin  est  priuilegio  ut  in 
I Cœteris ; mais  dans  le  tome  second,  par  faute  d’impression, 
V"  on  lit  : ut  priuilegio  in  Cœteris. 
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J’ai  vu  un  exemplaire  de  ce  livre,  sur  vélin,  dans  la  Bi- 
bliothèque du  roi  d’Angleterre  (British  Muséum);  il  en 
existe  un  autre  dans  la  riche  et  brillante  collection  de  M.  le 
marquis  Trivulzio  de  Milan , et  un  tome  second  à Florence 
dans  la  bibliothèque  Magliabecchi. 

9.  Qvae  hoc  in  libro  continentvr.  Origenis  in 
Genesim  Homiliæ.  16.  Eiusdem  in  Exodum  Ho- 
miliæ.  i3.  Eiusdem  in  Leuiticum  Homiliæ.  16. 
Eiusdem  in  Numéros  Homiliæ.  28.  Eiusdem  in 
lesum  Naue  Homiliæ.  26.  Eiusdem  in  Librum 
ludicum  Homiliæ.  8.  (Latine)  Diuo  Hieronymo 
interprète.  — Ven.  in  aedib.  Alcli  Ro.  mense  feb. 
M.  D.  III.  In-fol. 

182  feuillets  chiffrés,  outre  six  de  préliminaires,  non 
chiffrés.  Au  verso  du  titre  une  préface  d’Alde  Jegidio  Viter- 
heusi:  après  cinq  pages  de  table  et  A’ errata  est  une  autre  pré- 
face anonyme , ad  lectorem  , dans  laquelle  on  trouve  un  pas- 
sage curieux , relatif  à Aide  et  à son  associé  et  beau  - père 
Andrea  Torresani  d’Asola. 

«...  Omnium  ejusce  artis  (typographicœ)  eximio  Andreæ 
Asulano  : necnon  etiani  Clarissimo  : ac  Celebri  digno  me- 
moria  Viro  Aldo  Manutio  Romano  illius  socio  : nec  Latinæ 
solum  : uerü  Græcæ  quoq  linguæ  Castigatori  eruditissimo  : 
simul  omnes  plurimum  debemus.  Quorum  quidem  : alterius 
impensis  (Andi'eœ)  : doctrina  alterius  : ac  studio  (AldiJ  : 
nihil  hac  tempestate  tam  nitidum  : atcf  elimatum  : in  lucem 
exit.  Quippe  qui  Manutius , non  uerba  solum  : atq^  sentëtias  : 
uerü  singulas  quoq  syllabas  ita  discutit  : purgat  : élucidât  : 
ut  nullum  uereantnr  censorem.  » 

On  voit  par  ce  passage  que  si  Aide  et  son  beau-père  n’a- 
voient  point  encore  formé  ce  qu’on  appelle  une  société  de 
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commerce , dont  les  premières  traces  se  voient  seulement  en 
i5o8 , ils  étoient  cependant  déjà  réunis.  Ilparoît  que  d’abord 
André  se  sera  borné  à mettre  des  fonds  dans  l’établissement 
de  son  gendre,  et  qu’ensuite  les  malheurs  publics  qui,  en 
i5o6,  firent  fermer  l’imprimerie,  amenèrent  l’association 
complète  qui  dura  non  pas  seulement  jusqu’à  la  mort  d’Alde , 
mais  avec  André  jusqu’à  sa  mort  arrivée  en  iSaq,  et  de 
i533  à i537  ^vec  ses  héritiers. 

10.  Aristoteles  de  animalibus.  Graece.  Vene^ 
dis,  in  Aedibus  Aldi,  i5o3.  In-folio. 

Edition  citée  par  Harwood , mais  qui  cependant  n’existe 
pas;  il  aura  mal  examiné  l’édition  latine  de  i5o4,  qui  au 
folio  io8 , coté  par  erreur  1 1 1 , porte  la  date  de  i5o3. 

1 1 . Catalogue  des  livres  imprimés  par  Aide, 
Venedis,  xxii  lunii.  m.  diii.  Quatre  pages  in-fol. 
en  caractères  romains. 

Voyez  à la  fin  du  second  volume,  où  divers  catalogues 
Aldins  sont  réimprimés. 

12.  Horatii  Opéra.  — Venedis,  Aldus.  i5o3. 
In-8", 

Cité  au  n*^  207  de  Bibliotheca  Parisina  , avec  cette  note  : 
« Edition  si  rare  qu’elle  a échappé  jusqu’ici  aux  recherches 
des  bibliographes.  » Il  sembleroit  que  cette  insertion  positive 
d’un  intitulé  d’édition  dans  le  catalogue  d’une  importante 
collection  de  livres  à vendre,  et  surtout  aussi  la  note  ajoutée 
à cet  énoncé  de  titre,  devroient  constater  d’une  manière  cer- 
taine l’existence  d’une  édition  ainsi  annoncée , puisque  l’on 
peut  croire  que  celui  qui  dresse  le  catalogue  .a  sous  les  yeux 
tous  les  livres  qui  en  font  partie  ; mais  le  libraire  Edwards 
ayant  ajouté  aux  livres  de  M.  Paris  divers  articles  achetés  en 
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Italie  et  ailleurs , et  non  encore  arrivés  en  Anj^deterre , il  en 
avoit  donné  les  titres  sur  la  foi  des  libraires  italiens  qui  les 
lui  annonçoient  ; et  ce  fut  ainsi  qu’il  créa  fictivement  l’exis- 
tence d’un  Horace  de  i5o3,  et  de  plusieurs  autres  éditions 
Aldines  non  moins  extraordinaires.  Aussi  à la  vente  qui  se 
fit  à Londres  en  mars  1791 , ne  vit-on  paroître  ni  cet  Horace 
de  i5o3 , ni  Catechismus  Concilii  Tridentini , i5i5,  in-8^; 
Ciceronis  Oratlones , 1 5 1 4 ? 3 vol.  in-S^^  ; De  Officiis , 1 5 1 4 , 
in-8*^;  Aiisonias , iSaa , in- 8”;  Salliistius , i5a4,  in-8*^ ; Taci- 
tus , i5i6 , in- 8°,  ainsi  que  plusieurs  autres  éditions  qui 
n’ont  jamais  existé  que  sur  ce  catalogue. 

Le  catalogue  de.  M.  Paris  (Bihliotheca  ParisinaJ , imprimé 
en  même  temps  à Paris , in-8^*,  et  à Londres  , petit  in-d^^,  est 
extrêmement  curieux;  mais  il  est  tellement  rempli  d’er- 
reurs , qu’on  ne  doit  le  consulter  qu’avec  la  plus  grande 
précaution. 

Fabricius , Bibl.  Graeca , t.  vu,  p.  655 , cite  une  édition 
latine  de  divers  ouvrages  de  S.  Jean  Chrysostôme , faite  à 
Venise  chez  Aide  en  i5o3;il  a confondu  avec  l’édition  d’Ori- 
gène  : celle  de  S.  Jean  Chrysostôme  a bien  été  faite  à Venise 
eti  i5o3,  mais  ex  officina  Gregorii  de  Gregoriis , et  Bernar- 
dini Stagnim. 


M.  D.  IV. 

I . loANHis  grammatici  in  Posteriora  resolutoria 
Aristotelis  Comentaria.  Graece.- — Venetiis  apud 
Aldum  mense  Martio.  m.  diiji.  In-folio  moyen. 

295  pages  chiffrées  des  deux  côtés  ; au  bas  de  la  dernière 
est  la  souscription.  Au  folio  267  commence  le  Commentaire 
d’un  anonyme  sur  ce  même  ouvrage  d’Aristote , aussi  en 
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grec , non  annoncé  sur  le  titre  : à la  fin  1 1 feuillets  non  chif- 
frés, mais  dont  les  signatures  suivent , contenant  des  va- 
riantes assez  considérables  sur  le  premier  de  ces  Commen- 
taires. C’est  le  premier  volume  d’Alde  dont  les  feuillets  soient 
cotés  sur  Tune  et  l’autre  page;  mais  il  n’a  pas  toujours  con- 
tinué à chiffrer  ainsi. 

‘1.  Habeivtvr  hoc  Volvmine  haec  Theodorô 
Gaza  interprété. 

Aristotelis  de  natiira animalium.  lib.  ix.  fol.  i-56. 
Eiusdem  de  partibas  animalium.  lib.  iii.  56-79. 
Eiusdem  de  generatione  animalium.  lib.  v.  79-108. 
Theophrasti  de  historia  plantarum  lib.  ix.  109-1 56. 
Et  decimi  principium  duntaxat.  Eiusdem  de  causis 
plantarum.  lib.  vi.  157-204.  Aristotelis  problema- 
ta  in  duas  de  quadraginta  sectiones  , &c.  so5  - 2 56. 
Alexâdri  Apbrodisiësis  problemata  duobus  libris 
nô  unquâ  âte  îpressa  eodê  Theodoro  îterprete. 
256-273.  Hœc  omnia  latine.  • — Venetiis  mense 
Martio.  m.  d.  un.  In-fol. 

Au  commencement , 12  feuillets  chiffrés  par  le  bas,  con- 
tenant le  titre , la  préface  d’Alde  Matthaeo  Longio , datée 
Sexto  Calendas  Apriles.  m.  d.  un.  et  la  table  des  chapitres  : 
16  autres  feuillets , avec  les  signatures  a et  b,  contiennent 
quatre  vocabulaires  des  mots  grecs  et  latins,  disposés  par 
Théod.  Gaza,  pour  Aristote  et  Théophraste.  Ensuite  le  corps 
de  l’ouvrage , commençant  par  la  signature  b,  en  274  feuil- 
lets chiffrés , à l’exception  du  dernier.  Sur  çe  feuillet  et  le 
précédent  sont  le  registre  et  deux  pages  d’er?Yï^« , avec  la 
date  tout  à la  fin  : « Venetiis.  Mense  Martio.  M.  D.  IIII.  » 

A la  fin  des  ouvrages  d’Aristote , au  bas  de  la  page  108, 
cotée  par  erreur  iii,  est  cette  date  ; « Venetiis  in  domo  Aldi 
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mense  maio.  M.  DHL  «L’édition  de  i5i3  reproduit  la  meme 
préface  , mais  ainsi  datée  : Sexto  Calendarum  Aprilis' 
M.  D.  IIII.  ce  qu’il  est  bon  de  faire  remarquer,  parce  qu’on 
rencontre  des  exemplaires  formés  de  feuilles  des  deux  édi- 
tions; bien  plus  souvent  encore  il  arrive  que  des  catalo- 
gues annoncent,  et  de  très  bonne  foi,  l’édition  de  i5i3 
comme  étant  de  i5o4.  Voyez  le  catalogue  Rover,  et  beau- 
coup d’autres. 

Dans  ces  éditions  de  i5o4  et  i5i3,  la  version  de  Th.  Gaza 
est  plus  correcte,  ayant  été  revue  sur  le  texte  grec,  et  amé- 
liorée en  beaucoup  d’endroits. 

3.  SciPiONis  Garteromachi  Pistoriensis  Oratio 
de  Laydibvs  literarvm  graecarvm  Venetiis  habita 
mense  lanvario.  m.  d.  un.  — Venetiis  ex  Aldi 
Neacademia  mense  Maio.  m.  d.  iiii.  In-8°. 

i5  feuillets  non  chiffrés,  et  un  blanc.  Pièce  très  rare.  Elle 
est  dédiée  par  l’auteur  à Daniel  Rainero,  ou  plutôt  Rinieri. 

4 . Gregorii  Nazanzeni  Carmina , cum  versione 
latina.  — Venetiis  ex  Aldi  Academia  mense  lunio. 
M.  Diiii.  ln-4°. 

‘z3o  feuillets  non  chiffrés;  au  bas  du  229*^  est  la  souscrip- 
tion; et  au  verso  du  23o*^  l’ancre  Aldine.  Viennent  ensuite 
quatre  feuillets,  qui  manquent  assez  souvent , deux  con- 
tiennent, non  pas  un  errata,  ainsi  que  le  dit  Crevenna,  mais 
des  corrections  du  texte.  La  table  des  pièces  de  poésie  est 
sur  les  deux  autres,  qui  se  trouvent  tantôt  à la  fin,  tantôt 
au  commencement.  C’est  le  troisième  volume  delà  collection 
des  Poètes  chrétiens;  il  a,  comme  les  deux  premiers,  et 
comme  les  diverses  éditions  d’Alde,  de  ce  temps-là,  dont  le 
grec  est  en  regard  du  latin , un  opuscule  grec  imprimé  au 
milieu  de  chaque  cahier. 


i5o4.  AL  DE  L’ANC  lE.N.  109 

Aide  vouloit  que  l’on  pût  séparer  ou  réunir  à volonté  le 
texte  grec  et  la  version  latine.  Il  imprimoit  en  conséquence 
les  deux  langues  séparément , et  à la  reliure  on  les  réunissoit 
en  entremêlant  les  cahiers,  de  manière  qii’après  le  grec  A, 
on  mettoit  le  latin  xi  ; après  le  grec  A ii , le  latin  A n ; grec 
A III , latin  A 1114  grec  A iiii , latin  A un.  Quand  le  premier 
cahier  avoit  commencé  et  fini  par  du  grec,  pour  le  second 
cahier  on  commençoit  par  une  'feuille  latine,  dont  la  pre- 
mière page  étoit  la  version  de  la  dernière  page  grecque  du 
cahier  précédent  ; et  successivement  ainsi  jusqu’à  la  fin  du 
volume.  Mais  au  milieu  d’on  cahier  latin  et  d’un  cahier  grec, 
alternativement,  il  restoit  deux  pages  blanches  en  regard, 
qui  devenoient  inutiles  .*  Aide , pour  les  employer,  s’avisa 
du  bizarre  expédient  d’y  imprimer  un  autre  ouvrage;  et  au 
bas  de  chacune  de  ces  pages , on  lit  : Quaere  reliquum  in 
média  sequentis  quaternionis . 

J’ai  expliqué  au  long  cet  arrangement  , parce  qu’il  est 
vraiment  une  énigme  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  prévenus. 
On  est  désagréablement  surpris  de  trouver  deux  pages  de 
l’évangile  de  S.  Jean  à travers  une  pièce  de  poésie;  et  on 
desire  au  moins  savoir  la  cause  d’une  aussi  étrange  inter- 
callation.  Cet  évangile- n’étant  pas  fini  avec  le  dernier  cahier, 
Aide , dans  X index , annonce  qu’il  en  donnera  la  suite  avec  ' la 
version  latine  de  Nonnus  Fanopolita  in  Joannem  , dont  le  texte 
grec  est  imprimé  depuis  trois  ans  ; mais  cette  version  latine 
n’a  jamais  para,  et  la  fin  de  l’évangile  de  S.  Jean  est  pareil- 
lement restée  là. 

5.  Homeri  Opéra  omnia,  cum  ¥ita  ejus' ex 
Herodoto , Dione  et  Plutarclio.  Gmece,  — - ‘i  vo- 
lumes in-8“. 

Iliade,  277  feuillets  non  chiffrés,  dont  un  blanc; Odyssée 
et  Opuscules,  sSo;  Vie  d’Homère,  56' : cette  partie  se 
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trouve  reliée  tantôt  avec  le  premier  volume,  tantôt  avec  le 
second , ce  qui  est  indifférent. 

Cette  édition , la  seconde  d’Homère , et  la  première  Al- 
dine, a été  copiée  sur  la  première  ( de  Florence,  1488,  in- 
fol. ) dont  elle  reproduit  meme  une  partie  des  fautes  typo- 
graphiques. H est  difficile  de  reconnoître  si,  pour  cette 
édition , Aide  s’est  aidé  de  quelques  manuscrits. 

Elle  est  souvent  annoncée  sans  date  , parce  qu’effective- 
ment  elle  est  dépourvue  de  la  souscription  ordinaire  aux 
éditions  Aldines  ; la  seule  indication  d’année  2 Calcnd. 
nouemb.  m.  d.  iv,  est  à la  préface  de  l’Odyssée  , où  la  plu- 
part des  rédacteurs  de  catalogues  ne  vont  point  la  chercher. 
Plusieurs  exemplaires,  et  notamment  ceux  que  j’ai  vus,  sur 
vélin , n’ont  point  cette  préface , et  sont  par  conséquent  sans 
aucune  date. 

Cette  préface  et  celle  de  l’Iliade  sont  adressées  Hieron. 
Aleandro,  depuis  cardinal,  et  qui,  déjà  très  savant,  n’avoit 
pas  encore  24  ans  accomplis. 

On  connoit  de  ces  deux  rares  volumes  plusieurs  exem- 
plaires sur  vélin , dont  un  à la  Bibliothèque  royale , un  chez 
le  roi  d’Angleterre  ( British  Muséum  ) , un  chez  lord  Spencer, 
avec  des  peintures  au  volume  de  l’Iliade , un  chez  M.  le  duc 
de  Devonshire , un  qui  fut  vendu  chez  M.  de  Mac-Carthy. 


6.  Demosthenis  orationes  duæ  & sexaginta. 
Libanii  sophistæ  in  eas  ipsas  orationes  argumenta. 
Vita  Demosthenis  per  Libanium.  Eiusdem  uita 
per  Plutarebum.  Graece.  ■ — Venetiis  in  ædib. 
Aldi.  mense  Nouemb.  m.  d.  un.  In-fol.  moyen. 

Deux  parties,  dont  la  première  a 820  pages  chiffrées, 
précédées  de  28  non  chiffrées,  contenant  le  titre,  la  pré- 
face d’Alde  à Daniel  Clario , la  vie  de  Démosthène  par  Plu- 
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tarqiie , un  second  titre , une  préface  grecque  de  Scip.  Car- 
teromaco,  qui  soigna  cette  édition  avec  Aide;  enîin  une 
table , et  des  arguments  de  Libanius. 

La  deuxième  partie  a 288  pages,  chiffrées  seulement  jus- 
qu’à 286,  les  chiffres  255  et  256  étant  répétés,  plus  un 
feuillet  blanc  : ces  six  pages  contiennent  des  variantes , prises 
assez  confusément  sur  trois  manuscrits,  qui  servirent  à Aide 
et  à Carteromaco  pour  cette  édition  ; sur  la  sixième  est  la 
date. 

Il  y a de  ce  livre  deux  éditions  de  la  même  année. 
Celle  qui  est  incontestablement  la  première  , est  imprimée 
sur  ce  papier  si  beau  dont  Aide  a , dans  ces  premiers  temps , 
fait  constamment  usage  dans  ses  éditions  d’une  certaine  im- 
portance : la  netteté  de  l’impression  indique  un  caractère 
neuf  : l’ancre  Aldine  n’est  gravée  qu’au  simple  trait;  et  le 
nom  est  ainsi  disposé  des  deux  côtés  : ALDVS  MA.  RO. 

La  seconde  édition,  aü  contraire,  est  d’un  caractère  moins 
neuf,  d’un  papier  moins  beau  ; l’ancre  est  d’une  gravure  dif- 
férente ; le  nom  d’Alde  y est  ainsi  disposé  ; AL  DVS. 
et  sur  chaque  cahier,  à gauche  de  la  première  signature , est 
le  mot  Demosth.  Aide  imprimant  ses  Orateurs  grecs , et 
n’ayant  plus  de  son  Démosthène  de  i5o4,  qu’il  annonce  dans 
sa  préface  avoir  été  tiré  à un  très  petit  nombre  , aura  fait 
cette  réimpression  vers  l’année  i5i3 , pour  compléter  sa 
collection  ; et  ce  mot  Demosth.  aura  été  mis  au  bas  de  chaque 
feuille , pour  éviter  que  les  relieurs  ou  les  serviteurs  du  ma- 
gasin ne  confondent  celles  de  ce  Démosthene  avec  les  feuilles 
des  Oratores , et  des  Rhetores  dont  les  pages  pleines  étoient 
d’un  aspect  tout-à-fait  semblable. 

Cette  seconde  impression , beaucoup  moins  rare  que  la 
première , et  un  peu  moins  belle , est  plus  correcte , et  d’un 
texte  bien  plus  épuré  ; peut-être  vaut-elle  moins  d’argent , 
considérée  comme  rareté  typographique  ; mais  c’est  celle 
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que  le  littérateur  doit  préférer  à tous  égards; il  est  au  reste 
à peu  près  certain  que  l’amateur  un  peu  fervent  des  an- 
ciennes éditions  classiques  les  voudra  réunir  toutes  deux. 

Dans  sa  préface  à Daniel  Clario,  Aide  dit  avoir  été  trois 
ans  à imprimer  ce  livre  , que  divers  obstacles  lui  firent  sou- 
vent abandonner,  et  que  par  des  raisons  qu’il  n’indique  pas 
( idque  coactus  ) , il  fut  obligé  de  tirer  à très  petit  nombre , 
admodiim  quam  pauca  exempta,, ..  qiiod  in  nullo  ante  accidit 
volumine  excusa  in  Thermis  iiostris.  Pourquoi  donne- il  le 
nom  de  Thermae  à son  imprimerie  ? C’est  ce  que  j’ignore , et 
qu’il  est  à peu-près  inutile  de  chercher.  Reiske  croit  que 
c’est  à cause  des  poêles  qu’on  y plaçoit  dans  l’hiver,  et  moi 
je  pense  que  c’est  parce  que  ce  mot  sera  venu  sous  sa  plume, 
et  lui  aura  semblé  aussi  intelligible  que  officina.  Combien 
de  paroles  et  d’actions  auxquelles  l’inquiétude  inquisitoriale, 
soit  des  individus , soit  des  aggrégations  d’hommes  nom- 
mées gouvernements,  ont  cherché  bien  à tort  des  motifs 
tout  particuliers  et  des  intentions  que  n’avoient  jamais  eues 
leurs  auteurs.  , 

7.  Thésaurus  Cornucopiæ  et  Horti  Adonidis, 
Varini  Phavorini  Camertis.  In-fol.  Editio  altéra. 

Fabricius,  Bihliothcca  graeca , tome  vi,*page  29$  , édition 
de  Harles,  parle  d’une  édition  de  i5o4,  « minore  typorum 
caractère  , fol.  chart.  i4o,  quum  prior  270  occupet.  » 

Malgré  une  indication  aussi  positive , et  en  apparence  si  cer- 
taine, je  persiste  à regarder  cette  édition  comme  tout-à-fait 
imaginaire  : il  y a là  erreur,  et  probablement  mal -entendu. 

Unger  fait  aussi  annonce  d’une  telle  édition  ; mais  cette 
seconde  autorité  n’en  est  pas  une  , parce  qu’il  aura  pris 
son  renseignement  dans  Fabricius. 


8.  PuiYti  Epistolae.  i5o4-  In-8”. 


i5o4.  ALDE  L’ANCIEN.  ïi3 

Il  est  possible  que  quelques  exemplaires  de  i5o8  ou  de 
1 5 1 8 , aient,  par  faute  d’impression , la  date  de  m.  d.  iiii. 
Je  n’en  ai  jamais  vu.  Peut-être  aussi  aura-t-on  gratté  le  v 
de  M.  D VIII,  et  mis  un  i à la  place.  Ces  supercheries  ne  sont  que 
trop  fréquemment  exercées  sur  les  vieux  livres , afin  de 
produire  aux  yeux  des  amateurs  crédules , de  prétendues 
raretés , et  des  éditions  jusqu’alors  inconnues. 

9.  Salvsti VS.  i5o4  die  quinta  Nouembris. 
In-8°. 

Cette  édition  est  de  Lyon  ; elle  sera  annoncée  dans  la  no- 
tice des  contrefaçons  faites  dans  cette  ville.  Harwood  l’a 
mal  à propos  crue  sortie  des  presses  d’Alde. 

10.  Philostratus.  Latine.  In-fol. 

V oyez  à l’année  1 5 o i . 

1 1.  Le  Rime  di  Messer  Francesco  Petrarcha.  — 
Venetia  nelle  case  di  Aldo  Romano.  1 5o4-  In-8°. 

Édition  qui  n’existe  pas  ; c’est  sans  doute  celle  de  i5i4  , 
ainsi  annoncée  dans  quelques  catalogues , par  faute  d’im- 
pression. 

1 2.  Cimbriaci  Poe.  encomiastica  ad  divos  Caess. 
Foedericvm  Imperatorem  et  Maximilianvm  Re- 
gem  Ro.  — Venetiis  do^vAAldum  mense  Augusto. 

M.  D.  HH.  In-8". 

^4  feuillets  non  chiffrés  : le  premier  contient  le  titre , avec 
l’Ancre.  Au  verso  est  une  préface  de  Giovanni  da  Came- 
rino , professeur  de  Théologie  à Vienne , adressée  à l’empe- 
reur , Maximilien  Bivo  Caesari  Maximiliano.  La  troisième 
page  contient  « Argumentum  Encomiastici  primi  et  Cimbriaci 
Protreptricon  ad  libellum.  » Le  texte  occupe  les  44  pages 
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suivantes,  avec  la  date  au  bas  de  la  44®  , sur  le  recto  du 
24®  feuillet , dont  le  verso  est  blanc. 

Ce  mince  volume  , première  édition  de  ces  cinq  petits 
poèmes , est  très  rare.  Dans  la  préface  , l’éditeur  annonce 
l’impression  prochaine  des  autres  poèmes  du  même  auteur , 
projet  qui  ne  reçut  pas  son  exécution.  « Dabitur  deinceps  ad 
studiosoru  utilitatë  Leonardi  Tarresis  studiosi  iuuenis  ac 
Aemvliani  pergrati  discipuli  cura , apud  que  Encomiastica 
ipsa  reperimus,  ut  cœtera  ab  code  uate  édita  carmina,  quæ 
plurima  extât , ï lucè  ueniat.  » 

Dans  ma  première  édition,  page  79,  j’avois  dit  qu’en  tête 
du  volume  se  trouvent  quatre  vers  latins  de  Palurio.  C’é- 
toit  une  erreur.  Les  vers  ne  sont  pas  dans  cette  édition , 
mais  sur  le  feuillet  d’une  réimpression  de  Strasbourg , npud 
Schurerium  J i5i2  , in- 4^.  Les  voici  : 

Fortia  gesta  volens  cognoscere  Maximiliaiii 
Nec  non  Fœdrici  Cæsaris  acta  sacri 
Fulgida  Cimbriaci  pellustret  carmina  ratis 
Cul  fudit  diuam  flauus  Apollo  Chelim. 


M.  D.  V. 

I.  Gli  Asolani  di  Messer  Pietro  Bembo.  — 
Impressi  in  Venetia  nelle  Case  ^Aldo  Romano 
nel  anno.  m.  nv.  del  mese  di  Marzo.  In-4°.  et  non 
^as  grand  coinme  Va  pensé  Crevenna. 

Première  édition  assez  rare.  Il  y a deux  sortes  d’exem- 
plaires ; les  uns  ont  une  épître  dédicatoire  de  P.  Bembo , 
occupant  le  vei’so  du  titre  et  le  recto  du  feuillet  a i i ; dans 
les  autres , le  verso  du  titre  est  blanc  , le  feuillet  a i i man- 
que , et  il  n’y  a plus  d’épître.  Cette  dédicace , adressée  à la 
fameuse  Lucretia  Borgia , fille  du  pape  Alexandre  vi , et 
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épouse  , en  quatrièmes  noces , d’Alphonse  d’Est,  duc  de  Fer- 
rare,  est  assez  insignifiante,  et  ne  contient  rien  d’intéressant; 
mais  néanmoins  il  paroît  que  les  différends  de  Jules  ii  avec 
Alphonse  auront  déterminé  P.  Bembo  et  Aide  , tous  deux 
dévoués  au  Saint-Siège  , à supprimer  cet  hommage  rendu  à 
l’épouse  d’un  prince  devenu  l’ennemi  du  souverain  Pontife  : 
et  pour  cette  suppression  il  a fallu  non-seulement  arracher 
le  feuillet  aii,  comme  le  disent  quelques  bibliographes , 
mais  aussi  réimprimer  le  feuillet  du  titre. 

Cette  épître , datée  du  i®‘  août  i5o4 , donne  à Lucretia 
Borgia  la  qualité  de  duchesse  de  Ferrare , et  cependant 
l’Art  de  vérifier  les  dates  fixe  la  mort  d’Hercule  , père  d’Al- 
phonse au  a5  janvier  i5o5  , c’est-à-dire  , au  a 5 du  onzième 
mois  de  l’an  i5o4  , pour  compter  à la  manière  des  Italiens  , 
qui  commenÇoient  encore  l’année  au  i®*'  mars.  L’épouse 
d’Alphonse  pouvoit-elle  être  appelée  duchesse  de  Ferrare  , 
si  Hercule  vivoit  encore  ? C’est  ce  que  je  laisse  à examiner 
aux  historiens  : je  me  borne  à exposer  la  question  dont  la 
discussion  n’est  pas  de  mon  sujet. 

Il  est  inutile  de  dire  que  les  exemplaires  avec  l’épître  sont 
les  plus  précieux , comme  étant  plus  complets  et  beaucoup 
plus  rares.  Après  les  96  feuillets  non  chiffrés  qui  composent 
ce  volume  , on  doit  encore  en  trouver  un  marqué  N , conte- 
nant un  errata  ; celui-ci  est  suivi  d’un  autre  qui  est  blanc , 
et  dont  la  suppression  inconsidérée  aura  occasionné  la  dis- 
parition de  X errata , qui  manque  effectivement  dans  la  plu- 
part des  exemplaires. 

Il  existe  de  cette  édition  un  exemplaire  sur  vélin  chez 
M.  le  marquis  Trivulzio , à Milan , et  un  second  chez  M.  le 
comte  Melzi , de  la  même  ville  , qui , vendant  vers  1821 , à 
M.  Payne , libraire  de  Londres  , toutes  ses  raretés  grecques 
et  latines , se  réserva  les  livres  en  langue  italienne , parmi 
lesquels  il  a beaucoup  d’objets  précieux. 
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2.  I.  Avrelivs  Avgvrellvs. — V metiis  in  aedibvs 
Aldi  mense  Aprili.  m.  d.  v.  ln-8°. 

128  feuillets  non  chiffrés.  Le  premier  ne  contient  que  le 
titre  annoncé  ci-dessus  ; le  second  est  blanc , ainsi  que  le 
127®.  Le  128  et  dernier  ne  contient  que  l’ancre. 

Dans  cette  édition  des  poésies  d’Augurellus  , qui  est  belle 
et  rare  , on  ne  trouve  pas  Chrjsopœiæ  libri  3 , ni  Geronticon  li- 
ber primus  f dont  la  première  édition  complète  est  de  Venise, 
i5i5,  in-4‘^  : celle  de  Vérone,  1491»  ne  contenant  que  le 
premier  livre  de  la  Chrysopœia. 

3.  Horae  in  lavdem  beatiss.  Virginis  secûdum 
consiietudinem  Romanæ  curiæ.  Septem  Psalmi 
pœnitentiales  cü  litaniis,  & orationibus.  Sacrifi- 
civm  in  laudem  Sanctiss.  Virginis.  Graece.  — 
Venetiis  apnd  Aldum,  mense  lulio.  m.  d.  v. 
ïn-32. 

160  feuillets  chiffrés.  Volume  très  rare,  bien  imprimé, 
en  rouge  et  noir. 

Je  suis  porté  à croire  que  l’édition  in-32 , annoncée  sans 
date  par  Unger  et  autres,  est  celle-ci  manquant  du  feuillet 
160,  sur  lequel  est  la  date  en  latin,  précédée  d’une  sou- 
scription en  langue  grecque;  erreur  d’autant  plus  facile, 
qu’au  bas  du  folio  1 5q  est  le  mot  TEA02. 

4.  PoNTANi  Opéra.  Vrania,  sine  de  Stellis  libri 
quinq;.  Meteororum  liber  unus.  De  Hortis  hespe- 
ridum  libri  duo.  Lepidina  sive  postorales  (sic) 
pompæ  septem.  Item  Meliseus.  Mæon  Acon. 
Hendecasyllaborum  libri  duo.  Tumulorum  liber 
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unus.  Neniæ  duodecim.  Epigrammata  duodecim. 
— Venetiis  in  ædibns  Aldi  Pto.  mense  augusto 
M.  D.  V.  In-8°. 

241  feuillets  non  chiffrés.  Ce  volume  est  divisé  en  deux 
parties , dont  la  première  est  dédiée  Jacoho  Collaurio,  et  finit 
avec  la  signature  z,  avec  cette  date  : Venetiis  apvd  Aid. 
mense  Maio.  M.  D.  V.  La  seconde  est  dédiée  Suardino  Suardo, 
et  finit  par  un  index , suivi  d’un  errata  de  quatre  pages , 
avec  la  souscription  au  bas  de  la  dernière , et  l’ancre  au 
verso.  C’est  le  premier  volume  des  poésies  de  Pontanus , 
réimprimé  en  i5i3  et  i533  ; le  tome  second  n’a  été  imprimé 
qu’une  fois  par  les  Aide,  en  i5i8. 

5.  Adriani  Cardinalis  S.  Chrysogoni  ad  Asca- 
nium  Cardinalem  Venatio.  — Venetiis  apud  Al- 
dum  mense  Sep.  m.  d.  v.  In-8". 

Huit  feuillets  non  chiffrés , dont  le  premier  ne  contient 
au  recto  qu’une  épître  d’Alde  à l’auteur,  sans  titre  : l’ouvrage 
commence  au  verso  de  ce  premier  feuillet. 

Pièce  que  son  exiguïté  a contribué  à rendre  très  rare , 
ainsi  que  presque  toutes  celles  des  mêmes  temps,  et  d’aussi 
peu  de  pages. 

6.  ViTA,  & Fabellæ  Aesopi  cum  interpretatione 
latina , &c.  Gabriæ  fabellæ  très  & quadraginta  ex 
trimetris  iambis,  præter  ultimam  ex  Scazonte,  cum 
latina  interpretatiôe , &c.  Pburnutus  seu,  ut  alii, 
Curnutus  de  natura  deorum.  Palæphatus  de  non 
credendis  historiis.  Heraclides  Ponticus  de  Allego- 
riis  apud  Homerum.  Ori  Apollinis  Niliaci  hiero- 
glyphica.  Collectio  prouerbiorum  Tarrhæi  , & 
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Didymi , item  eorum  qiiæ  apud  Su  dam  , aliosq; 
habentur  per  ordinem  literarum.  Ex  Aphthonii 
exercitamentis  de  fabula.  Tum  de  formicis,  & 
cicadis  græce , & latine.  De  Fabula  ex  imaginibus 
Philostrati  græce , & latine.  Ex  Hermogenis  exer- 
citamentis de  fabula  Prisciano  interprète.  Apolo- 
gus  Aesopi  de  Cassita  apud  Gellium.  — Venetiis 
apud  Alduin  mëse  Octobri.  m.  d.  v.  Petit  in-fol. 

Dans  cette  rare  et  belle  édition  la  version  latine  des  Fa- 
bles est  intercallée  dans  le  grec,  de  manière  à pouvoir  être 
ôtée  à volonté,  comme  dans  la  Grammaire  de  Lascaris, 
Gregor.  Naz.  Carmina,  etc.  Aussi  des  exemplaires  dépourvus 
de  cette  version  latine , ont  donné  lieu  à annoncer  deux  édi- 
tions différentes;  l’une  en  gi’ec  seul,  l’autre  en  grec  et  latin; 
tandis  que  véritablement  il  n’y  en  a qu’une.  Le  titre , indi- 
quant une  double  impression  des  Fables  de  Gabrias,  a aussi 
fait  croire  qu’il  y avoit  deux  sortes  d’exemplaires , les  uns 
entièrement  de  première  édition , les  autres,  avec  ces  Fables 
réimprimées  sur  des  feuillets  substitués  aux  anciens  : c’est 
ce  que  pense  Harles,  Bibl.  gr.  t.  p.  642  : Foliis  qidhusdam 
ex'alio  codice  curatius  corrextis , prioribus  ut plurimiim  exsec- 
tls.  C’est  encore  une  erreur.  Les  Fables  de  Gabrias,  impri- 
mées d’abord  à la  suite  de  celles  d’Esope,  occupent,  dans 
le  grec,  les  pages  52  à 58.  La  version  latine  qui  est  en  re- 
gard , n’est  point  chiffrée  : la  seconde  impression  se  trouve , 
en  gi’ec  et  en  latin , non  pas  à la  suite , mais  en  remontant  dans 
le  milieu  de  la  version  latine , dont  elle  occupe  le  dedans 
des  feuillets  B 5 , C 4 ? D 5 , et  continue  sur  les  sept  dernières 
pages  du  cahier  D de  la  version  latine,  qui  sont  intercallées 
dans  les  feuillets  grecs  de  Phiirnutus.  Aide  aura  d’abord 
imprimé  son  gi'ec;  et  reconnoissant  le  Gabrias  incorrect, 
pour  ne  pas  recommencer,  il  aura  préféré  le  répéter  en  grec 
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et  latin  sur  les  feuillets  que  lui  lâissoit  blancs  l’arrangement 
qu’il  donnoit  à sa  version  latine. 

Une  description  détaillée  alongeroit  inutilement  cette  no- 
tice , déjà  assez  étendue.  Il  suffira  de  faire  ici  remarquer  qu’un 
exemplaire  est  imparfait  s’il  n’a  pas  les  Fables  en  latin; 
que  la  réimpression  de  Gabrias , ayant  le  grec  mêlé  avec  le 
latin , y est  nécessairement  quand  la  version  latine  ne  man- 
que pas  ; que  le  volume  a en  totalité  i5o  feuillets , dont  le 
grec  est  chiffré  à commencer  à la  page  17  jusqu’à  142,  mais 
entremêlé  des  feuillets  de  version  latine,  qui  ne  le  sont  pas; 
que,  par  erreur  de  chiffres,  il  n’y  a pas  de  pages  laq-iSo; 
et  enfin , qu’après  la  page  142  le  reste  du  volume  est  à deux 
colonnes , et  chiffré  par  colonnes , dont  la  dernière , cotée  172, 
est  suivie  d’Un  dernier  feuillet  contenant  la  date,  un  avis 
d’Alde,  et  un  registre  fort  exact,  avec  lequel  on  peut  faci- 
lement collationner  le  volume.  L’ancre  Aldine  est  sur  la  pre- 
mière et  sur  la  dernière  page. 

Les  deux  plus  beaux  exemplaires  que  j’aie  vus  de  ce  rare 
volume  sont , celui  de  Remondini , magnifiquement  relié 

par  Lewis , et  qui  après  avoir  passé  dans  les  mains  de  plu- 
sieurs propriétaires,  est  actuellement  dans  la  belle  collection 
de  M.  Beckford;  2®  celui  de  Meerman,  peut-être  plus  beau 
encore , et  qui  est  en  ma  possession. 

7.  Vergilivs.  — Fenetiis.  m.  d v.  Mense  de- 
cembri.  In-8°. 

Edition  au  moins  aussi  rare  que  celle  de  i5oi  , et  la 
seule  qui  soit  terminée  par  les  Priapeia , et  autres  pièces 
attribuées  à Virgile. 

Sur  le  titre  est  le  mot  VERGILIVS.  avec  l’ancre  Aldine; 
le  verso  contient  une  préface  de  douze  lignes , intitulée  aldvs 
sTUDiosis.  s.  Le  volume  a en  tout  3o4  feuillets  chiffrés , dont 
le  dernier,  blanc  au  verso , porte  au  recto  la  date , à la  suite 
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du  registre.  L’Enéide  finit  au  recto  du  fol.  226  dont  le  verso 
est  blanc.  Le  reste  du  volume  contient  les  pièces  suivantes  : 
« MapheiVegii  Laudensis  liber  (decimus-tertius  Aeneidos)  ; 
Al cinii  Versus  ; Elegia  in  Maecenatis  obitum;  Culex;  Dirae; 
Aetna  ; Ciris;  Epigrammatum  libellus;  sur  le  verso  du  feuil- 
let 3o3,  coté  279  dans  mon  exemplaire,  est  un  errata  d’une 
page  continuant , pour  six  lignes , sur  le  folio  3o4  , qui  porte 
la  date.  Dans  les  Carmina  minora , les  feuillets  sont  chiffrés 
avec  beaucoup  de  désordre. 

La  préface  qui  est  au  verso  du  titre  est  ainsi  conçue  : 

ALDVS  STVDIOSIS.  S. 

P.  V.  M.  Bucolica.  Georgica.  Aeneida  accuratissime  re- 
cognita  curauimus  secundo  informanda  paruis  characteribus 
nostris , ut  commodi  uobis  quamuis  longæ  viæ  comités  fo- 
rent. Addidimus  etiam  opuscula  tam  quæ  in  iuuentute 
poëta  composuit,  quà  quæ  illis  inserta  habentur.  Et  quan- 
quam  obscoèna  non  censebamus  digna  enchiridio,  tamen 
multis  assiduo  conuitio  efflagitantibus  addenda  ea  lege  ius- 
simus,  ut  pro  uniuscujusq;  arbitrio  separari  possent.  Quam 
autem  ea  opuscula  incorrecta,  atq;  deprauata  uagarentur, 
facillime , si  cü  nostris  collata  a uobis  fuerint , cognoscetis. 
Valete.  >> 

Une  seconde  préface  ou  avis , studiosis  , se  trouve  au 
fol.  288 , parmi  les  poésies  qui  suivent  l’Enéide.  La  voici  : 
« Sperabam  daturü  uobis  culicem.  Aetnam.  Cirin.  Diras 
Vergilii  lusus,  correctiores , habitis  alicunde  emendatis 
exemplis  quod  quia  non  licuit , quales  circunferebantur  , 
dedimus.  Vegii  præterea  libellum  diuinis  Aeneidos  libris 
inuiti  adiunximus,  sed  obsequendum  fuit  quibusdam. 
Valete.  » 

La  Bibliothèque  du  British  Muséum  possède  de  cette  édi- 
tion un  très  bel  exemplaire  sur  vélin , légué  par  feu  M.  Cra- 
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cherode , avec  toute  sa  riche  et  précieuse  bibliothèque.  Un 
autre  fut  en  1821  vendu  à Milan , par  M.  le  comte  G.  Melzi, 
à M.  Payne  de  Londres,  avec  une  grande  quantité  de  pré- 
cieux livres  grecs  et  latins , qui  tous  furent  aussitôt  reven- 
dus à un  amateur  anglois  ; et  il  n’est  pas  inutile  de  remar- 
quer qu’en  cette  année  1825  ces  livres  si  extraordinaires , 
si  chèrement  payés , ces  raretés  dont  plusieurs  sont  uni- 
ques, dont  la  possession  feroit  tourner  la  tête  de  joie  à plus 
d’un  amateur,  sont  comme  reléguées  dans  une  des  pièces 
supérieures  de  la  maison  de  M.  Th.  Payne , d’où  le  nouvel 
acquéreur  n’a  pas  encore  eu  cure  de  les  retirer.  Cette  col- 
lection semble  là  comme  une  masse  de  pièces  d’or  qui 
dormiroient  en  sûreté , mais  bien  inutilement,  au  fond  du 
coffre-fort  d’im  banquier. 

Le  bel  exemplaire  sur  papier,  vendu  i5o  florins  chez 
Crevenna , en  1789, ce  qui  étoit  alors  un  prix  exorbitant,  et 
excita  la  sainte  colère  du  savant  Heyne , * a les  huit  pre- 
miers feuillets  de  l’édition  de  i5oi , et  c’est  sur  ce  volume 
possédé  par  lord  Spencer  que  dans  ma  première  édition 
j’ai  donné  de  ce  livre  une  description  qui  est  ici  rectifiée. 
L’ancre  Aldine , qui  dans  cet  exemplaire  de  Crevenna  se 
trouve  sur  un  feuillet  blanc , à la  suite  du  3o4®  feuillet , y 
a été  indubitablement  ajoutée,  et  ne  doit  pas  appartenir  à 
l’édition , le  dernier  cahier  finissant  au  folio  3o4  par  un  hui- 
tième et  dernier  feuillet.  Cette  observation  , tout  imper- 
ceptible qu’elle  soit , ne  devoit  pas  être  négligée  pour  un 
volume  de  cette  importance.  Un  semblable  feuillet  a été 
ajouté  à l’exemplaire  de  notre  Bibliothèque  royale. 

Un  heureux  hasard , et  la  vigilance  d’un  de  mes  fils , m’ont 
procuré  un  très  bel  exemplaire  de  ce  précieux  volume. 
Voyez  page  236 , tome  second  de  mon  Catalogue. 

* Apud  Cievennam  i5o  flor.  veniit  : tam  intelligentes  habemus 
bibliophilos  ! tom.  v.  p.  478,  edit.  Virg.  anni  1800. 
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M.  D.  VI. 

Pendant  cette  année  les  malheurs  publics  mirent  Aide 
dans  la  nécessité  de  s’absenter  de  Venise.  Il  s’efforça  de 
rendre  son  absence  même  profitable  pour  les  lettres;  mais 
les  travaux  de  son  imprimerie  furent  pendant  ce  temps  tout- 
à-fait  suspendus. 


M.  D.  VIL 

1.  Hecvba,  & Iphigenia  in  Aiilide  Euripidis  . 
tragœdiæ  in  latinum  tralatæ  Erasmo  Roterodamo 
interprète.  Eiusdem  Ode  de  laudibus  Britanniæ , 
Regis’q;  Henrici  septimi^  ac  regiorum  liberorum 
eius.  Eiusdem  Ode  de  senectutis  incommodis. — 
Venetiisvn  aedibvs^/^/i’mense  Decembri.  m.  dvii. 
In-8“. 

8o  feuillets  non  chiffrés,  dont  le  septième  est  blanc. 

Petit  volume  très  rare  et  peu  connu.  Il  a deux  préfaces , 
l’une  d’Alde , STüDiosis;  l’autre  d’Erasme,  à Guillaume,  ar- 
chevêque de  Cantorbery;  celle-ci  a quatre  pages,  et  est 
datée  de  Londres,  IX  Calend.feb. 

2.  Le  Rime  di  Petrarcha.  In-8”. 

3.  Aristotelis  Mecbanica. 

Editions  absolument  chimériques. 
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M.  D.  VIII. 

I . Aldi  Manvtii  Romani  Institvtionvm  Gram- 
maticarvm  libri  quatvor. — Venetiis  apvd  Aldvm 
Aprili  mense  m.  d.  viii.  In-4°. 

Seconde  édition  de  cet  ouvrage , dont  la  première  est  de 
i5oi. 

192  feuillets  non  chiffrés , et  non  pas  200,  ainsi  qu’il  est 
annoncé  mal  à propos  dans  Sérié  delV  ediz.  Aldine  y où  l’on 
confond  cet  ouvrage  d’Alde  avec  sa  Grammaire  grecque , 
qui  n’a  été  imprimée  qu’en  i5i5 , par  les  soins  de  Musuro, 
Au  recto  du  dernier  feuillet  est  le  registre  avec  la  date; 
ensuite  on  trouve  l’Appendix , de  20  feuillets.  En  voici  le 
titre  exact  : 

« De  literis  græcis , ac  diphthongis , & quéadmodù  ad  nos 
ueniant.  De  potestate  literarum  græcarum , & quomodo  quis 
per  se  discat  legere  græca  uerba.  Item  quare  Christus.  et 
lesus.  sic  scribimus  Xps.  IHS.  Cur  in  Alphabeto  y psilon  a 
quibusdam  fio  dicitur.  Abbreuiationes , quibus  frequentis- 
sime  græci  utuntur.  Oratio  Dominica  & duplex  Salutatio  ad 
Beatiss.  Virginem.  Symbolum  Apostolorum.  Euangelium  diui 
loannis  Euangelistæ.  Carmina  aurea  Pythagoræ.  Procylidis 
(sic)  Poema  ad  bene,  beatéq;  uiuendum.  Omnia  hæc  cum 
interpretatione  latina.  Introductio  perbreuis  ad  hebraicam 
linguam.  » 

Cet  Appendix , publié  d’abord  à la  fin  de  la  Grammaire 
grecque  de  Lascaris , 1494  - 9^  > in-4^,  réimprimé  dans  la 
Grammaire  latine  d’Alde , de  i5oi , et  ensuite  avec  l’édition 
sans  date  de  la  Grammaire  grecque  de  Lascaris  ; mais  dans 
ces  dernières  éditions , augmenté  de  l’Introduction  à la  langue 
hébraïque,  est  ici  d’une  quatrième  impression  ; les  huit  pages 
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hébraïques  sont  tellement  semblables  à celles  qui  terminent 
la  Grammaire  de  Lascaris  sans  date , qu’il  paroît  qu’Alde 
en  avoit  conservé  les  formes , au  lieu  de  les  distribuer  après 
l’impression. 

A la  fin  de  la  Grammaire  de  Lascaris , 1 5 1 2 , in  - 4®,  on 
retrouve  encore  cette  pièce , de  la  même  quatrième  édition , 
avec  les  mêmes  fautes  et  petits  accidents  typographiques , à 
l’exception  des  huit  pages  hébraïques,  qui,  ayant  déjà  servi 
à deux  tirages , sont  pour  cette  fois  recommencées.  J’indique 
ce  remploi  des  mêmes  pages  dans  des  éditions  successives, 
pour  faire  voir  l’ordre  chronologique  de  ces  éditions,  et 
prouver  que  celle  du  Lascaris  sans  date  est  antérieure  à 
celle  de  i5i2,  et  même  à celle-ci  de  la  Grammaire  latine, 
et  par  conséquent  au  plus  tard  de  l’année  1607. 

On  vient  de  voir  aussi  qu’elle  est  nécessairement  posté- 
rieure à la  Grammaire  latine  d’Alde  de  i5oi , dans  laquelle 
les  pages  hébraïques  sont  d’une  composition  qui  n’a  servi 
qu’une  seule  fois. 

Dans  la  Notice  sur  les  éditions  sans  date  se  trouve  indi- 
quée une  édition  de  cet  Alphabet  encore  différente , et  qui 
paroît  avoir  été  publiée  séparément. 

2.  E R AS  MI  Roterodami  Adagiorvm  Chiliades 
très,  ac  centvriae  fere  totidem.  ( Ce  qui  suit  est 
imprimé  au  bas  de  la  page.  ) Præponitur  hisce 
adagiis  duplex  index.  Alter  secundum  literas  al- 
phabet! nostri.  nam  quæ græcasunt,  latinaquoq; 
habentur.  Alter  per  capita  rerum.  — Venetiis 
in  Aedibvs  Aldi.  Mense  Sept,  md  viii.  In-fol. 

249  feuillets,  suivis  d’un  dernier  qui  est  blanc;  ils  sont 
précédés  de  26  autres  contenant  les  deux  tables  et  la  pré- 
face d’Erasme  GuUelmo  Monioio  (Monjoye).  Sur  le  pre- 
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mier  feuillet,  après  rinlitulé,  est  une  préface  ou  avis  d’Alde, 
dont  voici  la  copie  : 

ALD.  STVDIOSIS.  S. 

Quia  nihil  aliud  cupio , ^ prodesse  uobis  Studiosi.  Cum 
uenisset  in  manus  meas  Erasmi  Roterodami , hominis  unde- 
cunq;  doctiss.  hoc  adagioru  opus  eruditum.,  uarium.  plenù 
bonæ  frugis , & quod  possit  uel  cum  ipsa  antiquitate  certare, 
intermissis  antiquis  autorib.  quos  paraueram  excudendos , 
illud  curauimus  imprimendum , rati  profuturum  uobis  & 
multitudine  ipsa  adagioru , quæ  ex  plurimis  autorib.  tam  la- 
tinis , quàm  græcis  studiose  collegit  summis  certe  laborib 
summis  uigiliis , & multis  locis  apud  utriusfç  linguæ  autores 
obiter  uel  correctis  acute,  uel  expositis  erudite.  Do  cet  præ  - 
terea  quot  modis  ex  hisce  adagiis  capere  utilitatem  liceat , 
puta  quêadmodum  ad  uarios  usus  accômodari  possint.  Adde, 
qd  circiter  decê  millia  uersuum  ex  Homero.  Euripide , & 
cæteris  Græcis  code  métro  in  hoc  opéré  fideliter,  &.  docte 
tralata  habetur,  præter  plurima  ex  Platone , Demosthene,  & 
id  genus  aliis.  An  autem  uerus  sim , ISoh  po'^oç,  'M  xal  to 
'Kri^niLcf..  Nam , quod  dicitur,  aùroç  aùrov  aùXeï. 

Cette  préface  et  celle  d’Erasme  ne  reparoissent  plus  dans 
l’édition  de  i5ao,  qui  a quelques  augmentations.  L’une  et 
l’autre  sont  rares  ; la  première  est  d’un  format  un  peu  plus  petit. 

. A l’article  Festina  lente,  folio  ii4,  Erasme , après  une 
longue  digression  sur  l’ancre , marque  emblématique  de 
rimprimerie  d’Alde , et  sur  les  immenses  travaux  littéraires 
et  typographiques  de  cet  homme  aussi  habile  que  savant , 
finit  par  ces  mots  : « Quondam  principum  hoc  munus  erat 
(le  soin  de  former  des  bibliothèques)  inter  quos  præcipua 
Ptolemæi  gloria,  quanquam  huius  bibliothecai  domesticis 
& angustis  parietibus  continebatur.  Aldus  bibliotliecam 
molilur,  cuius  non  alia  septa  sint  ^ ipsius  orbis. 
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Erasme  donna  en  i5oo  à Paris,  chez  Jean  Philippi,  la 
première  édition  de  ce  recueil,  qui  n’étoit  alors  qu’un  mince 
in-4*^.  Cette  édition  fut  bientôt  après  copiée  par  J.  Badins , 
à Paris , et  Matth.  Schurer,  à Strasbourg.  Mais  l’édition  Al- 
dine de  1 5o8  est  en  quelque  façon  un  nouvel  ouvrage , Erasme 
l’ayant  totalement  refondue  et  considérablement  augmentée. 
Il  paroît  que  cette  compilation  fut  plus  goûtée  par  les  stu- 
dieux Allemands , que  par  l’imagination  vive  et  brillante 
des  Italiens  ; car  les  Aide  ne  la  réimprimèrent  qu’une  seule 
fois,  1020,  tandis  que  de  iSoq  à i52o  Matth.  Schurer  l’im- 
prima onze  fois,  lôoq,  i5io,  11,12,  i3,  i5,  16,  17,  18, 
19  et  IÔ20,  et  qu’avant  l’édition  que  donna  Jean  Froben , 
de  Basle  , en  lôSq , trois  ans  après  la  mort  de  l’auteur, 
et  encore  avec  beaucoup  d’augmentations  qui  la  peuvent 
faire  regarder  comme  l’édition  définitive  de  cet  ouvrage , 
le  même  Froben  en  avoit  déjà  fait,  de  i5i3  à i536 , neuf 
éditions , i5i3,  i5,  17,  18,  23,  26,  28,  33  et  i536 , chacune 
avec  quelque  augmentation  nouvelle , et  indépendamment 
de  sept  à huit  autres  éditions  faites  dans  d’autres  impri- 
meries. 

3.  C.  Plinii  Secundi  Novocomensis  epistolarû 
libri  Decem , in  quibus  multæ  habentur  epistolæ 
non  ante  impressæ , &c.  Eiusdem  Panegyricus 
Traiano  lmp.  die  tus.  Eiusdem  de  Viris  illustribüs 
in  Re  militari , et  in  administranda  Rep.  Suetonii 
Tràquilli  de  Claris  Grâmaticis  et  Rhetorib.  lulii 
Obsequentis  Prodigiorum  liber.  — Venetiis  in 
Aedib.  Aldi^  et  Andreœ  Asulani  Soceri.  Mëse 
Nouembri.  m.  d.  viii.  In-8°. 

Douze  feuillets  non  chiffrés , dont  le  dernier  blanc.  En- 
suite 525  pages  chiffrées , avec  l’ancre  sur  un  feuillet  blanc. 
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Au  verso  du  titre  est  la  préface  d’Alde,  Aloisio  Mocenico 
Equitiy  et  Senatori  Veneto. 

Dans  cette  préface,  Aide  s’exprime  ainsi,  au  sujet  du  ma- 
nuscrit sur  lequel  il  avoit  fait  son  édition , et  que  lui  avoit 
procuré  Mocenigo  : « ...  bas  Plinii  Epistolas  (e  G allia)  in  Ita- 
liam  reportasti , in  membrana  scriptas , atque  adeo  diversis 
a nostris  characteribus , ut  nisi  quis  diu  assueverit , non 
queat  legere....  Est  volumen  ipsum  non  solum  correctissi- 
mum,  sed  etiam  ita  anliquum , ut  putem  scriptum  Plinii 
temporibus.  » 

C’est  le  premier  volume  dont  la  souscription  mentionne 
l’association  d’Alde  avec  son  beau-père. 

4.  Rhetores  graeci.  i5o8,  iSog.  2 vol.  In-fol. 
moyen. 

« Tomus  primus.  Aphthonii  Sophistæ  Progymnasmata.  Her- 
mogenis  ars  Rhetorica.  Aristotelis  Rhetoricorum  ad  Theo- 
decten  libri  très.  Eiusdem  Rhetorice  ad  Alexandrum,  Eius- 
dem  ars  Poetica.  Sopatri  Rhetoris  quæstiones  de  compendis 
fcomponendis)  declamationibus  in  causis  præcipuæ  iudicia- 
libus.  Cyrî  Sophistæ  differentiæ  statuum.  Dionysii  Alicar- 
nasëi  ars  Rhetorica.  Demetrii  Phalerèi  de  interpretatione. 
Alexandri  Sophistæ  de  figuris  sensus  & dictionis  * **.  Adno- 
tationes  innominati  de  figuris  Rhetoricis.  Menandri  Rhetoris 
diuisio  causarum  in  genere  démonstration  Aristeidis  de 
ciuili  oratione.  Eiusdem  de  simplici  oratione.  Apsini  de  arte 


* Dans  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc , à 
Venise,  se  trouve  cet  opuscule  , non  parum  quant  in  Aldina  editipne 
emendatius.  (Morel.  Bibl.  Ms.  t.  i , p.  297.) 

**  Sous  ce  titre  sont  mal  à propos  confondus  deux  ouvrages , 
l’un  de  Ménandre , et  l’autre  d’un  Rhéteur  plus  ancien  dont  le 
nom  est  Alexandre  ( Alexander  iSumenius  , seu  Numenii  Rhetoris 
filins ) ; l’édition,  faite  sur  un  mauvais  manuscrit , en  reproduit 
les  erreurs.  Récemment  (à  Gottingue,  en  lySS)  H.  P.  Heeren  a 
donné  du  Ménandre  une  édition  beaucoup  améliorée,  en  un  petit 
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Rhetorica  præcepta  (haec  omnia  graece J — Fenctiis  in 
œdib.  Aldi.  mense  Nouembris  m.  d.  viii.  » 

734  pages  chiffrées  : au  commencement  huit  feuillets  non 
chiffrés  contenant  le  titre , au  verso  la  préface  d’Aldeà  J.  Las- 
caris  ; six  feuillets  de  table , et  une  épître  ou  préface  grecque 
de  Demetrius  Dueas  à M.  Musuro  ; et  à la  fin  un  feuillet 
blanc , sur  lequel  il  n’y  a que  la  souscription  et  le  registre.  » 

« Tomus  secundus.  In  Aphthonii  Progymnasmata  Com- 
mentarii  Innominati  autoris  Syriani.  Sopatri.  Marcellini 
Commentarii  in  Hermogenis  Rhetorica.  Graece.  — Venetiis, 
In  œdibus  Aldi.  m.  d.  ix.  Mense  Maio.  » 

La  préface  latine  d’Alde  à M.  Musuro  est  datée  du  12 
des  cal.  de  Juin  1609. 

Quatorze  feuillets  non  chiffrés  : 4 1 7 pages  chiffrées  : la 
souscription  au  bas  de  la  dernière , et  ensuite  un  feuillet 
blanc,  au  verso  duquel  est  l’ancre  Aldine. 

Ce  livre  est  peut-être  le  plus  véritablement  précieux  de 
tous  ceux  qu’Alde  a imprimés.  Il  réunit  la  beauté  de  l’exé- 
cution à une  très  grande  rareté  ; mais  ce  qui  le  rend  émi- 
nemment recommandable  , c’est  que  , pour  plusieurs  des 
opuscules  qui  y sont  contenus,  et  surtout  dans  le  second 
volume , il  est  encore  la  seule  édition  qui  en  existe.  Aussi 
le  second  volume  est-il  bien  plus  précieux  que  le  premier, 
quoiqu’il  contienne  plus  de  3 00  pages  de  moins. 


volume  in-8®.  Il  auroit  pu  faire  mieux  encore  s’il  avoit  consulté  les 
manuscrits  de  Ménandre  qui  sont  à Florence,  à Venise,  à Naples 
et  à Vienne. 

* Panzer,  t.  8, p. 892, ajoute  au  titre:  Minucîani,  inalüs  Nîcagorœ, 
de  Enchîrematibus.  Cet  opuscule  de  quatre  pages  est  effectivement 
à la  fin  du  volume;  mais  sans  être  indiqué  sur  le  titre,  dont  au 
reste  l’énoncé  n’est  peut-être  pas  le  même  sur  tous  les  exemplaires. 

**  Le  nom  de  l’auteur  de  ces  Commentaires  est  Phoehammon  , 
ce  qui  a été  prouvé  par  cinq  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
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Il  est  à présumer  qu’Alde  n’aura  pas  eu  connoissance  d’un 
manuscrit  sur  vélin,  du xiii*^ siècle,  de  la  Bibliothèque  de 
Saint-Marc,  n^  ccccxxxiii , dans  lequel  les  ouvrages  de  Sy- 
rianus  et  de  Sopater  imprimés  dans  ce  recueil  d’Alde  , se 
trouvent  et  plus  corrects , et  beaucoup  plus  amples.  Je  crois 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  transcrire  ce  qu’en  dit  le  sa- 
vant Morelli,  t.  i,  p.  298  et  suiv. 

« Longe  aliter  quam  in  editione  Aldina  anni  iSog,  Com- 
mentarius  in  codice  se  habet;  ac  licet  utrobique  eadem  sem- 
per  doctrina  conveniat,  textum  tamen  in  editione  mutilatum 
passim  fuisse , contractum,  atque  non  suo  verborum  babitu 
emissum , qui  conférât  plane  cognoscît......  Veterum  etiam 

testimonia  à Syriano  adducta  nec  ipsa  integra  in  editione 
comparent....  ea  tamen,  ut  alia  quoque , nulla  ex  parte  in 

codice  deficiimt Sopatri  quoque  doctrinam  & Syriani , 

verbis  utriusque  confusis , frequentissime  in  editione  simul 
contextam  fuisse , ex  eorum  nominibus  ad  initium  fragmen- 
torum  simul  conjunctis  nemo  non  deprehendit  : at  nihil  taie 
in  codice  est,  qui  sincerum  Syriani  exhibet.  » Et  plus  loin, 
page  3o2  : « Syriani  expositioin  Hermogenem  de  Formis  Ora- 

tionis integrum  opus....  typis  nunquam  prodiit  : at  ex  eo 

complura  quoad  sententiam,  non  pauca  etiam  quoad  verba , 
Syriani  nomine  suppresso , anonymus  quidam  Christianus  in 
commentarium  suum  transtulit  quem  cùm  aliis  in  Hermoge- 
nem Aldus  anno  iSoq  impressit.  « 

C’est  probablement  à cet  anonyme  et  non  à l’imprimeur 
qu’il  faut  aussi  attribuer  la  mutilation  et  le  bouleversement 
du  premier  des  Commentaires  de  Sjrianus. 

5.  Aristotelis  Poetica.  Graece.  In-fol. 

6.  Aristotelis  Rhetorica.  Graece.  In-fol. 

Manni  cite  ces  deux  ouvrages  comme  formant  des  éditions 
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distinctes;  j’en  doute  beaueoup,  bien  qu’il  ne  soit  pas  im- 
possible que  quelques  exemplaires  aient  été  distraits  du 
Recueil  des  Rhetores  graeci , dont  ils  font  partie. 


M.  D.  IX. 

I.  Plvtarchi  opvscvla.  lxxxxii.  Graece.  — 
Fenetiis  In  œdibus  Aldi  & Andreœ  Asulani  So- 
ceri.  mense  Martio.  m.  d.  ix.  In-fol.  moyen. 

io5o  pages  chiffrées;  au  commencement  seize  non  chif- 
frées, contenant  le  titre,  la  préface  d’Alde  Jacoho  Antiquario 
Perasino,  datée  de  mars  iSoq,  un  index  gree,  six  vers  grecs 
de  Jer.  Aleander,  et  une  préface  grecque  de  Demetrius  Ducas, 
éditeur.  A la  fin  est  l’ancre  Aldine  sur  un  feuillet  blanc.  La 
préface  d’Alde,  que  je  ne  crois  pas  assez  intéressante  pour 
la  devoir  rapporter  en  entier,  est  ainsi  terminée  : 

« ...Libuit  hic  subiungere  Hendecasyllabos  , quos  , cum 
ueniad  te  Mediolanum  lusisti  extempore  præ  summo  gaudio 
Aduentusnostri , ut  faciant  et  hi  fidem  mutiii  amoris  nostri. 

Aldus  uenit  en,  Aldus  ecce  uenit,  ' 

• Nostrum  sinciput,  occiputq;  nostrum, 

Mel,  sal,  lac  quoque,  corculumque  solus, 

Graios  altéra , & altéra  Latinos 
Qui  apprendendo  manu , reduxlt  omneis 
In  uerum  modo  llmitem,  superbos 
Victores  superans  olympiorum. 

Nunc  O nunc  luuenes  ul>ique  in  Vrbe 
Flores  spargite.  Vere  nanque  primo 
Aldus  uenit  en,  Aldus  ecce  uenit.  » 

C’est  la  première  édition  des  OEuvres  morales  de  Plu- 
tarque. Dans  notre  Bibliothèque  royale  on  en  conserve  un 
très  bel  exemplaire  sur  vélin , relié  eu  deux  volumes , aux 
armes  de  Henri  IL 
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On  pourroit  nommer  ce  volume  grand  in-4®,  parce  qu’ef- 
fectivement  les  vergeures  du  papier  sont  perpendiculaires  ; 
mais  il  est  très  probable  qu’il  aura  été  imprimé  en  in-folio, 
c’est-à-dire  par  formes  de  deux  pages  seulement,  avec  du 
papier  de  grande  dimension,  coupé  par  demi- feuilles. 

Wyttenbach , dans  son  édition  des  Œuvres  morales  de 
Plutarque^  , regarde  celle-ci  comme  précieuse  en  ce  qu’elle 
représente  les  manuscrits  ; et  il  dit  aussi  que  les  collations 
qu’il  a entre  les  mains  lui  prouvent  que  les  manuscrits  dont 
s’est  servi  Aide,  sont  les  memes  que  l’on  conserve  encore 
aujourd’hui  dans  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc  : 

« Scriptura  contextus  Aldini,  Moralium  Plutarcheorum  , 
multis  qiiidem  partibus  mendosa , habet  ilia  tamen  aucto- 
ritatem  codicum  scriptorum.  Nam  et  aliis  in  libris  Aucto- 
rum  edendis  spectata  et  probata  est  Aldi  religio  : nec  du- 
bium  esse  potest  quin  Plutarcheos  libres  expresserit  e Bessa- 
RioNis  codicibus , hodieque  servatis  in  bibliotheca  D.  Marci 
Venetiis  : quod  equidem  facile  agnoscere  potui  e collatione, 
quam habeo,  illorum  codicum...  Hue  accedit  Demetrii  Ducæ 
testimonium , affirmantis  se  reddidisse  codicum  scripturam  , 
eamque  præsertim  in  locis  corruptis  et  insanabilibus  intac tam 
exhibuisse....  adeo  nihil  detrahit  laudibus  Aldinæ , ut  ejus 
etiam  auctoritatemet  fîdem  magnoper  e augeat. . . quam  vis  mul- 
tis partibus  mendosa  et  lacunosa,  quum  scriptos  codicesretu- 
lerit , ipsa  quoque  Editio  instar  scripti  codicis  censenda  est. 

Dans  Labbe , Nova  Bibliotheca  Mss. , t.  i,  p.  522,  on  voit 
qu’Amyot  a eu  connoissance  de  ces  manuscrits  dont  la  réu- 
nion est  due  au  cardinal  Bessarion , qu’il  les  a soigneusement 
conférés  pendant  son  séjour  à Venise,  en  1646,  lorsqu’il 


* Tome  1®“' , pag.  xlix  , de  l’édition  in-4“,  et  Lxxxm  de  l’in-8®. 
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s’occupoit  de  la  traduction  de  Plutarque;  ce  qui  suffiroit 
pour  répondre  au  reproche  hasardé  contre  lui,  d’avoir  tra- 
duit non  sur  le  grec , mais  sur  une  version  latine,  comme  il 
demeure  démontré  que  l’a  fait  l’abbé  Gedoyn , pour  sa  tra- 
duction françoise  de  Pausanias. 

2.  Q.  Horatii  Flacci  poemata,  in  quibus  multa 
correcta  sunt , & institutiones  suis  locis  positæ , 
commentariorum  quodammodo  uice  funguntur. 
Vndeuiginti  metrorum  généra,  et  quæ  nam  sint, 
& e quibus  constent  pedibus , et  ante  uolumen 
simul  habentur,  et  intus  in  uolumine  suis  locis. 
Adnotationes  nonnullæ  in  toto  opéré , in  quibus 
uel  aliquid  mutandum  ostenditur,  vel  cur  muta- 
tum  sit,  ratio  redditur. — Venetiis  apvd  Aldvm 
Romanvm  mense  martio.  m.  d.  ix.  In-8°. 

La  préface  d’Alde  est  du  3 des  cal.  d’ Avril  iSog. 

3io  pages  chiffrées  et  un  feuillet  blanc,  précédés  de 
24  feuillets  non  chiffrés,  dont  le  dernier  est  blanc,  en  trois 
cahiers  de  signatures  i a «.  I^e  texte  commence  avec  la  si- 
gnature h;  et  après  la  souscription  est  le  singulier  extrait  de 
privilège,  que  j’ai  rapporté  à l’édition  de  i5oi,  n®  4. 

Presque  aussi  rare  que  celle  de  i5oi,  cette  édition  est 
plus  correcte,  et  augmentée  du  traité  de  metrorum  generibiis , 
et  de  quelques  notes  de  peu  d’importance.  Mais  quoique 
dans  sa  préface  lafredo  Carolo , Aide  assure  que  cette  édi- 
tion est  bien  supérieure  à la  précédente,  multo  emendatius , 
cependant  elle  n’en  est  à-peu-près  que  la  copie: 
au  reste , ce  n’est  pas  une  copie  dégénérée. 

Dans  iSmc  delV  ed.  Aid.  pour  donner  la  description  de 
cette  édition,  on  s’est  servi  d’un  exemplaire  de  celle  de 
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i5ig,  dont  on  copie  le  titre,  bien  différent  de  celui-ci;  et 
par  une  seconde  erreur,  on  annonce  six  feuillets  non  chif- 
frés en  tête  du  volume,  tandis  qu’il  y en  a huit  dans  l’édi- 
tion de  iSiq.  Les  deux  feuillets  contenant  la  préface  de 
François  d’Asola,  manquoient  à cet  exemplaire,  que  j’ai  pos- 
sédé ; et  on  avoit  gratté  le  premier  x de  la  date  m.  dxix  , 
pour  le  faire  croire  de  l’année  iSoq;  fraude  dont  il  y a en- 
core des  exemples  à l’an  1 5 1 1 et  ailleurs. 

Lord  Spencer  a de  cette  édition  ua,  bel  exemplaire  im- 
primé sur  vélin. 


3.  C.  Crispi  Sallvstii  de  Conivratione  Catilinae. 
Eivsdem  de  Belle  Ivgvrthino.  Eiusdem  oratio  con- 
tra .M.  T.  Ciceroîiem.  M.  T.  Ciceronis  oratio 
contra  .C.  Crispù  Sallustium.  Eiusdem  orationes 
quatuor  côtra  Lucium  Catilina.  Porcii  Latronis 
declamatio  contra  Lucium  Catilina  Orationes  quæ- 
dam  ex  libris  historiarum.  C.  Crispi  Sallustii.  — 
Fenetiis  in  Aedibus  Aldi,  et  Andrece  Asulani 
soceri  Mense  Aprili.  mdix.  In-8‘’. 

Huit  feuillets  non  chiffrés , et  279  pages  chiffrées , com- 
mençant avec  la  signature  h. 

La  préface  d’Alde  à Bart.  Liviano,  est  datée  d’avril  i5og , 
et  commence  ainsi  : 

« C.  Crispi  Sallustii  de  coniuratione  Catilinæ , & de  bello 
lugurthino , duo  antiquiss.  exëplaria  è Lutetia  Parisiorum 
loannes  Lascaris , qui  superioribus  annis  egit  apud  Venetos 
legatum  Regium  , & iocundus  Veronensis  uiri  bonarum  li- 
terarum  studiosissimi  in  Italiam  attulerunt,  mihiq;,  qnæ 
utriusq;  est  liberalitas , excudenda  dederiint » 
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M.  D.  X. 

1.  Giceronis  Rhetorica.  — Fenetiis,  Aldus. 

i5io,  in-4°- 

2.  MA.RTIALIS. — F eue  dis,  Aldus,  i5io,  in-8". 
Editions  que  je  crois  absolument  imaginaires.  Un  frau- 
duleux grattoir  aura  fait  disparoître  les  lettres  qui  se  trou- 
voient  de  trop  à la  date  des  Rhétoriques  de  i5i4,  et  du 
Martial  de  i5i7. 


M.  D.  XL 

1 . Gatullus,  Tibullus  et  Propertiijs.  — Aldus. 
i5i  I , in~8L 

Cette  édition  m’est  inconnue.  Le  grattoir  n’aura  pas  pu 
former  facilement  la  date  de  i5i i ; je  soupçonne  plutpt 
qu’une  méprise  dans  un  catalogue  aura  donné  lieu  à l’an- 
nonce de  celte  édition  idéale. 

2.  Historiæ  Romanæ  Scriptores,  edente 
L B.  Egnatio.  — Fenetiis  in  aedibvs  Aldi.,  et 
Andreae  soceri , mense  Avgvsto.  m.  d.  xi.  In-8°. 

Dans  son  exemplaire  de  Sérié  delV  ed.  Aldine  , le  Card.  de 
Brienne  avoit  noté  cette  édition  comme  oubliée.  C’est  encore 
une  fraude  de  ceux  qui  veulent  vendre  chèrement  de  pré- 
tendues  raretés.  Cet  exemplaire  du  cardinal  de  Brienne , que 
j’ai  possédé , un  second  qui  est  encore  dans  ma  collection , 
et  plusieurs  autres  que  j’ai  vus,  sont  tous  de  l’édition  de 
M.  D.  XIX,  dont  on  a gratté  le  dernier  X.  Trompés  par 
cette  supercherie , plusieurs  Bibliographes  font  mention  de 
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cette  édition  de  i5ii,  comme  d’un  livre  dont  l’existence  ne 
sauroit  être  douteuse. 

L’imprimerie  Aldine  n’ayant  rien  publié  dans  ces  deux 
années  i5io  et  i5ii,  les  vendeurs  de  curiosités  littéraires 
ont , à ce  que  l’on  voit , fait  plus  d’une  tentative  pour  remplir 
cette  lacune. 


M.  D.  XII. 

I . CoNSTANTiAi  Lascaris  Byzantini  de  octo  par- 
tibus  ofonis  Lib.  i.  Eiusdera  de  Constructione 
Liber  Secundus.  Eiusdem  de  nomine  & uerbo 
Liber  Tertius.  Eiusdem  de  pronomine  in  omni 
Idiomate  loquendi , ac  ut  poetæ  utuntur  opuscu- 
lum.  Hæc  omnia  habent  e regione  latinam  inter- 
pretationem  ad  uerbum , &c.  Cebetis  tabula  & 
Græca  & latina , opus  morale , & utile  omnibus  & 
præcipue  adulescentibus.  De  literis  græcis  a diph- 
thongis  & quëadmodû  ad  nos  ueniât.  Abbreuia- 
tiones , quibus  frequentissime  græci  utuntur. 
Oratio  Dominica  & duplex  salutatio  ad  Beatiss. 
Virginem.  Symbolum  Apostolorum.  Euangelium 
diui  loannis  Eiiangelistæ.  Carmina  aurea  Pytha- 
goræ.  Phocylidis  Poema  ad  bene , beatéq;  uiuen- 
dum.  De  Idiomatib.  linguarum  très  tractatus 
loannis  grammatici.  Eustathii  Corinthi.  cum  in- 
terpretatione  latina.  Introductio  perbreuis  ad 
hebraicam  linguam.  — Fenetiis  apud  Jldum 
mense  Octobri.  m.  d.  xo.  In-4‘'. 
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274  feuillets  dont  le  dernier  est  blanc,  ensuite  20  pour 
l’Appendix  , et  V Iritrodactio  ad  hehraicam  linguam.  La  date 
se  trouve  au  verso  du  feuillet  p ii , dans  le  corps  de  l’ou- 
ATage.  Un  registre  grec  et  une  note  latine  qui  précède  immé- 
diatement l’Appendix , sont  des  guides  indispensables  pour 
collationner  ce  livre , à cause  de  l’embarras  résultant  de 
l’intercallation  alternative  des  feuillets  de  grec  et  de  latin. 
On  notera  que  le  feuillet  latin  h iiii  est  par  erreur  coté  C iiii, 
ce  qui , dans  plusieurs  exemplaires , l’a  fait  mettre  hors  de 
sa  place.  Que  le  grec  et  le  latin  soient  mêlés  ou  séparés , 
l’exemplaire  n’en  a ni  plus  ni  moins  de  valeur , pourvu  que 
tout  y soit  rassemblé  : il  en  est  de  même  pour  l’édition  sans 
date. 

Cette  édition  de  1 5 1 2 est  bien  certainement  la  troisième, 
et  postérieure  à celle  qui  est  sans  date , dans  laquelle  on  ne 
trouve  point  les  trois  traités  sur  les  dialectes  grecs , ajoutés 
à celle-ci.  Comme  il  est  expliqué  au  n^  i de  l’an  1 5o8 , 
l’Appendix  de  l’édition  sans  date  a évidemment  servi  de  co- 
pie à la  réimpression  que , pour  ajouter  à la  Grammaire 
latine  d’Alde  , on  en  a faite  en  i5o8 , et  dans  laquelle  on  a 
même  fait  resservir  la  composition  des  huit  pages  d’hébreu. 
Les  traités  sur  les  dialectes  grecs  contiennent  60  feuillets  , 
dont  l’avant-deniier  est  blanc  ; ils  commencent  à la  signa- 
ture X , avec  une  espèce  de  titre  contenant  un  avis  d’Alde , 
en  latin.  Au  verso  de  la  feuille  y iiii  est  un  autre  avis  dans 
lequel  Aide  se  plaint  de  la  fatigue  excessive  que  lui  cause  le 
travail  de  son  imprimerie.  * 


* Voyez  sa  Vie  dans  le  troisième  volume.  Pour  parvenir  à la 
gloire  typographique  , on  prend  de  nos  jours  une  route  bien  plus 
facile  ; mais  est-elle  la  plus  sûre  ? Quelle  comparaison  entre  les 
savantes  éditions  de  nos  anciens  habiles,  et  les  faciles  réimpressions 
de  pur  luxe,  que  depuis  quelques  années  on  a multipliées  jusqu’à 
satiété,  en  France,  et  plus  encore  peut-être  chez  nos  voisins  ! ^ 
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Erotemata  Chrysoloræ.  De  anomalis  uer- 
bis.  De  formatione  temporum  ex  libre  Chalcon- 
dylæ.  Quartus  Gazæ  de  Constructione.  De  En- 
cliticis.  Sententiæ  monostichi  ex  uarijs  poetis. 


Graece.  — Fenetiis  in  ædib.  A ldi  m.  d.  xii.  In-8°. 
296  pages  chiffrées. 

Cette  édition  n’a  point  les  Erotemata  Guarini  qui  sont 
dans  les  deux  suivantes  de  i5i7  et  iS/Jq , mais  elle  est 
beaucoup  plus  rare.  Il  y en  a des  exemplaires  sur  vélin. 


3.  Valerius  Maximiis.  In- 8°. 

4.  Martialis.  In-8‘*. 

Ces  deux  éditions  , citées  par  Manni  comme  Aldines  , sont 
des  Lyonnois , contrefacteurs  d’Alde.  Voyez  à la  tin  du 
tome  second  de  cet  ouvrage , la  liste  raisonnée  de  leurs 
nombreuses  éditions. 


5.  M.  T.  G.  Epistolae  familiares  accvrativs 
recognitae.  m.  d xii.  Index  etiam  ad  inuenien- 
dum , quota  nam  charta  habeantur  singulæ  qiiæq; 
epistolæ.  In-8°. 

267  feuillets  chiffrés  ; à la  tin  l’index  de  sept  pages  non 


Cette  note  est  de  i8o3,  temps  auquel  on  multiplioit  partout , 
et  à l’excès  , de  somptueux  in-4®  et  in-fol.  qui , accueillis  d’abord 
avec  enthousiasme , sont  maintenant  plus  nombreux  dans  les  ma- 
gasins des  libraires  que  dans  les  bibliothèques  des  amateurs  ; mais 
il  est  très  vrai  que , depuis  une  douzaine  d’années , sans  produire 
plus  de  chefs-d’œuvre , on  a beaucoup  mieux  fait  les  livres  à Paris; 
et  la  multitude  immense  de  nos  in-8^  est  là  pour  rendre  témoi- 
gnage de  nos  progrès  bien  réels  dans  la  typographie  usuelle , qui 
mettent  de  beaux  livres  ailleurs  que  dans  quelques  bibliothèques 
exclusives. 
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chiffrées , et  sur  une  huitième  : Venctiis  apud  Aldvrn  et  yin- 
dream  socervm.  sans  autre  date  que  celle  qui  est  sur  le  titre, 
et  ensuite  un  feuillet  blanc.  La  préface,  à Sigismond  Thnrzo , 
est  la  même  que  dans  l’édition  de  i5o2. 

Cette  édition , non  moins  rare  que  celle  de  1 5o2  , est 
augmentée  d’un  Index  ; mais  elle  est  cependant  un  peu 
moins  précieuse  , parce  qu’elle  est  venue  la  seconde  , et 
qu’elle  est  postérieure  de  dix  années. 

Il  est  assez  remarquable  que  Dante , Catulle , Lucain  , 
.Tuvénal , et  plusieurs  autres  de  ces  éditions  Aldines  de  i5oi 
et  i5o2  ne  soient  que  d’une  rareté  ordinaire,  et  qu’on  les 
voie  dans  beaucoup  de  bibliothèques  , tandis  que  les  quatre 
éditions  des  Lettres  familières  de  Cicéron , données  en  1 5o2  , 
i5i2  , i522  et  i533  ,sont  toutes  au  rang  des  volumes d’ Aide 
les  plus  difficiles  à rencontrer. 

D’après  la  multitude  d’éditions  qui  ont  été  faites  de  ces 
Lettres  et  chez  les  Aide  , et  dans  les  diverses  autres  impri- 
meries de  l’Europe,  il  paroît  que  ce  qu’on  lisoit  le  plus  de  Ci- 
céron pendant  les  XV*'*  et  XVI*^  siècles , c’étoient  les  Lettres 
familières  , et  peut-être  aussi  le  volume  des  Offices.  Pres- 
que toute  la  correspondance  des  gens  de  lettres  se  faisoit  en 
langue  latine;  chacim  s’évertuoit  à imiter  le  style  de  Cicé- 
ron , bien  plus  aisé  à saisir , à attraper  plus  ou  moins  bien 
dans  un  écrit  de  peu  d’étendue  , et  surtout  dans  une  lettre 
familière  , que  si  l’on  eût  essayé  une  imitation , un  pastiche 
de  ses  belles  harangues,  de  ses  admirables  traités  philoso- 
phiques; il  n’est  donc  pas  étonnant  que  son  recueil  de  Lettres 
familières  ait  été  , pour  une  immensité  de  lecteurs , un  livre 
d’un  usage  obligé  et  continuel , et  que  les  premières  éditions 
qui  en  furent  faites  d’un  format  portatif  aient  été  presque 
entièrement  détruites  par  l’usage. 

Dans  le  Catalogue  de  La  Vallière,  n^  ^3i7,  est  indiqué  un 
exemplaire  sur  vélin,  qui  étoit  imparfait  du  titre  et  du  der- 
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nier  feuillet,  et  que  je  présume  être  de  cette  édition  de 
i5i2,ou  de  la  précédente  de  iSoa,  ou  peut-être  même 
de  la  contrefaction  de  Lyon. 


M.  D.  XIII. 

I.  PiNDARi.  Olympia.  Pythia.  Nemea.  Isthmia. 
Callimachi  hymni  qui  inuemuntur.  Dionysiiis 
de  situ  orbis.  Licophronis  Alexandra,  obscurum 
poema.  Gmece. — Venetijs  in  ædib.  Aldi^  et  An- 
dreœ  Asulani  Soceri,  Mense  lanuario  m.  xiii. 
In-8“. 

Huit  feuillets  non  chiffrés  contenant  le  titre,  la  préface 
d’Alde  à André  Navagero , la  table  et  Testimonia  veterum. 
Le  texte  est  en  874  pages , toutes  chiffrées  à la  droite , ce  qui 
met  les  chiffres  pairs  au  fond  de  la  page.  La  dernière  ne  con- 
tient que  la  souscription , et  le  volume  finit  par  un  feuil- 
let blanc. 

Les  signatures  des  cahiers  sont  en  chiffres  et  non  pas  en 
lettres , contre  l’usage  de  ces  temps.  Il  ne  paroît  pas  qu’Alde 
ni  ses  confrères  aient  continué  l’usagé  de  ces  signatures 
chiffrées , que  nos  Imprimeurs  modernes  ont  introduites 
comme  une  heureuse  innovation , tandis  qu’ils  en  doivent 
probablement  l’idée  à cet  habile  homme,  leur  maître  en  bien 
des  points  : Nil  sub  sole  novum. 

Cette  édition,  qui  est  belle  et  rare,  est  d’un  caractère  plus 
gros  que  celui  qu’empîoyoit  ordinairement  Aide  pour  ce 
format.  Elle  est  la  première  de  tous  les  auteurs  qu’elle  con- 
tient, à l’exception  deCallimaque,  qui  y est  copié  avec  assez 
de  négligence  sur  la  première  édition  très  rare , sans  date , 
donnée  à Florence  vers  1494,  in- 4%  par  les  soins  de  Jean 


ALDE  L’ANCIEN. 


i4o 


i5i  3. 


Lascaris.  Quant  au  mérite  du  texte  de  Pindare,  Heyne  et 
Boeck,  l’un  et  l’autre  savants  du  premier  rani,",  et  très  ha- 
biles éditeurs  de  ce  poète , en  portent  un  jugement  assez  dif- 
férent; mais  il  paroîti'oit  que  Boeck,  qui  d’ailleurs  a l’avan- 
tage d’étre venu  le  dernier,  est  celui  qui  a le  mieux  examiné. 
Voici  comment  s’exprime  Heyne  dans  la  préface  de  son 
Pindare,  en  5 volumes  in- 8*^,  tome  I,  page  27  : « In  Olym- 
« piis  Aldus  codicem  recentem  habuisse  videtur,  qui  ad 
rt  dialectum  ^migarem  plurima  inflexisset  et  mutasset.  Longe 
« meliorem  librum  expressit  in  Pythiis  et  in  Nemeis  : alium , 
« eumque  satis  corruptum , in  Isthmiis.  » Et  Boeck , praef. 
edit.  Pind.  1811 , page  x,  : « In  Olympiis  Aldum  et, 
« qui  cumeo  consentiunt,  libros  ad  germanam  poetae  scrip- 
« turam  propius  accedere,  Ronianam  (anni  i5i5)  miruni 
« quantum  ab  ea  differre  animadverti  : sed  in  Pythiis  Aldina 
« passim  interpolationera  redolet » 

Cette  édition  et  celle  de  Rome,  Calliergi , i5i5,  10-4^^; 
dans  laquelle  les  scholies  parurent  pour  la  première  fois , 
ont  été  les  bases  de  presque  toutes  les  réimpressions  ulté- 
rieures , sauf  diverses  corrections  faites  par  les  éditeurs 
suivants,  qui  cependant  ont  toujours  été  obligés  de  sen 
tenir,  pour  le  fond,  aux  éditions  d’Alde  et  de  Cal- 
liergi. * Il  en  est  de  même  de  presque  tous  les  ouvrages 
grecs  dont  Aide  a donné  des  éditions. 

Dans  sa  préface  du  Pindare,  il  témoigne  l’intention  de 
donner  un  recueil  de  scholies  sur  plusieurs  poètes  grecs. 
« Commentaria  in  Pindarum,  et  cæteros  quos  ei  adjunxi 
comités,  nec  non  in  Hesiodum,  Sophoclem,  Euripidem, 


* L’édition  de  Boeck , Lipsiæ , 1811-19,4  vol.  in-4°,  à laquelle 
a beaucoup  coopéré  le  savant  Hermann , est  la  première  qui  ait  été 
faite  d’après  un  recensement  complet  et  exact  de  toutes  les  édi- 
tions , ainsi  que  d’un  grand  nombre  de  manuscrits;  elle  demeiuera 
indubitablement  une  autorité  pour  les  futurs  éditeurs  de  Pindare. 
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Aeschyliim , Theocritum,  Oppianum  brevi  daturi  sumus 
imo  volumine.  » Ce  projet  n’a  point  reçu  d’exécution. 

Dans  la  Bibliothèque  de  lord  Spencer  est.  un  exemplaire 
sur  vélin , qui  lui  vient  du  comte  de  Reviczky,  pour  lequel 
il  fut  acheté  à la  vente  de  Soubise , en  février  1789. 

Dans  la  préface  à André  Navagero , est  un  passage  qui 
prouve  la  non-existence  des  diverses  éditions  apocryphes 
qu’on  rapporte  aux  années  i5io , i5i  i et  i5i2. 

« Sunt  jam  quatuor  anni  Nauageri  cariss.  cum  statui  du- 
ram  hanc  prouinciâ  nostram  intermittere,  quod  uiderem 
totam  ferè  Italiâ  ardere  crudelissimo  bello.  tum  quia  coge- 
bar  abesse  Venetijs,  ut  agros , et  pretiosa  prædia  nostra , 
quæ  amisimus , non  nostra  quidë  culpa , sed  horum  infe- 

licium  temporum , recuperaremus Verum  cum  nihil 

proliceremus revertimus  Venetias mutaui  senten- 

tiam , atq;  ad  labores  redij , &c.  » 

Absent  de  chez  lui , Aide  n’avoit  pu  travailler  à ses  édi  - 
tions  ; aussi  n’en  connoit-on  aucune  entre  le  Sali  liste  d’avril 
iSoq,  et  la  Grammaire  grecque  de  Lascaris , d’octobre  i5i2. 
Celles  qu’on  a voulu  citer  comme  faites  pendant  cet  inter- 
valle , n’ont  existé  que  dans  les  catalogues. 

2.  Strozii  poetæ  Pater  et  Filivs.  ln-8°. 

Deux  parties , dont  la  première  contient  les  poésies 
d’Ercole  Strozzi , et  la  seconde  celles  de  son  père  Tito 
Vespasiano.  La  première  a cent  feuillets  chiffrés , précédés 
de  huit  non  chiffrés , contenant  le  titre,  une  dédicace  d’Alde 
à Lucretia  Borgia , et  la  table  de  tout  le  volume.  Au  recto 
du  99®  : Venetijs  in  œclib.  A ldi,  et  Andrew  Soceri , Mense 
lanuario.  m.  d.  xiii.  Les  deux  pages  suivantes  sont  occu- 
pées par  une  épitaphe  d’Ercole  Strozzi , par  Aide , en 
trente -trois  vers , que  l’on  trouvera  réimprimée  dans  la  Vie 
d’Alde. 


ALDE  L’ANCIEN.  i5i3. 

La  deuxième  partie,  de  i5ü  feuillets  chiffrés,  est  termi- 
née par  un  discours  de  Celio  Calcagnini , sur  la  fin  déplo- 
rable du  même  Ercole  Strozzi  Sur  le  dernier  feuillet  on 
lit  : Venetiis  in  Aedibvs  Aldi  et  Andreœ  Asvlani  Soceri. 
M.  Dxiii.  L’ancre  est  au  verso. 

On  voit  indiqué  dans  le  Catal.  de  Hohendorf , un  exem- 
plaire sur  vélin,  qui  est  maintenant  à Vienne  dans  la  Biblio- 
thèque impériale* 

Cette  édition,  copiée  à Paris  eu  i53o,  par  Simon  de 
Colines,  in-8®,  et  contrefaite  en  Suisse  vers  i545,  in-8®, 
sans  date , avec  l’ancre  Aldine , ne  contient  pas  toutes  les 
poésies  des  Strozzi.  En  Italie , dans  diverses  bibliothèques , 
on  en  conserve  des  manuscrits  plus  amples  et  rangés  dans  un 
autre  ordre.  Mitarelli  a publié  quelques  pièces  inédites  de 
Tito  Vespasiano,  col.  1077  et  suiv.  de  Bibliotheca  codicum 
Ms  s.  S.  Michaelis  de  Murrano. 

3.  Habentvr  hoc  Volvmine  Haec  Tlieodoro 
Gaza  interprété.  Aristotelis  de  natura  animalium 
iib.  IX.  Eiusdem  de  partibus  animalium.  lib.  un. 
Eiusdem  de  generatione  animalium.  lib.  v.  Theo- 
pbrasti  de  historia  plantarum.  lib.  ix.  et  decimi 
principium  duntaxat.  Eiusdem  de  causis  planta- 
rum. lib.  VI.  Aristotelis  problemata,  &c.  Alexâdri 
Apbrodisiensis  pblemata,  &c.  Latine. — Venetiis 
in  Aedibus  Aldi , & Andreœ  Asulani  Soceri 
Mense  Februario.  m.  d.  xiii.  In-fol. 


* Ayant  épousé  Barbara  Torelli,  jeune  veuve  de  beaucoup  de 
mérite,  il  fut  assassiné  par  un  rival  puissant,  qui  le  fit  percer 
de  vingt-deux  coups,  dans  la  nuit  du  6 juin  i5o8;  il  avoit  alors 
rente-sept  ans. 
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273  feuillets  chiffrés,  et  l’ancre  sur  un  feuillet  blanc, 
suivi  de  seize  [autres  non  chiffrés,  en  deux  cahiers  O et  P, 
contenant  deux  doubles  vocabulaires  des  mots  grecs  et  la- 
tins , disposés  par  Th.  Gaza , pour  Aristote  et  Théophraste. 
Le  volume  commence  par  douze  feuillets  non  chiffrés  ; au 
verso  du  titre  est  la  préface  de  la  première  édition,  avec  la 
même  date,  6 des  cal.  d’avril  i5o4  ; la  souscription  avec  la 
date  de  1 5 1 3 , est  comme  cachée  au  milieu  du  volume , 
folio  108 , à la  fin  des  ouvrages  d’Aristote.  C’est  ce  qui  a 
induit  en  erreur  plusieurs  personnes  qui , sur  l’inspection 
de  la  préface , ont  plus  d’une  fois  pris  l’édition  de  i5i3  pour 
celle  de  i5o4 , qui  est  bien  plus  rare,  et  qu’il  est  facile  de 
distinguer  à la  date  placée  au  dernier  feuillet. 

Cette  réimpression  est  une  copie  de  la  précédente , sur 
un  papier  moins  beau,  et  n’a  rien  de  plus  qu’une  longue 
épître  de  Théod.  Gaza  au  Pape  Nicolas  V. 

4.  Hoc  volvmine  contiiientvr  haec. 

Commentariomm  de  belio  Gallico  libri  viji. 
De  bello  ciuili  pompeiano.  libri  iiii.  De  bello 
Alexandrino.  liber  i.  De  bello  Africano.  liber  i. 
De  bello  Hispaniensi.  liber  1.  Pictura  totius  Gal- 
liæ,  diuisæ  in  parteis  treis , seciindum  C.  Cæsaris 
Commentarios.  Nomina  locorum,  urbiiimq;  & 
populorum  Galliæ,  ut  olim  dicebântur  latine, 
& nunc  dicuntur  gallice , secundum  ordinem 
alphabeti.  Pictura  Pontis  in  Rheno.Item  Auarici. 
Alexiæ.  Vxelloduni.  Massiliæ.  Literæ  Max.  Ponti- 
ficum,  ne  qui  s libros  cura  nostra  excusos  impri- 
mât, ueiidatue,  &c.  ut  in  literis  sub  pœna  ex- 
communicationis  lata  sententia.  — Venetiis  in 
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Aedibus  Aldi^  et  Andreae  Soceri  m.  d.  xiii.  Mense 
Aprili.  In-8". 

296  feuillet»  chiffrés  ; vingt  au  commencement , conte- 
nant le  titre,  la  préface  d’Alde,  Lectori , datée  de  novembre 
i5i3,  les  figures  et  leurs  explications,  un  errata  de  sept 
pages  , deux  privilèges  d’Alexandre  VI  et  Jules  II,  et  une 
préface  de  quatre  pages  de  J.  Jucundus,  éditeur. 

La  souscription  est  sur  le  folio  264,  qui  ne  contient  rien 
autre  chose , n’est  point  chiffré , et  est  précédé  d’un  feuillet 
blanc.  Le  reste  du  volume  est  occupé  par  un  index  géogra- 
phique de  Marliano. 

Lord  Spencer  a de  cette  édition  un  exemplaire  sur  vélin, 
qui  lui  vient  du  duc  de  Cassano , de  Naples. 

5.  Rhetorum  graecorum  Orationes.  Graece. 

Trois  parties  in- fol. 

« Pars  prima.  Aeschinis.  Lysiæ.  Alcidamantis.  Antisthenis. 
Demadis.  Andocidis.  Isæi.  Dinarchi.  Antiphontis.  Lycurgi. 
Gorgiæ.  Lesbonactis.  Herodis.  Item  Aeschinis  uita.  Lysiæ 
uita.  » 

Deux  feuillets  non  chiffrés,  contenant  le  titre,  la  préface 
d’Alde  à Fr.  Faseolo,  datée  Pridie  Nonarum  Maii  m.  d.  xiii. 
et  la  table  des  pièces  en  grec;  ensuite  le  texte,  commençant 
à la  page  3,  signature  a ii,  et  finissant  à la  page  197;  plus 
un  feuillet  blanc.  Aucune  date  ni  souscription  à la  fin  de 
cette  première  partie. 

Les  feuillets  qui  composent  le  premier  cahier  de  la  pre- 
mière partie  sont  en  nombre  impair,  9 ; ce  qui  pourroit  faire 
craindre  quelque  imperfection.  J’ai  reconnu  qu’à  ce  pre- 
mier cahier,  dont  les  deux  premiers  feuillets  ne  sont  point 
chiffrés,  appartient  un  dixième  feuillet,  qui  est  supprimé 
dans  presque  tous  les  exemplaires,  parce  qu’en  effet,  le 
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livre  une  fois  relié,  il  étoit  inutile.  Il  est  blanc , ayant  seule- 
ment deux  lignes  en  grec  et  en  latin , par  lesquelles  on  aver- 
tit le  relieur  de  le  retrancher.  Il  correspond  au  feuillet  con- 
tenant la  lin  de  la  préface , laquelle,  n’ayant  été  imprimée 
qu’après  le  corps  de  l’ouvrage,  et  s’étant  trouvée  plus  lon- 
gue que  la  place  qui  lui  avoit  été  réservée , aura  nécessité 
l’addition  d’un  feuillet  en  sus  du  cahier.  On  conçoit  que 
je  ne  fais  mention  d’une  si  mince  particularité  que  pour 
avertir  qu’il  n’y  a aucune  imperfection , bien  qu’il  manque 
réellement  un  feuillet. 

Cette  observation , trop  longuement  énoncée , peut-être , 
a néanmoins  échappé  à l’exact  M.  Dibdin',  qui , dans  le 
Catalogue  Spencer,  t.  III,  page  17,  croit  que  j’ai  oublié  de 
faire  mention  de  ce  feuillet  superflu.  ( This  singularity  seems 
to  hâve  been  unknown  to  Renouard  ] ; cependant  cette  note 
est  en  entier  dans  mon  Supplément , p.  ii,  d’où  je  la  copie. 

« Pars  secunda.  Orationes  infrascriptorvm  Rhetorvm. 
Andocidis.  Isæi.  Dinarchi.  Antiphontis.  Lycurgi.  Gorgiae. 
Lesbonactis.  Herodis.  » 

i63  pages  chiffrées  ; et  au  bas  de  la  dernière , cotée  par 
erreur  162  : Venetiis  Apud  Aldum  y & André am  Soceriim 
rnense  Aprili.  m.  d.  xiii. 

Debure  fait  suivre  ces  deux  parties , et  regarde  avec  rai- 
son comme  la  troisième , Isocrate,  que  je  vais  annoncer. 
Crevenna  prétend  au  contraire  que  le  premier  volume  doit 
être  formé  de  l’Isocrate , précédé  de  la  partie  de  197  pages, 
Orationes  horum  Rhetorum ; et  que  la  portion  de  i63  pages 
fait  le  second  volume , ou  la  troisième  partie.  Le  registre 
des  signatures  sur  lequel  il  se  fonde,  est  précisément  ce  qui 
prouve  le  contraire.  A la  fin  du  volume  d’Isocrate  est  un 
registre  particulier  ; et  la  partie  de  i63  pages  a un  registre 
commun  aux  deux  que  je  range  dans  le  même  ordre  que 
Debure. 


I. 
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« Pars  tertia,  Isocratis  orationes.  Alcidamantis  contra 
dicendi  magistros.  Gorgiae  de  lavdibus  Helenae.  Aristidis 
de  lavdibvs  Athenarvm.  Eivsdem  de  La\  dibvs  vrbis  Romae.  » 
— Venetiis  in  Aedibvs  Aldi , et  Andreae  Soceri.  iiii  nonarvm 
MaiL  M.  DXiii. 


272  pages  chiffrées  dans  le  plus  grand  désordre;  la  der- 
nière, entre  autres,  est  coté  167;  elle  est  suivie  d’un  feuillet 
blanc,  portant  l’ancre  au  verso. 

Ce  qui  aura  trompé  les  Bibliographes,  c’est  que  l’Isocrate 
est  précisément  de  197  pages,  comme  la  première  partie 
déjà  citée.  Il  a à la  fin  une  souscription  et  un  registre  par- 
ticulier : Venetiis  apvd  Aldvm , et  Andrea  m Socervni  niense 
April.  M,  D.  XIII.  Ensuite  un  feuillet  blanc;  et  le  registre  est 
encore  répété  à la  fin  du  volume. 

Cette  troisième  partie  des  Orateurs  grecs  se  trouve  aussi 
séparément,  et  fait  un  volume  complet  indépendant  des  deux 
autres  ; au  contraire , les  deux  premières  sont  incom- 
plètes , si  elles  ne  sont  pas  accompagnées  du  volume  d’Iso- 
crate,  qui  véritablement  est  le  plus  rare,  et  de  beaucoup. 

Alcidamas,  annoncé  sur  le  titre  de  la  première  partie  et 
sur  celui  de  la  troisième , n’est  imprimé  qu’une  fois  à la  fin 
d’Isocrate,  et  son  premier  feuillet  est  coté  98,  par  erreur, 
au  lieu  de  198.  La  première  partie  et  Isocrate  finissant  éga- 
lement par  la  page  197,  Alcidamas  peut  se  trouver  relié  à la 
fin  de  l’un  ou  l’autre  sans  qu’il  en  résulte  aucune  défectuo- 
sité dans  l’exemplaire. 

Dans  sa  préface  à Fr.  Faseolo,  en  tète  de  la  première  par- 
tie, Aide  s’exprime  ainsi  : «Latebât  in  Atho  Thraciæ  môte„ 
Eas  Lascaris  is , qui  ab  hinc  quinquënium  pro  Christianiss. 
Rege  Venetiis  süma  cû  lande,  legatum  agebat,  doctissimus 
&.  ad  ungucm  factus  homo,  in  Italiam  reportauit.  miserai 
enim  ipsum  Laurentius  ille  Medices  in  Græciaiji  ad  inqni- 
rendos  simiil , & quantouis  emendos  pretio  bonos  libros. 
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iinde  Florêtiam  & cum  iis  ipsis  orationibus , & cum  aliis 
tum  raris  , tum  pretiosis  uoluminibus  rediit.  debemiis  qui- 
dem  Lascari,  qui  sümo  studio  conquisitos  tôt  bonos  libros 
ad  nos  è Græcia  aduexerit,  sed  loge  magis  Laurentio  Medici, 
cuius  iussu , opibuscç,  & liberalitate  regia  id  factü  est.  » 

Ce  précieux  recueil  est  une  des  productions  les  plus  im- 
portantes de  l’imprimerie  d’Alde;  et  pour  donner  de  bonnes 
éditions  de  ces  divers  auteurs , il  a fallu  que  Reiske  et  autres 
éditeurs  modernes , rappelassent  une  foule  d’excellentes 
leçons  que  donnoit  l’édition  Aldine,  et  qu’on  a voit  succes- 
sivement abandonnées  dans  les  réimpressions  subséquentes. 

Un  exemplaire  annoncé  Charta  maj.  dans  Bihliotheca 
Menarsiana , page  laS , n’est  sans  doute  rien  autre  qu’un 
exemplaire  dont  les  marges , fort  grandes  dans  cette  édition, 
étoient  bien  conservées. 

6.  Mi  T.  CicERONis  epistolarum  ad  Atticum. 
ad  Brutum , ad  Quintum  fratrem , libri.  xx. 
Latina  interpretatio  eorum , quæ  in  ijs  ipsis 
epistolis  græce  scripta  surit,  &c.  — Venetiis  in 
aedibvs  Aldi , et  Andreae  Soceri.  Mense  Ivnio 
M Dxni.  ln-8\ 

Seize  feuillets  non  chiffrés , et  33 1 chiffrés  d’un  côté.  La 
préface  d’Aîde , Philippo  Cjulano  Morae  Pannonio , est  da- 
tée V.  Cal.  J al  i5i3. 

Première  édition  Aldine  des  Lettres  à Atticus  ; la  seconde 
est  de  i52i.  Depuis  cette  année  jusqu’en  iSig,  toutes  les 
éditions  grecques  et  latines , hors  deux , que  j’indiquerai  aux 
années  i5i4  et  1620,  portent  à la  fin  : Venetiis , in  Aedibvs 
Aldi  y et  Andreae  Soceri , ou  : In  Aedibvs  Aldi , et  Andreae 
AsvlaniSoceri.\j2i  répétition  de  cette  formule  à chaque  article 
eût  été  aussi  fastidieuse  qu’inutile  ; et  à commencer  au  livre 


10. 
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suivant,  jusqu’à  l’unique  édition  de  l’an  iSag,  * je  mettrai 
seulement  : Venetiis , &c.  Quant  à la  différence  et  Andrcae 
Socerij  ou  et  Andreae  Asvlani  Soceri , elle  est  trop  peu 
importante  pour  exiger  qu’il  en  soit  fait  une  mention  dis- 
tincte. 

Un  exemplaire  imprimé  sur  vélin  est  mentionné  au  Cata- 
logue de  feu  M.  deWlassoff  (Moscou,  1821,  page  100.)  Il 
y est  indiqué  comme  ayant  appartenu  au  comte  Golowkin , 
et  provenant  de  la  Bibliothèque  d’Augsbourg.  Un  chez  lord 
Spencer  venant  du  duc  de  Cassano. 

7.  Omni  A Platonis  opéra.  Graece.  — Fene- 
tiis,  &c.  mense  Septembri.  m.  d.  xiii.  In-fol. 

Deux  parties;  la  première  de  5o2  pages,  suivies  d’un 
feuillet  blanc,  la  seconde  de  4^9  ; au  verso  de  la  489®  est 
l’ancre  Aldine.  Au  commencement  i5  feuillets  non  chiffrés, 
contenant  le  titre , Tes  préliminaires , entre  autres , la  Vie 
de  Platon  , extraite  de  Diogène  Laerce,  &c.  Plus  un  feuillet 
blanc. 

Cette  importante  édition , devenue  rare  et  précieuse,  a été 
faite  parles  soins  réunis  de  Musuro  et  d’Alde,  qui  l’a  dédiée 
à Léon  X.  Ce  protecteur  des  lettres  ne  tarda  pas  à témoigner 
sa  satisfaction  à l’habile  et  savant  Imprimeur,  qui,  le  pre- 
mier, avoit  publié  en  grec  les  œuvres  du  plus  grand  philo- 
sophe de  l’antiquité.  Il  lui  renouvela  les  privilèges  déjà  ac- 
cordés par  ses  prédécesseurs  Alexandre  VI  et  Jules  II. 

On  trouve  ces  trois  privilèges  dans  l’édition  de  Perotti 
Cornueopiae , que  je  vais  annoncer. 


* J’indique  deux  éditions  en  i529  ; mais  celle  des  poésies  latines 
de  Cotta  et  Sannazar,  n’est  annoncée  que  par  Maittaire  , et  par 
Panzer,  qui  le  copie.  Elle  existe  effectivement , d’impression  vé- 
nitienne , mais  elle  n’est  point  d’Alde. 
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Les  feuillets  4 et  5 contiennent  une  élégante  pièce  de  vers 
grecs  de  Musuro,  à la  louange  de  Platon  et  de  Léon  X.  On 
ne  la  retrouve  ni  dans  le  Platon  de  Ficin,  ni  dans  celui  de 
Serranus  (Jean  de  Serres.)  Elle  a été  dernièrement  réimpri- 
mée avec  l’Apologie  des  accents  grecs,  contre  Henri  Galli , 
publiée  en  anglois;  l’éditeur,  J.  Foster,  y a joint  une  version 
latine,  avec  des  notes  de  lui  et  de  Jer.  Markland. 

C’est  dans  cette  édition  qu’Alde  écrit  : « Etsi  opéré  in 
magno  fas  est  obrepere  somnum,  (non  enim  unius  diei  hic 
labor  est  noster , sed  multorum  annorum  , atque  intérim  nec 
mora  nec  requies , ) sic  tamen  doleo , ut,  si  possem,  muta- 
rem  singula  errata  nummo  aureo.  » 

Rien  n’est  cependant  aussi  facile  : Pro  nummo  aureo , ou 
nummis  aureis  , on  obtient  en  échange  la  réimpression  des 
pages  fautives  ! c’est  ce  que  font  maintenant  les  imprimeurs 
et  les  libraires  jaloux  de  ne  publier  que  des  éditions  cor- 
rectes. Mais  c’est  un  expédient  auquel  il  ne  faut  pas  se  fier; 
son  moindre  inconvénient  est  l’argent  qu’il  coûte.  Combien 
d’embarras  les  cartons  n’occasionnent-ils  pas  dans  l’arran- 
gement et  l’exploitation  d’une  édition  ; combien  d’exem- 
plaires rendus  défectueux  par  la  perte  ou  le  mauvais  place- 
ment de  quelques-uns  de  ces  feuillets  de  rechange  ? A com- 
bien de  sottes  anecdotes  et  de  commérages  bibliographiques 
ces  réimpressions  partielles  n’ont  elles  pas  donné  lieu  ? 

On  connoît  de  ce  Platon  deux  exemplaires  sur  vélin,  dont 
un  est  à Glasgow,  dans  la  Bibliothèque  léguée  par  le  docteur 
Hunter,  sur  laquelle  on  peut  lire  la  notice  descriptive  publiée 
en  i8i3  : Capt.  /.  Laskej’s  general  Account  of  the  Hunterlan 
Muséum.  Glasgow,  i8i3,  10-8*^.  L’autre  est  à Londres,  dans 
la  Bibliothèque  de  Westminster  -Abbey,  mais  il  y manque 
les  neuf  feuillets  de  la  Vie  de  Platon. 


8.  Alexandri  Aphrodisiei in Topica  Aristotelis, 
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Commentarii.  Graece.  — Venetiis,  &c.  Mense 
Septembri.  m.  d.  xiii.  In-fol. 

Deux  feuillets  non  chiffrés  contenant  le  titre  et  la  préface, 
datée  du  i5  février  i5i4-  Ensuite  le  texte  commençant  à la 
page  3 et  finissant  à la  page  281  ; et  sur  un  feuillet  blanc , 
l’ancre  Aldine, 

Ce  IhTe  fut  terminé  en  septembre  1 5 1 3 , ainsi  que  le 
prouve  la  date  de  la  souscription.  Il  ne  parut  cependant  que 
l’année  suivante , et  la  cause  de  ce  retard , expliquée  dans  la 
préface  d’Alde  au  prince  de  Carpi , mérite  d’être  rappor- 
tée ici  : 

«...  Differebam  ederu  Alexandri  Aphrodisiei  in  topica 
Aristotelis  cômentarios,  superiore  anno  excusos  cura  nos- 
tra,  expectans , quos  in  ea  ipsa  topica  græce  scripserat  com- 
mentarios  Frâciscus  Victorius  Bergomâs  philosophus , & 
medicus  q doctissim^  in  quibus  et  stylo,  et  doctrina  certare 
uidebatur  cum  eo  ipso  Alexandro , & cæteris  græcis,  q uel 
Platonem,  uel  Aristotelem  doctissime  interprétât!  sunt,  ut 
unà  cum  Alexandri  commentariis  publicarentur,  quod  opus 
ad  eirciter  quinquaginta  quaterniones  excreuerat,  sed  fortuna 
tôt  labores , & tam  doctas  lucubrationes  inuidit  nobis.  nam 
paucis  ante  diebus , q hæc  ad  te  scriberem , domus , quam  ille 
habitabat,  tam  repentino,  celeriq;  incëdio  tota  absumpta  est, 
ut  et  ii , quos  dixi,  commentarii , & tota  eius  bibliotheca 
optimorum  plena  librorum  utrius(ç  linguæ  miserabiliter  ar- 
serint.  in  quibus  erant  et  in  totum  Platonem  annotationes , 
ut  iam  pro  iustis  haberi  commentariis  possent.  erant  et  in 
Galenû,  & cæteros  medicos  aliæ,  ex  quibus  non  unû,  sed 
multa  nonfici  uolumina  potuissent. . . . Interea  hosce  Alexan- 
dri commentarios. . . . cum  ipsorum  doctrina,  & excellëtia 
studiose  leges,  tum  etiam,  quia  Musurus  noster  eos  cum 
antiquis  conferens  exemplaribus  accuratissime  recognouit.... 
Dabuntur  et  alia  suo  tëpore.  nametsi 
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Vicinæ  ruptis  ïter  se  legibus  urbes 
Arma  ferunt , sæuit  toto  Mars  impius  orbe, 

tamen  quieturi  nunquam  sumus,  nisi  pollicita  præstiteri- 
mus , saxumcp  illud  grauissimum , quod  tôt  annos  assidue 
iioluimus,  in  montis  apicem  perduxerimus — » 

La  double  date  de  la  préface  et  de  la  fin  a donné  lieu  à 
l’annonce  de  deux  éditions  distinctes,  de  i5i3  et  de  i5i4. 

9.  In  hoc  volvmine  habentvr  haec  (Nicolai 
Perotti  Sypontini). 

Cornvcopiae , sine  linguæ  latinæ  cômentarij 
cliligentissime  recogniti  : atq;  ex  archetypo  emen- 
dati. Index copiosissimus dictionum omnium,  &c. 
Eiusdem  Sypontini  libellus , quo  Plynij  epistola , 
ad  Titum  Vespasianum  corrigitur.  Cornelij  Vitellij 
in  eum  ipsum  libellum  Sypontini  Annotationes. 
M.  Terentij  Varronis  de  lingua  latina  libri  très 
Quartus.  Quintus.  Sextus.  Eiusdem  de  Analogia 
libri  très.  Sexti  Pompeij  Festi  undeuiginti  libro- 
rum  fragmenta.  Nonij  Marcelli  Compendia,  in 
quibus  tertia  ferè  pars  addita  est  : non  ante  im- 
pressa , idq;  labore,  & diligent ia  lucundi  nostri 
Veronensis  : qui  in  Gallia  Nonium  cum  antiquis 
contulit  exemplaribus.  Additus  præterea  est  lon- 
gus  tractatus  de  generibus.  — Venetiis , &c. 
M.  D.  XIII.  Mense  Novembri.  In-fol. 

79  feuillets  chiffrés  en  bas,  contenant , entre  autres  pièces 
préliminaires,  trois  privilèges  des  Papes  Alexandre  VI, 
Jules  II  et  Léon  X,  dont  on  trouvera  la  copie  exacte  à la  fin 
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de  cet  ouvrage;  un  feuillet  blanc  ; ensuite  i436  colonnes 
chiffrées  sur  718  pages  ; et  à la  fin,  sui'  un  feuillet  blanc, 
l’ancre  Aldine. 

On  n’est  pas  d’accord  sur  cette  édition  ; les  uns  en  annon- 
cent une  de  i5i3  ; d’autres  prétendent  que  sa  véritable  date 
est  i5i7  ; mais  la  rencontre  de  deux  exemplaires  bien  dif- 
férents me  met  à même  de  faire  cesser  toute  incertitude  sur 
ce  point.  J’en  ai  un  qui,  très  conforme  à la  description  ci- 
dessus,  porte  à la  fin  de  l’ouvrage  de  Perrot , colonne  io54 , 
la  date  Meuse  Septembri  m.  d,  xiii , et  à la  fin  du  volume  , co- 
lonne i486,  Meuse  Noçembri  m,  d.  xiii;  ce  qui  établit  la 
publication  de  l’ouvrage  en  i5i3:  ajoutez  à cela  que  cette 
nouvelle  édition  est  positivement  indiquée  dans  le  Catalogue 
d’ Aide  de  i5i3,  imprimé  à la  fin  de  ces  Notices.  L’autre 
exemplaire  , pareillement  conforme  à la  description  ci-des- 
sus, porte,  il  est  vrai,  la  date  de  novembre  i5i3  à la  fin  du 
volume;  mais  il  est  néanmoins  d’un  bout  à l’autre  d’une  édi- 
tion différente,  et  la  date  de  mai  i5i7  qui  se  trouve  à la  fin 
de  l’ouvrage  de  Perrot,  col.  io54,  cotée  par  erreur  1064, 
détermine  l’année  de  sa  publication  ; d’où  il  résulte  qu’il  y a 
deux  éditions  bien  distinctes,  l’ime  de  i5i3,  et  l’autre  de 
i5i7,  copiée  sur  la  précédente.  Cette  réimpression  est  moins 
rare  et  bien  moins  correcte. 

J’ai  de  l’édition  de  i5i3  un  exemplaire  contenant  des 
corrections  et  des  remarques  nombreuses  et  importantes, 
toutes  de  la  main  d’Alde  l’ancien , desquelles  il  n’a  cepen- 
dant été  fait  aucun  usage  dans  les  réimpressions  de  1 5 1 7 
et  de  1527.  Possesseur  depuis  fort  long-temps  de  ce  volume, 
j’y  reconnoissois  bien  la  main  du  savant  Imprimeur;  mais 
une  lettre  d’Alde  que  je  viens  d’acquérir  en  cette  année 
1825  m’a  complètement  prouvé  l’identité  des  deux  écri- 
tures. 
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lo.  PoNTANi  (Joannis  Joviani)  opéra.  Vrania, 
siuede  Stellis  libri  quinq;.  Meteororum  liber  unus. 
De  Hortis  hesperidum  libri  duo.  Lepidina  siue 
postorales  ( sic ) pompæ  septem.  Item  Meliseus. 
Mæon  Acon.  Hendecasyllaboriim  libri  duo,  Tu- 
mulorum  liber  unus.  l^eniæ  duodecim.  Epigram- 
mata  duodecim.  — Fenetiis,  &c.  m.  d.  xiii.  In-8”. 

a55  feuillets  chiffrés,  et  l’ancre  sur  un  feuillet  blanc. 
Réimpression  de  l’édition  de  i5o5 , mais  plus  correcte , 
et  augmentée  de  27  pages  de  vers,  depuis  le  feuillet  284 
jusqu’à  la  fin. 

^ Il  est  singulier  que  dans  une  imprimerie  aussi  soignée , le 
titre  de  cette  réimpression  reproduise  la  faute  postorales, 
qui  se  voit  sur  celui  de  l’édition  de  i5o5. 

T 1 . Catalogue  des  éditions  d’Alde.  — F enetiis. 
xxiiii  Nouembris.  m.  d.  xiii.  In-fol. 

Cinq  pages  en  petit  italique , à deux  colonnes. 

Sur  ce  troisième  Catalogue  donné  par  Aide,  on  peut 
consulter  le  tome  troisième  de  ces  Annales , où  il  en  est  parlé 
avec  beaucoup  de  détails. 


M.  D.  XIV. 

I SVIDA. 

Præsens  liber  est  Suidæ  : qui  vero  ipsum  com- 
posuerunt,  Viri  docti  hi  fuerunt  : Eudemus  Rhe- 
tor,  de  Vocabulis,  ordine  alphabetico.  Helladius, 
Theodosii  Junioris  tempore,  similiter.  Eugenius , 


l54  ALDE  L’ANCIEN.  i5i4. 

Augustopoli  urbe  Phrygiæ  oriundus,  Miscella- 
neam  dictionem,  ordine  alphabetico.  Zosimus 
Gazæus,  Voces  rhetoricas,  ordine  alphabetico. 
Cæcilius  Siculus,  Vocabiilorum  delectum,  ordine 
alphabetico.  Longinus  Cassius,  Vocabula,  ordine 
alphabetico.  Liipercus  Berytius,  Voces  Atticas. 
Justinus  Julius  Sophista,  Pamphili  Glossarum  li- 
brorum  xci  Compendium.  Pacatus , de  Consue- 
tudine  Attica,  ordine  alphabetico.  Pamphilus, 
Pratum  dictionum,  libris  xcv  constans.  Est  au- 
tem  ab  £ elemento  usque  ad  w . Nam  reliqua  ab 
initio  litteræ  â.  usque  ad  ^ Zopyrio  fecit.  Pollio 
Alexandrinus , Collectionem  vocum  Atticarum, 
ordine  alphabetico.  In-fol. 

Ce  titre  est  tout  grec,  sans  version  latine,  contre  l’usage 
d’Alde  ; à la  fin  : Venetiis  in  œdihvs  Âldi,  et  Andreae  Soceri 
Meuse  Feb.  m.  v.  xmi. 

391  feuillets  à deux  colonnes , non  chiffrés. 

Seconde  édition,  faite  sur  un  autre  manuscrit  que  la  pre- 
mière de  Milan,  i499-  Le  texte  en  est  souvent  meilleur, 
plusieurs  lacunes  y sont  heureusement  remplies;  mais  Aide 
a parfois  aussi  préféré  des  leçons  qui  ne  valoient  point  celles 
de  l’édition  première. 

2.  Rhetoricorum  ad  G.  Herennium  lib.  nu. 
M.  T.  Ciceronis  de  inuentione  lib.  ii.  Eiusdem 
de  oratore  ad  Quintum  fratrem  lib.  iii.  Eiusdem 
de  Claris  oratoribus,  qui  dicitur  Brutus:  lib.  t. 
Eiusdem  Orator  ad  Brutum  lib.  i.  Eiusdem  To- 
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pica  ad  Trebatium  lib.  i.  Eiusdem  oratoriæ  parti- 
tiones  lib.  i.  Eiusdem  de  optimo  genere  oratorum 
præfatio  quædam.  — Fenetiis,  &c.  mense  Martio 
M.  D.  xiiii.  In-4”. 

245  feuillets  chiffrés.  Au  commencement  six  feuillets  non- 
chiffrés  ; et  à la  fin,  trois  contenant  un  errata  et  l’ancre. 

C’est  dans  la  préface  de  ce  livre,  copiée  dans  les  réim- 
pressions de  i 52i  et  i533  , qu’Alde  se  plaint  à André  Nava- 
gero  de  ceux  qui  viennent  lui  faire  perdre  un  temps  pré- 
cieux. Il  rapporte  à cette  occasion  l’avis  ou  placard  par  lui 
mis  sur  la  porte  de  son  cabinet , pour  éloigner  les  importuns. 
(Voyez  sa  Vie  dans  le  troisième  volume  de  cet  ouvrage.) 

Un  exemplaire  sur  vélin  fut  vendu  à La  Haye,  en  1722. 

( Catal.  d’une  Bib.  exquise,  n®  i362.) 

3.  Limi  de  Re  rvstica  M.  Catonis  Lib.  i.  M.  Te- 
rentii  Varronis  Lib.  iii.  L.  Ivnii  Moderati  Colv- 
mellaeLib.  xii.  Eiusdem  de  arboribus  liber  sepa- 
ratus  ab  alijs,  &c.  Palladii  Lib.  xiiii.  &c.  Georgij 
Alexandrmi  enarrationes  priscarum  dictionum , 
quæ  in  bis  libris  Catonis  : Varronis  : Columellæ. 
Fenetiis,  &c.  mense  Maio.  m.  d.  xiiii.  ln-4°. 

3o8  feuillets  chiffrés,  et  au  commencement  34  non  chiffrés 
dont  le  dernier  est  blanc  : au  9®  feuillet  est  un  titre  ayant 
aussi  l’ancre  ; de  sorte  que  les  huit  premiers  pourroient 
manquer  sans  que  le  livre  parût , au  premier  coup-d’œil , 
être  incomplet. 

On  indique  une  édition  de  i5i3  , mais  c’est  absolument  la 
même  dont  on  gratté  le  dernier  i. 

J.  G.  Schneider  qui  a donné  l’édition  de  Leipsic , 1793-6, 
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6 vol.  in  8%  dit  de  celle-ci  : ...  «'taediiim  Aldinae  Icctioiiis... 
non  sine  magno  laboris  fructu , devoravi.  » 

La  Sérié  annonce  un  exemplaire  de  ce  livre  sur  papier 
bleu , carta  azurra.  J’en  ai  connu  un  dans  la  Bibliothèque  de 
MM.  Remondini,  un  autre  chez  M.  le  comte  Melzi  qui  l’avoit 
eu  de  la  Bibliothèque  de  Heidegger,  de  Zurich.  Tous  deux 
sont  maintenant  à Londres. 

La  plupart  de  ces  anciens  livres  sopra  carta  turchina , 
azuiray  sont  sur  une  matière  à-peu-près  aussi  commune  que 
ce  petit  bleu  grisâtre  que  l’on  emploie  pour  couvrir  les 
brochures  de  mince  valeur;  et  j’ai  très  peu  vu  de  ces  volumes 
dans  lesquels  la  qualité  du  papier  et  de  sa  nuance  pùt  le 
moins  du  monde  motiver  le  haut  prix  qu’en  Italie  surtout 
on  attache  à ce  genre  de  curiosité. 

4.  Hesychii  Dictionarîum.  Graece.  — Vene- 
tiis,  &c.  Mense  Augusto.  m.  d.  xiiii.  In-fol. 

198  feuillets  non  chiffrés  à deux  colonnes;  le  dernier  est 
blanc  , et  ne  contient  que  l’ancre  au  verso. 

Le  manuscrit  sur  lequel  Aide  fit  cette  édition,  la  pre- 
mière d’Hesychius,  et  qui  est  devenue  rare,  lui  fut  en- 
voyé par  Ç.  G.  Bardellone , noble  Mantouan , à qui  il  en  té- 
moigna sa  reconnoissance  par  une  dédicace.  « Cum  penes  te 
tantum  esse  duceres  , & uere  fortasse , nemo  enim  est , quod 
sciam,  qui  extare  alium  audiuerit,  eum  ad  me  misisti,  ut 
daretur  imprimendus  impressoribus  nostris , nihil  prorsus 
aliud  spectans , quàm , quæ  tua  est  liberalitas , qui  tuus  amor 
erga  literatos  uiros , ut  fiat  communis  studiosis  omnibus  etiâ 
posteris...  Ecce  quod  iussisti,  factum  est  diligenter.  » 

Aide  craignant  que  ce  manuscrit  d’une  lecture  très  diffi- 
cile et  plein  d’abréviations  extraordinaires,  ne  fût  d’un  usage 
trop  pénible  , l’envoya  à son  ami  Marco  Musuro  , qui  pro- 
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fessoit  alors  le  grec  à Padoue , et  le  pria  de  le  mettre  en 
état  de  servir  à l’édition  projétée.  Si  Musiiro  s’en  fût  tenu 
aux  corrections  indispensables;  si  même  il  n’eût  fait  que  s’oc- 
cuper des  citations  Homériques  qui , méconnoissables  et  inin- 
telligibles dans  le  manuscrit,  furent  par  lui  restituées  avec 
une  exactitude  et  une  sagacité  dignes  des  plus  grands  éloges , 
son  travail  seroit  tout-à-fait  exempt  de  reproches.  Mais  em- 
porté par  l’envie  de  corriger , il  fit  plus  d’un  changement  inu- 
tile et  quelquefois  nuisible  , se  permit  de  fréquentes  interpola- 
tions, et  ainsi  prépara  aux  critiques  futurs , ample  matière  à 
des  discussions,  à des  comparaisons  et  rectifications  de  texte  , 
la  plupart  sans  fruit  pour  l’amélioration  du  livre , à cause 
de  l’obscurité  profonde  où  les  laissoit  ce  mélange  d’ancien 
et  de  nouveau  travail  dont  ils  n’avoient  pas  même  le  soupçon. 
Ce  manuscrit,  resté  probablement  dans  les  mains  d’Alde 
après  l’impression , passa  ensuite  dans  celles  de  Recanati , 
noble  Vénitien , et  fut  depuis  légué  avec  beaucoup  d’autres 
à la  Bibliothèque  de  Saint-Marc  , par  Joseph  Recanati , 
mort  en  1734* 

Pendant  un  très  grand  nombre  d’années  personne  ne  son- 
gea à vérifier  l’exactitude  du  travail  de  Musuro.  Lorsqu’ Al- 
bert! s’occupa  de  l’édition  qu’il  donna  en  deux  vol.  in-fol^  , 
Dorville  lui  envoya  de  Venise  un  specimen  de  ce  manu- 
scrit , mais  pris  si  négligemment , et  par  hasard  dans  un 
endroit  si  peu  abondant  en  interpolations,  qu’ Albert!  n’en 
eut  pas  même  occasion  de  soupçonner  le  travail  indiscret  de 
Musuro.  Enfin  le  savant  Villoison , recherchant  avec  le 
zèle  le  plus  infatigable  tout  ce  qui , dans  la  Bibliothèque  de 
Saint-Marc , pouvoit  servir  les  anciennes  lettres  , remarqua  ce 
manuscrit , en  fit  dans  ses  Anecdota  une  notice  particulière 
qui  inspira  à Schow  l’idée  de  signaler  et  séparer  les  interpola- 
tions et  corrections  de  Musuro.  Ce  travail  précieux  pour  la 
restitution  du  texte  d’Hesychius  a été  exécuté  avec  autant 
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de  soin  que  d’intelügence , et  publié  à Leipsic , en  179a,  en 
un  gros  volume  in- 8*^.  De  cette  manière  le  texte  de  ce  ma- 
nuscrit unique  se  trouve  maintenant  à l’abri  de  la  destruc- 
tion , et  mis  à l’usage  de  tous,  sans  qu’il  soit  absolument  in- 
dispensable d’aller  à Venise  pour  le  consulter^ 

Schow  dans  une  préface  aussi  curieuse  que  savante  rend 
compte  de  tout  ceci  avec  les  détails  nécessaires , et  fait  voir 
aussi  que  la  plupart  des  choses  que  l’on  trouve  foibles , ou 
même  mauvaises  dans  ce  Lexique  sont  ou  de  la  façon  de  Mu- 
suro  , ou  l’ouvrage  des  divers  copistes  qui , n’ayant  pas  su  faire 
le  discernement  du  texte  et  des  glosses  marginales  qui  y au- 
ront été  ajoutées,  les  ont  confondus  et  mêlés  dans  leurs  co- 
pies successives  , et  ont  ainsi  fait  un  chaos  de  ce  qui  étoit 
sorti  clair  et  intelligible  des  mains  de  son  auteur. 

Une  autre  édition  Aldine,  celle  A’Artemidorus , i5i8  j 
in-8®,  fut  faite  sur  un  manuscrit  encore  actuellement  con- 
servé dans  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc.  (Voyez  ci-des- 
sous à l’année  1 5 1 8). 

5.  ATHENA.EVS.  Graece. — Fenetiis,  &c.  mense 
Avgvsto.  M D xiiii.  In-fol. 

38  pages  chiffrées,  avec  la  lettre  a avant  les  chiffres  ; 
elles  contiennent  le  titre , la  préface  d’Alde  fûno  Vyrthesl 
Pannonio,  avec  l’abrégé  des  deux  premiers  livres  et  du  com- 
mencement du  troisième.  Vient  ensuite  un  feuillet  blanc;  le 
corps  de  l’ouvrage  commence  au  troisième  livre,  et  occupe 
294  pages  chiffrées , suivies  d’un  feuillet  blanc  portant  l’an- 
cre Aldine. 

Le  titre  porte  le  seul  mot  latin  Athenaeas , et  au-dessous 
une  espèce  de  sommaire  de  l’ouvrage , en  grec , disposé  en 
deux  pyramides , dont  les  pointes  se  touchent;  enjolivement 
d’imprimerie  assez  usité  dans  ces  temps- là. 
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L’abrégé  des  deux  premiers  livres  fait  partie  d’un  extrait 
de  l’ouvrage  entier  d’ Athénée , fait  il  y a sept  ou  huit  siècles 
par  un  Grammairien  dont  le  nom  est  resté  inconnu,  et  qui 
doit  être  assez  ancien,  puisque  Eustathe , dans  ses  Commen- 
taires sur  Homère , pour  citer  Athénée  , cite  souvent  son 
abréviateur.  Le  manuscrit  complet  de  cet  abrégé  étoit  dans 
les  mains  de  Musuro  ; mais  il  n’en  a publié  que  le  commen- 
cement , pour  suppléer  autant  qu’il  étoit  possible  à ce  qui 
manquoit  d’ Athénée  ; le  reste  est  et  sera  probablement  en- 
core long-temps  inédit. 

Aide,  dans  sa  préface,  annonce  que  cette  édition  a été 
faite  avec  un  soin  tout  particulier  : « . . . Musurus  noster  sic 
accurate  recensuit  collatos  fAthenaei  libros)  & cum  multis 
exemplaribus , & cum  Epitomate , ut  inlinitis  penè  in  locis 
eps  emendauerit,  carminaq;,  quæ  ueluti  prosa  in  alijs  lege- 
bantur,  in  sua  metra  restituerit.  Adde,  quod  primus  , & se- 
cüdus  liber,  qui  in  alijs  deerant , ex  epitomate  additi  sunt 
cum  bona  parte  Tertij  libri , erat.  n.  hic  sine  capite..^.  » 

Malgré  cette  annonce  de  l’Imprimeur,  on  reproche  avec 
raison  à cette  édition  d’être  faite  sur  d’assez  mauvais  manu- 
scrits, et  d’être  peu  correcte  : elle  est  la  première  d’ Athénée , 
et  fort  rare. 

Il  existe  un  exemplaire  en  grand  papier  de  cette  édition 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  comte  Méjan,  du  même  for- 
mat que  l’Hesychius. 

M.  Schweighæuser,  p.  2 5 de  la  préface  de  son  édition  d’A- 
thénée,  parle  d’une  page  d’essai  in- fol. , specimen  d’une  édi- 
tion de  ce  livre,  mais  qui  n’a  pas  eu  lieu  ; et  il  croit  cette  page 
d’impression  Aldine.  Elle  se  trouve  dans  mes  mains  , faisant 
partie  du  Recueil  de  lettres  et  autres  pièces  grecques  ma- 
nuscrites et  imprimées,  que  j’ai  déjà  mentionné  plusieurs 
fois  en  ces  Annales,  et  que  j’ai  acquis  de  M.  Schweighæuser 
le  fils.  J’ai  examiné  avec  attention  cette  feuille  , et  j’ai  re- 
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connu  qu’elle  n’est  point  d’édition  Aldine,  mais  qu’elle  a 
été  imprimée  à Bâle  chez  Froben  ou  chez  Oporin. 

6.  M.  F.  QvmTiLtANVs.  ( Institutiones  Orato- 
riae)  Venetiis,  &c.  mense  Avgvsto.  m.  d.  xiiii. 

23o  feuillets  chiffrés,  précédés  de  quatre  non  chiffrés, 
dont  le  dernier  est  blanc , et  les  trois  autres  contiennent  le 
titre,  la  préface  et  la  table  des  chapitres. 

Cette  édition  a été  soignée  par  Andr.  Navagero , aidé  de 
G.  B.  Rhamusio , à qui  est  adressée  la  préface  d’Alde. 

Notre  Bibliothèque  royale  en  possède  un  exemplaire  sur 
papier  bleu  , venant  de  Imbert  de  Cangé.  Un  autre  fut 
vendu,  en  1804,  à la  vente  de  M.  de  Cotte.  Un  troisième  est 
dans  la  belle  collection  de  M.  le  marquis  Fréd.  Fagnani, 
à Milan, 

7.  Il  Petrarcha. — Impresso  in  Finegia  nelle 
case  ôiAldo Romano,  neP  anno  M n xiiii  del  mese 
di  Agosto.  In-8”. 

1 83  feuillets  chiffrés;  un  tout  blanc  chiffré  184 , et  24  non 
chiffrés , contenant  la  table , quelques  poésies  de  divers  au- 
teurs , avec  une  préface  dans  laquelle  Aide  rend  compte  des 
motifs  qui  l’avaient  déterminé,  d’après  l’avis  de  P.  Bembo, 
à rejeter  de  son  édition  de  i5oi  le  Capitolo  Nel  cor pien 
d' amarisslma  dolcezza^  dans  le  Trionfo  délia  Fama,  rétabli 
dans  le  Supplément  de  celle-ci  et  des  trois  suivantes  de 
i52i-33  - 4b.  La  souscription  est  au  1 83®  feuillet. 

On  en  voit  dans  le  British  Muséum  deux  beaux  exemplaires 
sur  vélin,  l’un  du  roi  d’Angleterre,  venant  de  Smith;  l’autre 
légué  par  M.  Cracherode  ; un  chez  M.  Reina  à Milan  ; un  à 
Florence  dans  la  Bibliothèque  Ricardi,  maintenant  Délia 
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Crusca,  un  chez  M.  Marshand , à Padoue,  et  un  très  beau, 
dans  ma  collection  personnelle,  venant  de  G.  Poggiali  de 
Uvourne. 

M.  W.  Beckford  en  a aussi  un  exemplaire.  Quant  au  ma- 
gnifique Pétrarque  du  duc  de  Devonshire,  enrichi  de  six 
miniatures  attribuées  à Julio  Clovio , et  de  beaucoup  d’autres 
ornements,  je  ne  suis  pas  bien  certain  qu’il  soit  d’édition 
Aldine,  ce  que  je  n’ai  pas  eu  l’occasion  de  vérifier. 

Un  exemplaire  sur  vélin , imparfait  de  plusieurs  feuil- 
lets, fut  vendu  en  i8i4jchez  Mark-Sykes,  4 k sh. 

Lod.  Castelvetro  et  plusieurs  autres  littérateurs  italiens, 
louent  beaucoup  cette  édition,  et  la  mettent  au-dessus  des 
quatre  autres  Aldines. 

Dans  les  diverses  éditions  de  Pétrarque,  publiées  au 
commencement  du  xvi*^  siècle  par  les  Aide,  les  Junte,  et 
à Lyon  sans  date,  il  faut  prendre  garde  si  l’on  n’a  pas  arra- 
ché le  feuillet  64,  où  se  trouvent  les  Sonnets  contre  la  cour 
de  Rome.  Dans  huit  ou  dix  exemplaires  que  j’ai  vus,  et 
notamment  dans  ceux  de  Crevenna  (i5i4),  de  Brienne(i5oi 
et  i5i4),  de  Soubise  (trois  éditions  de  Lyon  sans  date), 
ce  feuillet  manquoit  ou  étoit  tout  couvert  d’encre. 

8.  A RCA  ni  A ciel  Sannazaro. — Irripresso  in  Fine’ 
gia  iielle  case  iV Aldo  Romano  nel  aimo  m d xiiii 
nel  mese  di  Settenibre  In>8''. 

89  feuillets  chiffrés  d’un  côté;  au  verso  du  titre  une  pré- 
face latine  d’Alde  à l’auteur,  et  à la  fin  l’ancre  sur  un  feuillet 
blanc. 

On  en  connoît  quatre  exemplaires  sur  vélin,  tous  enrichis 
d’ornements  peints,  i**  celui  de  Pinelli,  actuellement  chez 
lord  Spencer;  2°  chez  M.  le  marquis  Trivulzio ; 8®  dans  la 
Bibliothèque  du  marquis  de  Bute  ; 4°  un  exemplaire  acheté 
au  cardinal  de  Brienne  par  Edwards,  qui  le  vendit  21  liv.  st. 

I I 


I. 
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à la  vente  de  Paris.  Il  fut  acquis  par  M.  Masonf  et  ensuite 
par  M.  Quin,  Irlanclois.  J’ignore  où  il  est  maintenant. 

Dans  le  Catalogue  de  Gaignat,  n®  1700,  est  indiqué  un 
exemplaire  sur  gi’and  papier  bleu,  orné  de  cadres  en  or,  et 
de  lettres  en  or  et  en  couleurs.  Notre  Bibliothèque  royale  en 
possède  un  en  grand  papier  blanc,  à la  reliure  de  Grolier. 

Dans  une  partie  des  exemplaires  de  ce  livre  on  trouve  au 
bas  du  feuillet  2 , verso , sept  vers  qui  y sont  mal  à propos, 
et  appartiennent  au  fol.  84  où  ils  se  retrouvent  employés  à 
leur  vraie  place.  Il  paroît  qu’on  aura  rectifié  ce  double  em- 
ploi pendant  le  tirage.  Les  uns  et  les  autres  exemplaires 
sont  d’une  seule  et  même  édition. 

9.  ViRGiLivs. — P^enetiis^  &c.  anno  m.  d.  xiiii. 
mense  Octobri.  In-8°. 

Il  y a,  sous  la  même  date,  deux  éditions  bien  différentes  : 
l’une  extrêmement  correcte,  et  méritant  à tous  égards  l’es- 
time que  lui  portoit  Nie.  Heinsius,  qui  en  a su  tirer  habile- 
ment parti  pour  son  édition,  si  justement  estimée,  de  1676, 
in- 12;  l’autre,  qui  est  incontestablement  la  première  des 
deux,  est  remplie  d’une  multitude  de  fautes,  dont  une  par- 
tie seulement  est  relevée  dans  un  long  errata  de  quatre 
pages,  placé  avant  le  dernier  feuillet.  Il  est  à croire  qu’ An- 
drea Navagero , auquel  on  doit  la  seconde  de  ces  deux  édi- 
tions, aura  seulement  dressé  \ errata  de  la  première,  sans 
avoir  donné  aucuns  soins  à son  impression.  La  seconde , 
quoique  datée  de  i5i  4 , n’a  certainement  pas  été  imprimée 
avant  iSiq;  aucune  édition  antérieure  à cette  année  n’ayant 
l’ancre  avec  un  dauphin  à la  gueule  ouverte,  qui  est  em- 
ployée dans  ce  second  Virgile.  Ces  deux  éditions  sont  très 
rares;  mais  la  plus  précieuse,  quoique  la  moins  ancienne,  est 
bien  certainement  celle  que  son  texte  épuré  et  sa  correction 
rendent  si  recommandable.  L’une  et  l’autre  ont  220  feuillets 
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chiffrés  y suivis  du  registre  et  de  ia  souscription,  sur  un 
feuillet  blanc;  ensuite  deux  feuillets,  blancs  dans  l’édition 
correcte , et  remplis  dans  l’autre  par  Y errata  dont  j’ai  parlé. 
L’ancre  est-sur  nn  dernier  feuillet.  Au  commencement  est 
une  préface  d’Aide  à P.  Bembo , qui  n’est  point  celle  des 
deux  éditions  précédentes,  de  i5oi  et  1 5o5. 

En  1808,  j’ai  acquis  un  très  bel  exemplaire,  en  grand  papier^ 
de  l’édition  correcte  ; c’est  celui  qui  est  indiqué  dans  ia  Lib~ 
hreria  de’  Volpi,  page  i44-  Un  autre  est  dans  la  Bibliothèque 
de  lord  Spencer. 

Un  Catal  (de  Daly)  imprimé  à Dublin,  en  1792,  indique 
n®  1021  un  exemplaire  sur  vélin  du  Virgile  de.  i5i4;  j’ignore 
où  il  a passé,  et  je  ne  puis  en  conséquence  savoir  à laquelle 
des  deux  éditions  il  appartient. 

m,  Valerïvs  Maximvs.— &c.  mens€ 
Octobri  M.  B.  xiiii.  In-8®. 

216  feuillets  chiffrés.  On  retrouve  dans  cette  édition  les 
deux  lettres  ou  préfaces  d’Aide  à J.  Ludbranc,  d’octobre 
i5o2,  et  à Cuspiniani,  d’avril  i5o3,  qui  sont  dans  la  précé- 
dente édition  de  i5o2,  dont  celle-ci  paroît  être  une  simple 
réimpression. 

1 1 . Aldi  Pii  Manvtii  lostitvtionvm  GraMmati- 
carvm  libri  qYatvor. — VenetiiSj  &c.  Mense  De- 
■cembri  m.  d.  xiiii. 

210  feuillets  non  chiffrés.  La  souscription  est  à la  fin 'de 
ia  Grammaire,  et  le  registre  des  signatures  indique  les  deux 
cahiers  aa  bb,  formant  FAppendix.qui  doit  se  trouver  à la 
suite,  comme  dans  les  éditions  antérieures. 

On  m’a  annoncé  un  exemplaire  sur  vélin , d’un  Cicer.  De 
Officiis  y &c.  1 5 1 4 , in-8®;  mais  il  y a certainement  erreur  de 
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date,  et  il  ne  peut  être  question  que  de  l’une  des  éditions  de 
i5i7  ou  i5i9. 


M.  D.  XV. 

I.  Lvcretivs. — Venetiis,  &c.  mense  lanvario 
M.  D.  XV.  In-8". 

Huit  feuillets  non  chiffrés,  dont  un  blanc;  1^5  chiffrés; 
ensuite  un  feuillet  non  chiffré  contenant  le  registre,  la  date 
et  un  errata,  un  second,  blanc,  et  sur  un  troisième,  l’ancre 
Aldine. 

Dans  sa  préface  à Alberto  Pio,  prince  de  Carpi,  Aide  s’ex- 
prime ainsi  : « . . . Id  est  harum  epistolarum  genus  : ut  cum 
ad  unum  scribuntur  : ad  omnes,  in  quorum  manus  perue- 
nerint  : tanquam  argumenta  scribantur.  Quod  autem  longé 
correctior  emittitur  nunc  Lucretius — babenda  est  potissi- 
mum  gratia  Andreæ  Naugerio  nostro  : qui  eum,  quanquam 
cursim  propter  ipsius  occupationes,  & importunam  impres- 
sorum  nostrorum  festinationem,  tamen  accurate  recensuit. 
Capita  præterea  mutata  ferè  sunt  omnia...  Quod  si  per  ad- 
uersam  ualetudinem  mihi  licuisset,  qua  menses  iam  aliquot 
acerbiore  conflictatus  sum , addita  essent  infra  non  pauca , 
quæ  diligentiæ  nostræ  fidem  omnibus  facerent,  & Lucretium 
ipsum pleniorem  redderent....  cætera  ita  præstita  esse  à no- 
bis  opinor  Naugerij  nostri  industria,  quam  non  contemnen- 
dam  adhibuit  : ut  Lucretius  legi  atque  intelligi  tandem 
possit.  » 

Cette  édition  est  effectivement  bien  supérieure  à la  très 
rare  édition  de  i5oo,  in- 4°,  revue  par  Jer.  Avancio,  assez 
mince  éditeur.  / 


i5i5.  ALDE  L’ANCIEN.  i65 

A notre  Bibliothèque,  royale  est  un  exemplaire  survéîiii, 

venant  de  Grolier. 

J’ai  de  ce  livre  un  exemplaire  en  papier  fort.  Un  sem- 
blable fut  acquis  à Londres  en  1824,  par  lord  Clive  j à la 
vente  de  sir- Masterman  Mark-Sykes.  Avec  cet  exemplaire, 
j’en  ai  deux  autres,  en  papier  ordinaire,  Ftm  à la  reliure  de 
Grolier,  avec  initiales  en  or,  l’autre  en  ancien  maroquin 
bleu,  ayant  sur  l’un  des  côtés  de  la  couverture  la  devise: 
viRTvs  IN  ARDvo  , ct  ,sur  lAutre , m.  .lavrifi  et  amicorvm. 
Les  livres  ainsi  marqués  ont  appartenu  à Marcus  Laurinus , 
Marc  Laiiweryns , seigneur  de  Waterviiet,  possesseur  d’une 
riche  collection  de  médailles , .et  d’une  bibliothèque  dont  les 
livres  étoicnt  reliés  avec  soin  et  dans  le  goût  de  ceux  de 
Grolier,  mais  cependant  point  avec  la  même  magnificence. 

C’est  à lui  et  à Gui  son  frère  qu’est  due  la  publication  des 
savants  ouvrages  numismatiques  de  Hubert  Goltzius,  qui 
voyagea  à leurs  frais  dans  diverses  parties  de  l’Europe  pour 
y recueillir  et  y dessiner  ■ des  médailles , et  dont  ensuite  ils 
imprimèrent  les  ouvrages  à Bruges  de  i563  à 1576. 

2.  Gatvllvs  Tibvllvs  Propertivs.™-/^e/2e^iïj‘,  &c. 
mense  Mar-tio  m.  d.  xv.  In-8°. 

148  feuillets  .non  chiffrés  ; ensuite  deux  non  chiffrés, 
dont  Fun  contient  le  registre  et  la  date  , et  le  second 
l’ancre.  Réimpression  de  l’édition  de  i5o2,  avec  la  meme 
préface. 

3.  CoELii  Lactantii  Firmiarii  dimnaram  insti- 
tiitionum  libri  septem.  De  ira  Dei,  Liber  i De 
opificio  Dei,  Liber  i Epitome  in  libres  sues  liber 
acéphales.  Phœnix.  Carmen  de  Dominica  Resur» 
rectione.  Fenetüs,  &c.  Mense  Aprili  11.  jd.  xv., 
In-8°. 
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A la  suite  de  Lactance,  on  doit  trouver,  avec  un  titre 
séparé,  l’Apologétique  de  Tertullien , non  indiqué  sur  le 
premier  titre.  Lactance  a seize  feuillets  non  chiffrés,  348 
chiffrés  ; ensuite  douze  non  chiffrés  ; sur  le  douzième  est  la 
date  avec  la  souscription.  L’opuscule  de  Tertullien  est  com- 
posé de  quatre  feuillets  non  chiffrés,  et  48  chiffrés;  sur  le 
dernier  est  une  souscription  toute  semblable  à celle  du 
Lactance,  dont  on  ne  peut  le  séparer  sans  faire  de  l’un  et  de 
l’autre  deux  fragments  imparfaits,  quoique  Lambacher  les 
annonce  mal-à-propos  comme  deux  éditions  distinctes. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Tertullien,  la  différence  d’em- 
ploi dans  cette  édition  et  dans  la  suivante,  de  i535,  est  que 
dans  la  dernière  l’Opuscule  de  Tertullien  se  trouve  com- 
pris dans  la  série  des  chiffres  du  volume  entier,  au  lieu  que 
dans  celle-ci,  de  i5i5,  il  est,  ainsi  qu’on  vient  de  le  dire, 
chiffré  à part,  et  par  cette  raison  pourroit  manquer  sans 
que  l’on  s’en  aperçût. 

Cette  édition  a été  soignée  par  G.  B.  Egnatio,  dont  on 
y trouve  deux  longues  préfaces  : l’une  à Antoine  Trivulzio, 
en  tête  du  Lactance  , et  l’autre  à Gasp.  Contarini,  au 
Tertullien. 

La  première  des  deux  est  une  espèce  d’éloge  funèbre 
d’Alde,  et  pour  cette  raison  je  crois  devoir  la  rapporter  ici  : 

Optimo,  atq;  integerrimo  Antistiti  Antonio  Triultio , 
ac  Christianissimi  Francorum  Regis  Oratori 
ad  Senatum  Venetum  præstantissimo, 
loânes  Baptista  Egnatius  Venetus. 

Grave  nuper  uulnus  accepimus  Antistes  integerrime , atq; 
ex  Aldi  Manutij  morte  maius  opinione  omnium  incommo- 
dum.  ne(ç  uero  uni  hoc  mihi  tantum  contigit,  qui  hominis 
amicissimi  iucunda  consuetudine , & officiorum  coniunc- 
tione  charissimi  privatus  sum,  sed  uniuersis  plané  literatis, 
ac  bonarum  artium  studiosis.  Vt  interitu  singularis , ac 
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eximij  iiiri  non  possimus  noneliam,  atq;  etiam  omnes  com- 
moueri.  Auget  uero  molestiam  hanc  nostram  , quod  in  tanta 
doctorum  uirorum,  ac  bonorum  librorum  penuria,  quanta 
hoc  tempore  plané  dignoscitur,  uir  &.  egregie  doctus,  & ad 
rem  literariam  suo  periculo  ac  labore  iimandam  natus, 
alieno  admodiim  tempore  sublatiis  est,  ut  plané  & doctrinæ 
suæ,  & singularis  industriæ  triste  omnibus  desyderium  re- 
liquerit.  Ad  hæc  autem  doloris  accerbitas  eo  grauior  quo- 
tidie  recrudescit,  quod  cum  literatis  omnibus  ita  uixit , ut 
cü  nullius  unquam  obtrectarit,  aut  aduersatus  sit  laudi, 
omnes  incredibili  pietate  semper  & amplexus  sit , ét  fouerit, 
ut  nemo  feré  in  omni  Europa  sit  uel  mediocriter  eruditus  , 
qui  nô  singulari  aliquo  Manutij  beneficio  sit  affectus.  11  il 
igitur  et  ego  eu  illis  præcipue  iure  doleo , dolendum’q;  ma- 
gis  omnibus  censeo , quando  uir  ille  defunctus  uita  sit , 
cujus  industriæ  pare  nec  nostra , nec  superior  ætas  habuit. 
Quod  si  memoriæ  proditum  est , uel  mediocriü  hominum 
morte , uel  etiam  auicularü  interitu  ciuitates  etiam  magnas 
doluisse , solenni’q;  pompa  populum  Ro.  Corui  funus  célé- 
brasse , quis  nô  plane  angatur  animo , cum  amissum , ex- 
tinctum’q;  ilium  uirum  intelligat , qui  rem  literarià  iam 
lapsam , ac  propè  desperatam  solus  feré  erexerit , & resti- 
tuerit  ? Cujus  erectæ , ac  restitutæ  laus  tanto  maior  insigniorq; 
æstimari  debet  , quanto  grauior  literarum  amissio  futura 
erat , quàm  imperij  , & finium  diminutio.  Illæ  .n.  cum  semel 
amissæ  sunt , non  modo  nô  reuiuiscunt , aut  terrarum  alibi 
florent , sed  ita  plané  intercidunt , ut  earum  uestigia  uix  su- 
persint.  Imperiü  uero  , ac  summa  rerum , ut  apud  unum 
populum , gentem’ue  intercidat,  sic  alibi  lætius , illustrius’q; 
exurgit,  ut  ex  unius  populi , nationisq;  lapsu,  maiestas  ilia, 
& splendor  imperii , opumq;  magnitudo  ad  alium  maior,  & 
clarior  sæpe  transferatur.  Cæterum  quando  nec  Aldo  ppetua 
rerum  félicitas  promissa  fuerat , nec  nos  in  homine  sperare 
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id  poteramiis  , dolorinostro  terminum  aliquem  statuimus, 
ne  nostro  incommodo,  ac  detrimento  dolere  magis  uidea- 
mur.  uixit  etenim  ille  quàm  diu  licuit,  et  uixit  in  summa 
omniü  probitatis,  ac  eruditionis  opinione.  Neq;  enim  ulla 
tam  barbara , tam  remota  gens  hodie  Eiiropæ  finibiis  inclu- 
ditur,  cui  non  notissimum  Aldi  nomen , ac  celeberrimum 
fuerit.  sed  &.  plerosq;  non  ignobiles  uiros  uel  bac  sola  causa 
Venetias  uenisse  constat,  ut  unu  hune  salutarent,  et  uise- 
rent,  magnisq;  et  muneribus  donarent,  et  quos  urbs  tanta, 
tamq;  admirabilis  ad  sui  contèplationê  nô  traxerat , unius 
uiri  fama  perduxit , adhortati  pro  iiirili,  ut  instituto  resti- 
tuèdæ  latiiiæ , ac  græcæ  liguæ  proposito  insisteret.  In  cuius 
ille  meditatione  cû  die  , noctesq;  totus  incuberet,  graui  ac 
diuturno  conflictalus  morbo , quem  ex  nimio  labore , ac 
uigilijs  contraxerat,  suo  fortasse  tempore,  nostro  certe  alie- 
nissimo  decessit.  neq;  enim  ullum  antea  illi  commodius  hoc 
fuerat.  cum  &.  longa  ilium  experientia  peritissimum  fecisset , 
& multa  iam  parasset,  quæ  si  perpolire  , atq;  absoluere  po- 
tuisset , non  multiim  certe  ad  rei  summam  desyderares.  Ille 
igitur  alijs  alia.  mihi  Cœlij  Lactantij  Firmiani  septem  insti- 
tutionum  diuinarum  libres , & reliqua  disertissimi  Christia- 
norum  uiri  monimeiita  corrigenda  tradiderat,  ut  ipse  inté- 
rim aut  alijs  commodius  emendandis  , aut  subleuandæ 
ualetudini  uacare  posset.  Quo  in  opéré  quantum  elaborarim  , 
quâtumueindustriæ,  ac  studij  adhibuerim,  aliorum  malumus 
esse  iudicium.  Illud  aflirmare  possum , tanto  hosce  libres 
castigatiores  esse  cæteris  Lactantii  libris , qui  ad  banc  diem 
impressi  legantur,  quanto  Aldus  ipse  in  hoc  genere  laudis 
omnes  alios  facile  præstitit.  Et  ii  q'dem  tibi  iure  nuncupari 
debuere  , uel  quod  inter  religionis  nostræ  proceres  primum 
dignitatis  locum  tenes.  uel  quod  clarissima  in  terra  Italia 
familia  natus  es.  uel  quod  Christianissimi  Regis,  ac  poten- 
tissimi  Legatus  apud  Venetum  Seriatum  incredibili  ciuitatis 
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gratia,  ac  prudendæ  opinione  iampridem  fulges.  uel  deniq; 
quod  consilio , ingenio , authoritate , liberalitate  parem  ferè 
habeas  neminem.  Vimm  lectorê  admonitum  uelim , Epito- 
men,  quara  curauimus  addendam  ex  Hieronymi  testimo- 
nio , non  solum  acephalon  esse , quod  ille  & doctissimus  & 
sanctissimus  uir  asserit.  sed  plané  eius  fragmentum  quod- 
dam.  quod  tamen , qualecunq;  esset,  ex  tanto  naufragio  uel 
scalmum  hune  seruare  studui.  Quin  etiam  carmen  de  re- 
surrectione , quod  Lactantio  adscriptum  inueni , non  modo 
dignum  ejus  uiri  eloquentia  mihi  uisum  est , sed  ne  cum  Phæ- 
nice  quide , quem  cecinit  comparandum.  cum  ad  alla,  in 
syllaba  etiam  claudicet.  Sed  & notas  illas  in  Lactantium 
nescio  cuius  fraterculi  expunximus.  tum  quod  multa  ex 
illis  imperite  reprehendantur , tum  etiam  quod  uoluimus 
suum  cuiq;  iudicium  integrum  esse,  cum  præsertim  illis  tem- 
poribus  hic  floruerit,  quibus  eorum,  multa  non  dum  commun! 
consensu  dânata  fuerant.  quæ  uir  alioqui  disertissimus,  nec 
pertinaciter  affirmasset,  & admonitus  facile  emendasset. 

Bene,  ac  féliciter  Vale. 

4.  P.  OuiDii  Nasonis  uita  ex  ipsius  libris  ex- 
cerpta.  Heroidum  Epistolæ  Amorum  libri  iii.  De 
arte  amandi  libri  m.  De  remedio  amoris  libri  ii. 
De  medicamine  faciei.  Nux  Somnium.  — Vene- 
tiis , &c.  mense  Maio.  m.  d.  xv. 

Quinze  feuillets  non  chiffrés,  contenant  le  titre,  la  dédi- 
cace, la  Vie  d’Ovide,  un  Bref  de  Léon  X,  et  un  de  Jules  II, 
ensuite  un  seizième  feuillet  blanc;  172  chiffrés,  et  dix  non 
chiffrés,  contenant  Pulex,  Sabini  Epistolæ,  la  souscription 
et  l’ancre. 

Voyez  à l’année  i5i6,  n®®  i et  2,  les  deux  volumes  com- 
plettant  cette  édition. 
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5.  P.  OviDii  Libri  Amatorii , &c.  i5i5. 

Huit  feuillets  non  chiffrés  et  176  chiffrés,  avec  la  sou- 
scription au  recto  du  dernier  ; l’ancre  au  verso. 

Contrefaçon  de  l’édition  précédente  ; elle  fut  faite  à Flo- 
rence en  iSig,  par  les  Junte,  qui  mirent  une  portion  des 
exemplaires  sous  leur  nom,  avec  la  véritable  date  de  iSiq,  et 
une  autre  portion  sous  le  nom  des  Aide,  dont  ils  copièrent 
le  titre,  la  souscription,  la  date,  et  jusqu’à  l’ancre,  qu’ils  eu- 
rent cependant  la  maladresse  de  faire  graver  à rebours,  ce 
qui  rend  la  fraude  palpable,  même  pour  les  personnes  qui 
ne  sauroient  pas  distinguer  les  caractères  Aldins  de  ceux 
des  Junte.  Dans  ces  exemplaires,  ils  supprimèrent  la  préface 
d’Ant.  Francino,  qu’on  lit  dans  ceux  de  1 5 19,  et  cependant 
ils  n’ajoutèrent  point  celle  qu’ André  d’Asola  avoit  mise  en 
tête  de  l’édition  qu’ils  contrefaisoient.  Il  est  à présumer  que 
les  deux  autres  volumes  d’Ovide  auront  été  contrefaits  de 
même;  mais  je  n’en  ai  pas  rencontré  d’exemplaire. 

Aide  s’est  plaint  amèrement  de  ce  que  les  Lyonnois  co- 
pioient  ses  éditions;  mais  au  moins  ils  ne  se  servoient  pas 
de  son  nom,  et  ne  contrefaisoient  pas  la  marque  de  son  im- 
primerie. 

Sur  vélin,  chez  M.  Standish,  venant  de  M.  Melzi. 

6.  Gli  Asolani  di  Messer  Pietro  Bembo. — Im- 
pressi  in  Finegia  nelle  Case  ^Aldo  Romano  & 
^Andrea  Asolano  suo  suocero  nel  anno  m.  d.  xv- 
del  Mese  di  Maggio.  In-8°. 

129  feuillets  chiffrés,  et  l’ancre  sur  un  feuillet  blanc. 

Cette  édition  est  copiée  sur  la  première  de  i5o5;  on  y re- 
trouve la  préface  de  P.  Bembo  à Lucretia  Borgia,  duchesse  de 
Ferrare , supprimée  dans  la  plupart  des  exemplaires  de  la 
première  édition.  En  i53o  seulement,  Bembo  réimprima  cet 
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ouvrage,  avec  des  changements  et  des  corrections;  non  pas 
chez  les  Aide,  mais  chez  Gio.  Antonio  efratelli  da  Sahhio , 
in-4®.  J’ai  vu,  je  ne  me  rappelle  plus  où,  l’indication  d’une 
troisième  édition  Aldine  de  r54o;  mais  c’étoit  une  erreur, 
celle  de  i54o  est  de  Comin  da  Ti'ino,  aussi  de  Venise. 

7.  Lvcanvs.  — Venetiis , &c.  mense  Ivlio 
M.  D.  XV.  In-8“. 

187  feuillets  chiffrés,  et  trois  non  chiffrés , dont  le  der- 
nier contient  le  registre,  la  souscription  et  l’ancre. 

Edition  copiée  sur  celle  de  i5o2,  avec  la  même  préface  à 
Mauroceno , et  les  mêmes  pièces  à la  fin. 

8.  Erasmi  Roterodami  Opvscvlvm,  cvi  titvlvs 
est  Moria,  id  est  Stvltitia,  qvae  pro  concione  lo- 
qvitur. — Venetiis , &c.  mense  Avgvsto.  m.  d.  xv. 

In-8°. 

48  feuillets  chiffrés,  et  en  tête  quatre  non  chiffrés , dont 
un  pour  le  titre,  deux  pour  la  préface  d’Erasme  à Th.  Morus , 
et  un  blanc. 

L’une  des  plus  rares  des  éditions  Aldines.  Notre  Biblio- 
thèque royale  en  possède  un  bel  exemplaire , à la  reliure 
de  Grolier. 

9.  Dante  colsito,  et  forma  dell’  Inferno  tratta 
dalla  istessa  descrittione  del  Poeta.  — Impresso 
in  Vinegia  nelle  Case  ^Aldo  & ^Andrea  di 
Asola  suo  suocero  nell’  anno  m.  d.  xv.  Del  mese 
di  Agosto,  In-8“. 

Deux  feuillets  non  chiffrés , contenant  le  titre  et  la  dédb 
cace  d’André  d’ Asola  à Vittoria  Colonna,  marquise  de  Pes- 
cara.  Ensuite  un  second  titre  avec  ce  seul  mot , Dante  , et 
l’ancre.  Le  texte  va  du  feuillet  2 au  244%  au  bas  duquel  est 
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la  souscription.  Le  verso  de  ce  feuillet  et -les  trois  pages 
suivantes , contiennent  deux  tables  de  l’Enfer  et  du  Purga- 
toire , gravées  en  bois  ; ensuite  deux  feuillets  blancs , dont 
le  dernier  porte  l’ancre. 

Cette  édition  est,  à peu  de  chose  près,  la  copie  de  la  pré- 
cédente de  i5o2. 

10.  Avli  Gellii  Noctivm  Atticarvm  libri  vn- 
deviginti.  — Venetiis , &c.  mense  Septembri. 
M.  D.  XV.  In-8°. 

32  feuillets  non  chiffrés,  dont  le  dernier  blanc;  pour  le 
texte,  289  chiffrés  d’un  côté;  ensuite  5i  non  chiffrés,  con- 
tenant les  titres  des  chapitres  et  l’explication  des  passages 
grecs.  La  souscription  est  au  bas  du  dernier  feuillet. 

Cette  édition  a été  donnée  par  G.  B.  Egnatio,  qui  y a 
joint,  non  pas  des  commentaires,  mais  seulement  un  double 
index  assez  ample,  avec  l’explication  des  passages  grecs,  et 
une  préface  Antonio  Marsillo. 

Il  y a deux  éditions  sous  la  même  date , la  première  des- 
quelles porte  au  dernier  feuillet  duerniorem  qui,  dans  la 
seconde,  se  lit  correctement  duernionem ; on  y voit  encore 
plusieurs  autres  variations  du  même  genre  : au  reste  le  choix 
entre  les  deux  éditions  est  indifférent. 

11.  A LDI  Manutii  Romani  grammaticae  institv- 
tiones  graecae.  — Venetiis , &c.  mense  Novem- 
bri  M.  D.  XV.  In-4". 

i36  feuillets,  dont  le  dernier,  non  chiffré,  ne  contient 
que  le  registre  avec  la  souscription,  et  l’ancre  au  verso. 
Après  le  titre  sont  en  outre  deux  feuillets , contenant  une 
préface  de  Marco  Musuro , qui  soigna  cette  édition , à Jean 
Grolier,  connu  par  ses  beaux  livres,  et  par  son  attachement 
à la  famille  des  Aide. 
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Cette  préface  étant  fort  curieuse , et  le  volume  très  rare, 
je  vais  la  donner  en  entier  : 

« Multum  equidem  ac  diu  loânes  Clarissime  flagitanti- 
bus  hâc  epistolam  amicis  reluctabar;  cumq?  uaria  causarer, 
magis  in  dies  ac  magis  procrastinando  differebam.  refugie- 
bat  enim  animus  & quodam  inusitato  torpore  captus  ab- 
horrebat,  sæuæ  illius  ac  damnosæ  mortis  mentionem,  quæ 
nobis  Aldum  beneuolum  parentem , benignum^  fautorem 
eripuit  : quæ  bonis  literis  ac  disciplinis  in  lucem  paulatim 
emergentibus,  tenebras  iterum  offundere  uisa  est.  O’incle- 
mentem,  & ïmaturam  mortem  nulli  uiuentium  magis,  quam 
mihi  deplorandam,  Quod  enim  ego  nûc  in  hac  aima  ciuitate, 
in  hoc  totius  Italiæ  firmamento,  singulari’q;  uirtutum  ac 
laudatarum  artium  domicilio  Græciæ  priscos  autores  enar- 
rem  Illustri  frequenti’q?  auditorio , iuuenum  nobilissimo- 
rum , quod  à probis  omnibus  diligar  & cômender  : quod 
denicç  mei  uoti  compos  effectus  sim  (nihil  enim  mihi  fuit 
unq  optabilius , quàm  ut  græcæ  linguæ  propaginem , quæ 
Turcarum  crudelibus  lacertis  excisa  radicitus,  solo  in  pa- 
trio  misere  iacebat  : apud  Italos  rediuiuo  germine  puliulare 
uiderem)  id  totum  nô  solum  Illustrissimo  Senatui  Veneto , 
qui  bonarum  literarïï  cultures  amplissimis  præmiis  semper 
fouit,  ac  liberaliter  euexit  : Verum  etiâ  Al  do  Manutio , qui 
libros  studiosæ  iuuentuti  suppeditauit , à me  referri  debet 
acceptum.  Cum  enim  admirandus  ille  Vir  publicas  rationes 
priuatis  anteponeret,  nulli  sumptui  parcens  , nullü  prorsus 
laborem  detrectans  propriæ  tam  pecuniæ  profusus,  quam 
uitæ  prodigus  extitit  : ut  cômuni  studiosorum  utilitati  pros- 
piceret,  Quapropter  sæpenumero  calamum  arripueram,  ut 
hæc  exararé.  sed  calamus  arreptus  doloris  ob  amissum 
Aldum  concepti,  uulnus  quod  nondum  cicatricem  obduxe- 
rat  : refricabat.  Veruntamen  amici,  quibus  non  poteram 
sine  scelere  postulantibus  quicquam  recusare  : me  tandem 
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cum  appellaret  : promissi’(p  admonerent  : quanqiiâ  diu  re- 
liictatum , expugnarunt.  Rogitas  cuinam  promisso  meam 
fidem  obstrinxerim  ? explicabo  paucis.  Aldus  non  modo  li- 
bris  antiquorum  publicandis,  uerumetiam  liberis  progene- 
randis  dabat  opéra.  Procreabat  autem  liberos  partim  è pu- 
dicissima  susceptos  uxore,  partim  ingeniosa  mente  côcep- 
tos.  Cum  igitur  fatalem  instare  sibi  diem  animaduerteret  : 
quam  è fidissima  coniuge  sustulerat  prolem  : Andreæ  Asu- 
lano  spectatæ  uiro  probitatis  commendauit  : nec  eum  sua 
fefellit  opinio  : quam  de  socio  socero’(p  conceperat.  Summa 
enim  ille  charitate  nepotes  è filia  pupilles  curât  educandos. 
Mihi  uero  filiolam  paruulam  quam  proxima  fœtura  mentis 
trans  mare  genuerat  : tradidit  expoliendam  : sic  ut  eam  post- 
quam  expoliuissem  quibus  possem  modis  : in  eleganti  isti 
tuæ  bibliothecæ  dedicarem.  Facilitas  à natura  nobis  insita , 
uitæq;  institutum  nostræ  non  comisit  : ut  quem  plurimis  of- 
ficiis  mihi  deuinxerâ  : is  extremo  uitæ  pûcto  repulsam  apud 
me  pateretur.  Recepi  igitur  facturum  : & quod  promissum 
est  : nunc  exitu  præstatur.  Itaq?  Grâmatica  græca  (id  enim 
filiolæ  nomen  est)  quam  Aldus  ïmatura  morte  præuentus 
plenioribus  eruditionis  alimentis  nutrire  non  potuit  : ad  te 
mœsta,  uerecüdaq;  nostro  impulsu  proficiscitur.  Tu  pro 
uirtutis,  & doctrinæ  patrocinio,  quod  suscepisse  diceris, 
pro’q?  eo , quod  noster  Aldus  te  semper  obseruauit , & sus- 
pexit , (qui  nunc , si  uiueret , nulla  mora  interposita , liben- 
ter  excurreret  isto,  uictoriam  Diis  simillimi  Regis,  qua  nu- 
per  de  robustissimis  Heluetiis  Iriümphauit  : tibi  gratulatu- 
rus)  filiolam  amici , clientis(ç  tui  benigno  susceptam  hospi- 
tio,  foue,  protégé,  tutare.  Quod  si  feceris  : acrioribus 
stimulis  Asulanum  impelles,  ut  officinam  impressoriam  ob 
interitum  Aldi  pullatam  suisq?  deformatam  ornamentis  pris- 
tino  nitori  restituât:  ut’q?  prouincia  multiplicâdi  celebriü  , 
ac  uetustorum  autorum  commentarios , (quorum  salutem 
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tenui  nimis,  extremoq?  spei  filo  pendere  constat)  alacriter 
assumpta,  indiicat  animum  formis  excudere  tam  noui  qiiàm 
iieteris  oracula  testamenti , Poetarum , & Aristotelis  interpré- 
tés, Galeni  uolumina , Strabonem,  Paiisaniam , Dionem , Dio- 
dorum  Siculum,  Polybium , Plutarchi  parallela,  cæteras’q? 
illustriû  ingeniorum  lucubrationes , quibus  nisi  cito  typi 
succurrant  : periculiim  est,  ne  ipsæ  quoq?  bellorum  incen- 
die, quo  terrariim  orbis  in  bac  temporum  atrocitate  defla- 
grat  : correptæ  deleatur.  Vale  rarissimum  Regiæ  Curiæ  dé- 
çus, &c.  Venetiis  idibus  Nouembrib.  M.  D.  XV. 

Les  Grammaires  grecque  et  latine  d’Alde  l’Ancien  n’ont 
pas  été  suffisamment  distinguées  par  la  plupart  des  Biblio- 
graphes ; ils  ont  souvent  pris  pour  Grammaire  grecque , 
quelqu’une  des  diverses  éditions  assez  multipliées  de  la 
Grammaire  latine , soit  in- 4^,  soit  in- 8%  faute  de  les  avoir 
examinées  avec  attention.  Celle-ci,  entièrement  écrite  en 
grec , n’a  été  imprimée  que  cette  fois  par  les  Aide , et  non 
pas,  que  je  sache,  par  aucun  autre;  aussi  e§t-elle  rare  et 
peu  connue. 


Dans  cette  année  i5i5 , le  8 février  , style  vénitien,  et 
1 5 16,  nouveau  style , Aide  termina  sa  laborieuse  carrière  ; 
âgé  d’environ  70  ans,  peu  favorisé  de  la  fortune,  et  laissant 
quatre  enfans  très  jeunes,  dont  Paul  Manuce,  âgé  seule- 
ment de  trois  ans.  Ici  commence  un  second  période , pen- 
dant lequel  l’Imprimerie  fut  dirigée  par  André  d’Asola  et 
ses  fils , jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en  iSaq;  et  les  éditions 
portent  toujours  la  même  souscription  : In  Aedihus  A ldi 
et  André  a e Asulani  Soceri,  (Voyez  tome  troisième , dans  la 
Vie  d’Alde  l’Ancien.) 
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M.  D.  XVI. 

1 . Qvae  in  hoc  volvmine  continentvr. 

Annotationes  in  omnia  Ouidij  opéra.  Index 

fabularum,  & cæterorum,  quæ  insunt  hoc  libro 
secundum  ordinem  alphabeti.  Ovidii  Metamor- 
phoseon  librixv.  — Fenetiis,  &c.  mense  Febrva- 
rio  M.  D.  XVI.  In-8”. 

48  feuillets  non  chiffrés , dont  le  dernier  blanc , et  204 
chiffrés. 

A Oxford , dans  la  Bibliothèque  Bodléienne , est  un  exem- 
plaire sur  vélin. 

2.  Cla.  Ptolemaei  inerrantivm  Stellarnm  si- 
gnificationes  per  Nicolaum  Leonicum  è græco 
translatæ.  xii.  Romanorum  menses  in  ueteribus 
monimentis  Romæ  reperti.  Sex  priorum  mensium 
digestio  ex  sex  Ouidij  Fastorum  libris  excerpta. 
P.  Ovidii  Nasonis  Fastorvm  lib.  vi.  Tristivm 
Lib.  V.  De  Ponto  Lib.  iii.  In  Ibin  Ad  Liviam.  — 
Fenetiis , &c.  mense  lanvario.  m.  d.  xvi.  In-S^". 

Vingt-un  feuillets  numérotés  par  le  bas,  et  un  blanc, 
ensuite  le  texte  en  227  feuillets  chiffrés;  puis  un  feuillet 
blanc,  contenant  le  registre  et  la  souscription,  avec  l’ancre 
au  verso. 

Seconde  édition,  dont  les  exemplaires  complets  ne  sont 
guère  moins  rares  que  ceux  de  la  première;  elle  lui  est 
supérieure  pour  la  pureté  du  texte,  revu  avec  beaucoup 
de  soin  par  André  Navagero,  de  qui  sont  les  annotations 
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placées  en  tête  du  volume  des  Métamorphoses , au  lieu  de 
l’index  graeco-latinus ^ qui  est  dans  Fédition  de  i5o2.  Nava- 
gero  est  probablement  aussi  Fauteur  de  la  préface  Lectori, 
précédant  ces  annotations,  dans  laquelle  l’éditeur  dit  avoir 
été  aidé  de  bons  et  anciens  manuscrits.  En  tête  du  volume 
des  Lihri  Âmatorii,  est  une  assez  longue  préface  d’xindré 
d’Asola , Bernardo  Divitio  Cardinali  : il  y exprime  ses  vifs 
regrets  sur  la  mort  d’Alde , et  annonce  son  intention  for- 
melle de  faire  tous  ses  efforts  pour  que  les  éditions  des  bons 
livres  grecs  et  latins  soient  continuées  dans  son  Imprimerie, 
et  ne  cessent  point  d’être  accueillies  des  savants. 

« Multas  ob  causas  magnum  mihi  dolorem  attulit  Aldi 
generi  mei  mors.  Primo , non  solum  generum  (quod  ipsum 
tamen  per  se  graue  solet  accidere  ) Sed  eum  generum , qui 
& doctissimus  & optimus  omnium  uir  esset  : amittebam. 
Deinde , cum  is  uiduam  mihi  filiam , quatuor  orbos  nepotes 
relinqueret....  Accedebat....  quod  magnam  mihi , & latinæ  et 
græcæ  literæ  huius  morte  iacturam  facere  uidebantur.  om- 
nes  enim  eo  ille  cogitationes  suas  direxerat  : omnes  neruos 
eo  contenderat:  uti  ueterum  scriptorum  libros  fœda  quadam 
proximorum  seculorum  barbarie  pollutos  castigaret  : acbonas 
literas  propè  iam  collabentes  restitueret....  id  quasi  in  me 
onus  eo  defuncto , recidere  liidebatur.  hoc  uero  eo  mihi 
erat  cæteris  molestius....  Si  id,  cui  se  ille  ipse  omnium  doc- 
tissimus uix  parem  arbitrabatur , ego,  qui  uix  hæc  scribo  : 
qui  literis  paululum  admodum  institutus  sum  : subirem  : 
non  solum , ne  opprimerer,  timebarn  ; sed  multo  magis  ne 
impudentissimus  iudicarer....  Aldum  ipsum  qua  in  re  potui 
imitatus  sum  ; et  qd  (quidquid)  ipse,  quamuis  omnium  bo- 
narum  artium  peritissimus , sibi  agendum  tamen  ducebat , 
id  egi.  Nunquam  ille  suo  tantum  iudicio  credendum  censuit , 
ut  aliorum  repudiaret.  quoties  libros  aliquos  editurus  erat , 
si  quos  non  erat,  qui  in  illis  élaborassent , eos  adhibebat  : atq; 
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eorü  opéra  in  his  castigandis  maxime  utebatur.  Idem  mllii 
ego...  faciendum  existimaui...  Atqiie  id  à me...  nuper  in  Oui- 
dio  factum  est.  qui  nunc  ex  officina  nostra  is  prodit,  ut  qui 
prius  multis  in  locis  corimptissimus  circunferebatur,  in  eo 
pauca  admodum  desyderari  posse  uideantm*.  Id  adeoAndreæ 
Naugerio  refeiTe  acceptum  debemus:  qui,  cum  ilium  ex 
ueteribus  permultis  exemplaiibus  diligentissime  castigasset  : 
labores  suos  impertiri  omnibus  uoluit  : ac  mihi  impri- 
mendum  dédit...  »» 

L’impression  de  ces  trois  volumes  est  soignée,  et  le  papier 
fort  bon.  Il  en  a été  tiré  quelques  exemplaires  sur  vélin. 

3.  Ludovici  Caelü  Rhodigini  Lectionum  anti- 
quarumlibri  sexdecim. — Fenetiis , &c.  mense 
febrvai’io.  3i.  d.  xvi.  In-fol. 

862  pages;  ensuite  trois  feuillets  non  chiffi'és,  le  dernier 
ne  contenant  que  l’ancre.  Au  commencement  40  feuillets 
non  chiffrés,  contenant  les  tables,  &c.  Le  premier  con- 
tient , non  pas  le  titre  du  livre , mais  une  espèce  d’a^'is,  en  ca- 
pitales, imprimé  en  rouge , avec  l’ancre.  En  voici  la  copie  : 

« Sicvti  antiqiiai'A  m lectiom  m commentarios  concinnarat 
olim  ™dex  Ceselivs,  ita  n\-nc  eosdem  per  incvriara  inter- 
ceptos  repara\"it  Lodovicvs  Caelivs  Rhodiginvs,  in  corporis 
vnam  velut  molem  aggestis  primvm  lingvæ  vtrivsq\e  flori- 
bvs,  mox  advocato  ad  partes  Platone  item,  ac  Platonicis 
omnibvs,  necnon  Aristotele,  ac  haereseos  eivsdem  viris 
aliis , sed  et  theologorvm  plerisq^  e , ac  hTeconsvltorv  m , 
vt  medicos  taceam,  et  mathesin  professes.  Ex  cpa  vehi; 
lectionis  faiTagine  explicantsTÜngvae  latinae  loca,  q^  adrin- 
gentis  havd  pavciora  ferè,  vel  alüs  intacta,  vel  pensicvlate 
parvm  excvssa.  Opto  valeas , q^d  leges,  &c.  » 

Cette  édition  est  dédiée  par  l’auteur  à J.  Grolier. 

Lme  réimpt-ession  de  Basle,qp//<f  Frohenios  fratres y i566. 
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une  de  Francfort,  i566,  et  une  troisième  de  Genève,  1620, 
in-folio,  sont  divisées  en3o  livres  qui  cependant  ne  contien- 
nent rien  de  plus  que  les  16  de  l’édition  Aldine. 

4.  Gregorii  Nazanzeni  Theologi  Orationes 
' lectissimae  xvi.  Graece.  — F metiis,  &c.  mense 
Aprili.  M.  D.  XVI.  In-8". 

Huit  feuillets  non  chiffrés,  dont  le  dernier  blanc  :3ii 
chiffrés,  et  sur  un  feuillet  séparé  l’ancre  Aldine. 

Si  j’indique  avec  soin  les  feuillets  blancs,  ce  n’est  pas 
pour  me  donner  le  très  petit  mérite  d’une  minutieuse  exac- 
titude ; ces  feuillets  de  moins , le  livre  est  tout  aussi  com- 
plet ; mais  comme  ils  sont  ordinairement  la  fin  d’un  cahier, 
leur  déplacement  a souvent  occasionné  la  perte  de  l’autre 
feuillet  du  commencement,  auquel  ils  correspondoient.  Ce 
volume  en  est  la  preuve.  Dans  l’exemplaire  de  Brienne,  le 
huitième  feuillet  blanc  arraché  avoit  fait  perdre  le  titre  ; de 
sorte  que  les  auteurs  de  Sérié  delV  ediz.  Aldine,  ont  annoncé 
au  commencement  six  feuillets  non  chiffrés , tandis  qu’il  y en 
a huit  ; et  au  lieu  de  rapporter  le  titre.de  la  première  page, 
ils  ont  copié  un  long  index  qui  remplit  le  recto  du  deuxième 
feuillet,  devenu  le  premier  dans  l’exemplaire  défectueux. 
D’ailleurs,  ces  feuillets  faisant  ordinairement  partie  des 
eahiers  de  signatures  indiqués  dans  le  registre , je  dois  en 
faire  mention,  afin  que  s’ils  manquent , on  sache  qu’il  ne 
s’agit  que  de  feuillets  blancs. 

Cette  édition  a été  donnée  par  M.  Musuro , dans  la  pré- 
face duquel  on  lit:  « Multas ille  fNazanzenusJ  omni  sapientia 
refertas  orationes  elucubrauit.  Nos  nonnullas  elegimus  quas 
nostris  auditoribus  enarraremus.  lam  pridem  à me  cautum 
est,  utèpublica  græcarum  literarum  officina,  cui,  libera- 
litate  beneficioque  Veneti  Senatus  tredecim  iam  annis  præ- 
sidemus,  prodeant  non  qui  sapientiam  insipientem  inso- 
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lentes  oàteiitent , nec  qui  ex  impietate  uenditent  ingenium, 
sed...  Cæterum  Orationes  Gregorianæ  quas  e multis  exemi- 
mus,  præloque  multiplicatas  Asulano,  nobilissimis  et  in- 
geniosissiiuis  iuuenibus  nostræ  fidei  tutelæque  commendatis, 
curauimus  distribuendas , sunt  circiter  sexdecim....  » 

Je  crois,  avec  Maittaire,  que  Musuro  n’a  pu  vouloir  dé- 
signer que  l’imprimerie  des  Aide,  et  qu’en  conséquence, 
depuis  l’an  i5o3,  il  étoit  chargé  par  les  ordres  et  aux  frais 
du  Sénat,  d’en  inspecter  les  travaux;  mais  cependant  je  n’ai 
pas  aperçu  de  traces  de  cette  espèce  de  surveillance  : dans 
leurs  nombreuses  préfaces.  Aide  et  ses  successeurs  n’en 
ont  jamais  parlé;  ce  qui,  au  reste,  ne  seroit  point  du  tout 
étonnant.  Il  se  peut  faire  qu’un  imprimeur  doive  être  assu- 
jetti à une  inspection,  c’est  ce  que  je  n’examinerai  pas  ici; 
mais  il  ne  se  peut  faire  qu’il  ne  soit  tout-à-fait  permis  à l’im- 
primeur de  mentionner  le  moins  possible,  et  même  point 
du  tout,  l’inspecteur  ainsi  que  son  inspection. 

5.  Lvciani  Opvscvla  Erasmo  Roterodamo  in- 
terprète. Toxaris,  sine  de  Amicitia.  Alexander, 
qui  & Pseudomantis  Gallus , sine  Somnium  Ti- 
mon, seu  Misanthropus.  Tyrannicida,  seu  pro 
tyrannicida.  Declamatio  Erasmi  contra  tyranni- 
cidam.  De  ijs,  qui  mercede  conducti  degunt.  Et 
quædam  eiusdem  alia  Eiusdem  Luciani  Thoma 
Moro  Interprète,  Cynicus  Menippus,  seu  Necro- 
mantia  Philopseudes , seu  incredulus.  Tyrannicida 
Declamatio  Mori  de  eodem. — Venetiis,  &c.  mense 
Maio.  M.  n.  xvi.  In-8”. 

236  feuillets  chiffrés , et  deux  à la  fin , sur  lesquels  sont  le 
registre,  la  souscription  et  l’ancre. 
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Dans  quelques  exemplaires  le  feuillet  a35,  et  le  a36®,  le- 
quel est  par  erreur  coté  i36,  sont  d’une  impression  diffé- 
rente et  fautive.  Il  paroît  que  ces  quatre  pages  auront  été 
faites  deux  fois  dans  le  temps  même,  et  à cause  de  leurs 
fautes.  L’exemplaire  de  Grolier,  qui  est  en  ma  possession , a 
les  deux  feuillets  d’impression  correcte. 

En  tête  de  la  plupart  de  ces  divers  traités  est  une  préface 
ou  dédicace  d’Erasme.  La  première  est  datée  de  Londres , 
janvier  i5o6.  Ce  volume  est  fort  rare. 

6.  Pavsanias.  Graece.  — Fenetiis , &c.  mense 
Ivlio.  M.  D.  XVI.  In-fol. 

Deux  feuillets  contenant  le  titre,  un  avis  de  rimprimeur, 
et  une  préface  grecque  de  l’éditeur  Musuro;  282  pages  de 
texte,  et  sur  un  feuillet  séparé  la  souscription  et  l’ancre. 

Première  et  rare  édition.  Au  haut  de  chaque  page  est  un 
titre  ou  sommaire  de  quelques  lignes  aussi  en  grec,  indi- 
quant ce  qu’elle  contient. 

J’ai  déjà  fait  plus  haut  une  remarque  qu’il  ne  sera  pas  mal 
à propos  de  réitérer  ici,  c’est  que  dans  l’année  i5i4,  et 
quelques-unes  des  suivantes,  il  a été  imprimé  de  plusieurs 
de  ces  éditions  in-folio  quelques  exemplaires  sur  un  pa- 
pier plus  grand,  plus  fort,  et  d’une  beauté  remarquable  , 
le  même  qui  avoit  été  employé  pour  les  éditions  entières 
d’Hérodote,  Thucydide , &c.  Je  connois  de  ce  grand  papier 
Hesychius , Athenaeus , Pausanias  , Strabo , Bessario  i5i6, 
Biblia  graeca.  Ces  grands  papiers , d’une  dimension  bien 
proportionnée , n’ont  point  de  ressemblance  avec  quelques 
volumes  d’une  grandeur  exagérée  qui  furent  fabriqués  plus 
tard,  et  dont  on  connoît  Galien , Isocrates  i534 , Themistius. 

J’ai  un  exemplaire  en  grand  papier  de  Pausanias.  Un 
semblable  est  dans  la  Bibliothèque  de  lord  Spencer,  mais 
avec  quelques  feuillets  encadrés. 
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7.  loANNis  Baptistæ  Egnatij  Veneti  de  Cæsari- 
bus  libri  iii  à Dictatore  Cæsare  ad  Constantinum 
Palæologum,  bine  à Carolo  Magno  ad  Maximilia- 
num  Cæsarem.  Eiusdem  in  Spartiani,  Lampri- 
dijq;iiitas,  & reliqiiorum  annotationes.  Neruæ  & 
Traiani  atq;  Adriani  principum  uitæ  ex  Dione, 
Georgio  Merula  interprète.  Aelius  Spartianus 
Iulius  Capitolinus  Lampridius  Flauius  Vopiscus 
Trebellius  Pollio  Vulcatius  Gallicanus  ab  eodem 
Egnatio  castigati.  Addita  in  calce  Heliogabali 
principis  ad  meretrices  elegantissima  oratio  non 
ante  impressa.  — Venetiis^  &c.  mense  Ivlio. 
M.  D.  XVI.  In-8°. 

108  feuillets  non  ehiffrés,  contenant  l’ouvrage  et  les  notes 
d’Egnatio;  après  le  titre  est  sa  préface  à Jacques  Mynut, 
datée  du  10  juin  i5i7.  Les  septième  et  huitième  feuillets 
sont  blancs,  ainsi  que  le  72*^;  sur  le  108®  est  un  errata;  et 
au  bas  du  107®  est  le  double  registre  de  cette  première 
partie  et  de  la  seconde,  qui  contient  les  auteurs  indiqués 
sur  le  titre,  en  2p5  feuillets  chiffrés,  plus  un  dernier,  por- 
tant la  souscription  et  l’ancre. 

Plusieurs  ont  annoncé  seulement  290  feuillets  pour  la 
dernière  partie  ; mais  alors  il  manquoit  les  cinq  derniers , 
contenant  Heliogabali  Oratio  ad  mereti'ices , pièce  assez  sin- 
gulière, de  Leonardo  Aretino,  qui  aura  probablement  été 
arrachée  par  plus  d’un  lecteur  scrupuleux,  ou  par  les  fami- 
liers de  l’Inquisition. 

8.  G.  SuETOxiJ  Tranquilli  xii  Cæsares.  Sexti 
Aurelij  Victoris  à D.  Cæsare  Auguste  usq;  ad 
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Theodosium  excerpta.  Eutropij  de  gestis  Roma- 
norum.  Lib.  x.  Pauli  Diaconi  libri  viii  ad  Eutropij 
historiam  additi. — Fenetiis,  &c.  mense  Avgvsto 

ai.  D.  XVI.  In-8". 

3a  feuillets  non  chiffrés,  dont  un  blanc,  ensuite  32o  chif- 
frés. 

Dédié  par  Egnatio  à J.  Grolier. 

Il  arrive  assez  fréquemment  que  sur  les  Catalogues  on 
confond  ce  volume  avec  le  précédent , tous  deux  étant  des 
recueils  d’Historiens  romains,  et  ayant  été  donnés  dans  la 
même  année , par  le  même  éditeur.  Le  Suétone  a été  réim- 
primé en  iSai , et  l’autre  recueil  en  iSiq.  Ces  quatre  édi- 
tions sont  toutes  assez  rares,  et  ne  se  rencontrent  le  plus 
souvent  que  très  mal  conditionnées,  parce  que  long-temps 
elles  furent  le  manuel  presque  indispensable  de  quiconque 
vouloit  étudier  l’Histoire  Romaine. 

9.  Bessarioxis  Cardinâlis  Niceni , & Patriarchæ 
Constâtinopolitani  in  calumniatorë  Platonis  libri 
quatuor,  &c.  Eiusdem  correctio  librorum  Plato- 
nis  de  legibus  Georgio  Trapezuntio  interprè- 
te, &c.  Eiusdem  de  natura  & arte  aduersus  eun- 
dem  Trapezuntiù  tractatus  admodum  q acutus, 
ac  doctus.  Eiusdem  Metaphysicorum  Aristotelis 
xiin  librorum  tralatio.  Theophrasti  Metaphysico- 
rum lib.  I.  Index  eorum  omnium , quæ  singulis 
libris  pertractantur.  Latine.  — Fenetiis , &c. 
mense  Septembri.  m.  d.  xvi.  In-fol. 

Deux  parties , la  première  de  1 16  feuillets  chiffrés  ; la 
seconde  de  53,  quoique  le  dernier  feuillet  soit  coté  55,  puis 
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l’ancre  sur  un  feuillet  blanc.  Au  commencement  huit  feuil- 
lets non  chiffrés. 

Cette  édition,  bien  moins  rare  que  celle  de  i5o3,  sur  la- 
quelle elle  est  réimprimée,  contient  déplus  les  traités  d’Aris- 
tote et  de  Théophraste,  formant  la  deuxième  partie.  Au  verso 
du  titre  est  la  préface  d’Alde  de  la  précédente  édition. 

Je  possède  un  exemplaire  en  grand  papier  de  ce  volume, 
ainsi  que  du  Strabon. 

l'O.  Strabo  de  Sitv  orbis.  Graece.  — Vene- 
tiis^  &c.  mense  Novembri  m.  d.  xvi.  In-fol. 

Quatorze  feuillets  chiffrés  par  le  bas , contenant  le  titre  , 
un  index , un  errata  d’une  page  entière  et  la  préface  de  l’é- 
diteur Bened.  Tyrrlieno  à Alberto  Pio  , prince  de  Carpi. 
Ensuite  366  pages,  dont  la  dernière  est  cotée  par  erreur 
348,  et  sur  un  feuillet  séparé  la  souscription  et  l’ancre. 

Première  édition  faite  d’après  un  manuscrit  très  cor- 
rompu, qui  est  actuellement  dans  notre  Biblioth.  royale  , 

1396.  On  lui  reproche  aussi  beaucoup  de  fautes  typo- 
graphiques. On  sait  au  reste  que  malgré  le  mérite  de  celle  de 
1 707  , une  très  bonne  édition  de  Strabon  est  encore  à donner. 

Celle  que  les  Anglois  ont  publiée  à Oxford,  en  1807, 
2 vol  in-fol,  et  qui  étoit  restée  beaucoup  d’années  sous  presse, 
ii’a  pas  acquis  cette  estime  que  l’importance  d’une  telle  pu- 
blication auroit  sur-le-champ  donnée  à une  édition  vrai- 
ment supérieure. 

Il  est  fâcheux  que  l’on  n'ait  pas  ajouté  le  texte  grec  à la 
traduction  françoise  publiée  à Paris,  en  5 volumes  in-4®. 
On  parle  de  donner  séparément  ce  texte , dans  le  même 
format,  mais  il  est  à craindre  que  cet  utile  projet  ne  reçoive 
jamais  son  exécution. 

II.  Iamelichvs  de  niysteriis  Ægyptiorum , 
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Chaldæorum , Assyriorum.  Proclus  in  Platonicum 
Alcibiadem  de  anima,  atq;  demone.  Proclus  de 
sacrificio  , & magia.  Porphyrius  de  diuinis,  atq; 
dæmonibus.  Syncsius  Platonicus  de  somniis. 
Psellus  de  dæmonibus.  Expositio  Prisciani , & 
Marsilii  in  Theophrastum  de  sensu , phantasia , 
& intellectu.  Alcinoi  Piatonici  philosophi , liber 
de  doctrina  Platonis.  Speusippi  Platonis  discipuli, 
liber  de  Platonis  definitionibus,.  Pythagoræ  philo- 
sophi aurea  uerba.  Symbola  Pithagoræ  philoso- 
phi.  Xenocratis  philosophi  piatonici,  liber  de 
morte.  Mercurii  Trismegisti  Pimander.  Eiusdem 
Asclepius.  Marsilii  Ficini  de  triplici  uita  Lib.  ii. 
Eiusdem  liber  de  uoluptate.  Eiusdem  de  Sole  & 
lumine  libri.  ii.  Apologia  eiusdem  in  librum 
suum  de  lumine.  Eiusdem  libellus  demagis.  Quod 
necessaria  sit  securitas , & tranquillitas  animi. 
Præclar issim arum  sententiarum  huius  operis  bre- 
uis  annotatio.  Latine.  — Veneliis,  &c.  mense 
Novembri.  m.  d.  xvi.  In-fol. 

175  feuillets,  dont  le  dernier  est  coté  par  erreur  177  , 
puis  l’ancre  sur  un  feuillet  blanc. 

Cette  édition , plus  ample  que  celle  de  1497 , est  cepen- 
dant moins  recherchée.  La  première  est  beaucoup  plus 
rare,  et  d’une  plus  belle  exécution. 

J’ai  de  celle-ci  un  exemplaire  à la  reliure  de  Grolier , et 
sur  papier  supérieur. 

1 2 . Epistolae obscuror um viror um . 1 5 ïb.In-Zf. 

Voyez  aux  éditions  sans  date. 
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1.  Macrobius,  &c.  Censorinus,  &c.  merise 
Aprili,  M.  D.  xvK.  In-8“. 

Edition  annoncée  dans  Sérié  delV  ediz.  Aldine^  sur  la  foi 
d’un  exemplaire  du  cardinal  de  Brienne,  de  l’édition  de 
M.  D.  XXVIII , dont  on  avoit  gratté  le  premier  x et  le  der- 
nier I , ce  que  j’ai  vérifié  sur  ce  même  exemplaire. 

L’édition  de  iSaS  est  la  âeule  que  les  Aide  aient  donnée  , 
de  Macrobe. 

2.  Homeri  opéra  omnia,  cum  vita  ejus  ex  He- 
rodoto,  Dione  et  Plutarcho.  Graece.  — Vene' 
dis,  &c.  M.  D.  XVII.  Mense  Ivnio.  2 vol.  iii-8“. 

Iliade  277  feuillets  chiffrés,  et  un  blanc  : Odyssée  25i  ; 
la  souscription , le  registre  et  l’ancre  sur  un  de  plus.  La 
Vie  d’Homère,  formant  une  partie  séparée  de  56  feuillets 
non  chiffrés , se  trouve  indistinctement  dans  l’un  ou  l’autre 
volume  ; et  si  Harles , Bibl.  gr.  annonce  qu’elle  n’est  pas 
dans  cette  seconde  édition,  c’est  qu’il  se  sera  servi  d’un 
exemplaire  défectueux. 

Cette  édition,  qui  n’est  cependant  pas  exempte  de  fautes 
tvpographiques , contient  assez  de  corrections  et  de  rectifi- 
cations pour  être  considérée  comme  un  nouveau  texte.  Meil- 
leure et  plus  rare  encore  que  celle  de  i5o4,  qui  lui  a servi 
de  base,  elle  est  surtout  bien  plus^ correcte  que  la  troi- 
sième de  i524-  Dans  ces  deux  éditions,  de  1617  et  1624, 
on  a réimprimé  les  deux  préfaces  de  celle  de  i5o4  , sans 
aucun  autre  changement  que  la  suppression  de  la  date. 

On  m’avoit  parlé^d’une  Odyssée  sur  vélin  que  je  croyois 
bien  de  cette  année  i5iy.  Je  viens  de  l’acquérir  pour  ma 
collection  : l’exemplaire , parfaitement  beau  , de  reliure  an- 
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ciemie,  est  de  l’édition  de  i5o4,  sans  la  préface  latine,  et 
par  conséquent  sans  titre  ni  date,  semblable  à tous  les  au- 
tres que  j’ai  déjà  vus.  On  ne  connoît  jusqu’à  présent  aucun 
exemplaire  sur  vélin  de  i’Homère  de  i5i7 , noh  plus  que 
de  celui  de 

3.  ScEivECAE  (sic)  Tragoediae.  — Venetiis , &c. 
mense  Octobri.  m.  d.  xvii.  In-S^ 

207  feuillets  chiffrés  ; au  commencement  quatre  non 
chiffrés , et  cinq  à la  fin. 

Edition  donnée  par  Jer.  Àvancio,  éditeur  du  Lucrèce  de 
i5oo.  On  en  trouve  des  exemplaires  sur  vélin,  dont  un  dans 
la  Biblioth.  de  La  Vallière,  n®  2691.  Il  étoit  très  rogné  et 
ne  fut  vendu  que  1 02  liv. 

4.  Terentivs.  — Venetiis  y &c.  Mense  Novem- 
bri.  M.  D.  XVII.  In-8°. 

Seize  feuillets  non  chiffrés  ; 1 46  chiffrés , le  dernier  des- 
quels est  coté  i44»  par  une  erreur  de  chiffres  qui  com- 
mence après  le  fol.  i35.  Le  volume  est  terminé  par  deux 
feuillets,  dont  l’un  porte  au  recto  le  registre  avec  la  date  , 
et  au  verso  Y errata.  L’autre  feuillet  ne  contient  que  l’ancre. 
Au  verso  du  titre  est  une  préface  de  François  d’Asola  à 
Jean  Grolier  qui  y est  nommé  Glorierius  ( lo.  Glorierio  ) * de 
même  que  dans  la  réimpression  de  i52i  ; le  nom  est  rétabli 
dans  celle  de  i54i  où  se  retrouve  encore  cette  même  pré- 
face. Roland  Desmarets  ( Maresius  ) dans  une  lettre  à Sar- 
rau , conseiller  au  parlement  de  Paris  ( c’est  la  6®  du  2*^  li- 
vre de  ses  Epistolae  philologlcae , Paris , 16 55,  in-8*^ ) dit 
que  l’on  croit  d’André  Navagero  cette  préface  imprimée 
sous  le  nom  de  François  d’Asola  : « Francise!  Asulani  nomine 


Un  fils  de  Grolier  signoit  en  latin  Glorierius. 
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praefixE^  uni  Terentii  Aldinae  editioni  praefatioab  eo  viro  élo- 
quente (Naugerio]  propter  eloquentiam  putatur  esse  scripta.  « 

Cette  édition  , la  première  des  dix-sept  que  les  Aide  ont 
données  de  Térence  en  i5i7 , iSai  , i54i , i545  , i553, 
i555,  i558,  i56o,  i56i,  i563,  i565,  i566,  1570,  1570, 
iSyS,  i588  et  1594  , est  extrêmement  rare.  M.  le  comte 
Méjan  a en  un  exemplaire  sur  grand  papier  fort.  Il  existe  une 
réimpression  ou  contrefaction  Vénitienne  sans  date,  faite 
par  Gregorio  de  Gregoriis , qui  la  copie  page  pour  page. 

5.  Erotemata  Chrysoloræ.  De  anomalis  uer- 
bis.  De  formatione  tempomm  ex  libro  Chalcon- 
dylæ.  Quartiis  Gazæ  de  Constmctione.  DeEncle- 
ticis.  Sententiæ  monostichi  ex  uarijspoetis.  Cato. 
Erotemata  Guarini.  Graece.  — Venetiis^  &c. 
mense  Novembri  m.  d.  xvii.  In-8“.  4i5  pages. 

Edition  faite  sur  celle  de  i5i2  , avec  la  même  préface  ; 
mais  on  y trouve  de  plus  les  Distiques  de  Caton,  en  grec  , 
Erotemata  Guarini.  Ce  dernier  ouvrage,  abrégé  des 
Erotemata  de  Chrysoloras,  commence  à la  page  3i3,  qui 
est  précédée  d’un  feuillet  blanc. 

6.  Avsowivs.  — Venetiis,  &c.  mense  Novem- 
bri M.  D.  XVII.  In-8“. 

107  feuillets  chiffrés,  et  sur  un  feuillet  blanc  , l’ancre 
Aldine.  Au  commencement  est  une  préface  de  l’éditeur  Jer. 
Avancio,  au  cardinal  Marco  Cornelio. 

En  grand  papier  à notre  Bibliothèque  royale. 

7.  Musæi  opusculum  de  Herone  & Leandro. 
( Graece  et  Latine)  Orphei  argonautica.  Eiusdem 
hymni.  Orpheus  de  lapidibiis.  Graece. — Veiie- 
îiis y &c.  mense  Novembri.  m.  n.  xvii.  In-8". 
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80  feuillets  chiffrés. 

Le  Musée  est  réimprimé  sur  l’in-Zj*’ , sans  date,  avec  la 


dans  le  texte.  L’Orphée  est  copié  sur  la  première  et  très  rare 
édition  donnée  par  B.  Junta , à Florence,  i5oo,  in-4^  , à 
l’exception  du  poème  de  Lapidibus  , qui  paroît  ici  pour  la 
première  fois. 

8.  OppiAifi  de  piscibus  libri  v.  Eiusdem  de  ue- 
natione  libri  iiii.  Oppiani  de  piscibus  Laurentio 
Lippio  interprète  libri  v.  — Venetiis , &c.  mense 
Decembri  m.  d.  xvii.  In-8". 

Deux  feuillets  non  chiffrés , contenant  le  titre  et  deux 
préfaces  de  François  d’Asola  ; la  Vie  d’Oppien , cotée  fol.  3 , 
et  le  texte , fol.  4 jusqu’à  166  ; ensuite  deux  feuillets , con- 
tenant, l’un  le  registre  avec  la  souscription  , et  le  dernier 
l’ancre  Aldine. 

Il  paroît  que  François  d’Asola  ne  partagea  point  les  sen- 
timents d’amitié  qui  unissoient  Aide  son  beau-frère , et 
Musuro;  car  dans  la  seconde  préface  de  ce  livre,  il  s’expri- 
me avec  aigreur  sur  l’édition  d’Oppien , donnée  à Florence 
en  i5i5,  in-8®,  chez  B.  Junta,  par  les  soins  de  ce  savant 
éditeur. 

« In  horum  autem  voluminum  editione  operam  dedimus 
ut  talem  castigationis  nostræ , & multorum  doctorum  per- 
spiceres  diligentiam,  qualem  mos  , et  consuetudo  nostra 
postulabat,  & deprauatio  superioris  editionis,  quæ  alibi  est 
facta , merebatur.  » 

Il  a d’autant  plus  de  tort,  que  l’édition  de  Junta  vaut 
beaucoup  mieux  que  la  sienne , dans*  laquelle  il  a corrom- 
pu le  texte  toutes  les  fois  qu’il  s’est  écarté  des  leçons  de 
celle  qu’il  déprécie.  François  d’Asola  avoit  le  désir  de  bien 
faire;  mais  il  s’en  faut  qu’il  ait  été  aussi  savant  qii’AlJe 


même  préface  grecque 


changements 
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l’Ancien  et  son  fils  Paul  Maniice.  Le  poème  De  P'eriationc , 
qu’il  imprime  pour  la  première  fois,  est  donné  d’après  un 
très  mauvais  manuscrit.  Depuis,  Tiirnèbe,  en  i555.,  et  ré- 
cemment, Schneider,  en  1776,  et  1 81 3,  ont  beaucoup  rec- 
tifié le  texte  d’Oppien.  Dans  la  préface  du  Pindare  de  i5i3. 
Aide  promettoit  des  Scholies  inédites  sur  Oppien  ; mais  il 
ne  les  a jamais  publiées. 

9.  Nie.  Perotti  Cornucopiae  , &c.  Terentius 
Varro,  Pompeius  Festus,  Nonius  Marcelliis , &c. 
i5i7- i5i3.  In-fol. 

Pour  le  titre  de  ce  livre,  sa  description,  et  tout  ce  qui 
le  concerne,  voyez  à l’année  i5i3  , n®  9. 

10.  Martialis.  — Venetiis^  &c,  mense  Decem- 

bri  M.  D.  XVII.  In-8". 

190  feuillets  "chiffrés,  et  deux  portant  la  souscription  et 
l’ancre. 

Cette  édition  , copiée  sur  celle  de  i5oi , n’a,  comme  elle , 
d’autres  préliminaires  qu’une  lettre  de  Pline  le  jeune  à Cor- 
nel.  Priscus,  imprimée  au  verso  du  titre. 

Il  y en  a quelques  exemplaires  sur  beau  papier  fort,  j’en 
ai  un  de  cette  sorte. 

11.  Diversorvm  vetervm  poetarvm  in  Priapvm 
Lvsus.  P.  V.  M.  Catalecta.  Copa.  Rosae.  Cvlex. 
Dirae.  Moretvm.  Ciris.  Aetna.  Elegia  in  Mecoe- 
natis  obitvm.  Et  alia  nonnvlla , cp^ae  falso  Virgilii 
credvntvr.  Argvmenta  in  Virgilii  libres,  et  alia 
diversorvm  complvra.  — Venetiis^  etc.  mense 
Decembri  m.  d.  xvit.  In-8“. 
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80  feuillets  chiffrés,  dont  le  dernier  est  par  erreur 
coté  90. 

Cette  édition,  belle  et  très  rare,  est  bien  plus  correcte 
que  celle  des  mêmes  poésies  imprimées  à la  suite  du  Vir- 
gile de  i5o5.  François  d’Asola  se  servit  d’un  manuscrit  de 
P.  Bembo  mentionné  par  Aide  à la  lin  de  sa  préface  du 
Virgile  de  i5i4,  mais  dont  sa  mort  l’empêcha  de  faire  usage. 

M.  Cracherode  avoit  de  cette  édition  un  très  bel  exem- 
plaire en  grand  papier  : il  est  maintenant  dans  la  Bibl.  du 
British  Muséum. 

12.  M.  ï.  Cic.  Officiorvm  Lib.  iii.  Cato  maior, 
sive  de  Senectvte.  Laelivs , sive  de  Amicitia. 
Somnivm  Scipionis  ex  vi.  de  Rep.  excerptvm. 
hapIaosâ  ©eoaopoy  hepï  rÉPfîS  épmhneia 
ÔNEIP02  2KinifiN0  2.  — Venetiis  , etc.  mense 
Ivni.  M.  D.  XVII.  In-8°. 

i58  feuillets  chiffrés,  et  à la  fin,  deux  blancs , dont  le 
dernier  porte  l’ancre;  au  commencement  sept  non  chiffrés  ^ 
suivis  d’un  blanc  : ils  contiennent,  avec  le  titre  , une  pré- 
face ou  lettre  d’Egnatio , Marco  Molino  Patritio  Veneto, 
une  autre  préface  du  même  Egnatio  , et  une  page  à’errata. 

Dans  la  préface  adressée  à Marco  Molino , on  remarque 
le  passage  suivant  : « Itaq;  non  modo  prudëter  sensisse  , 
verum  etiam  peramanter  fecisse  uisus  est  mihi  Frariciscus 
Asulanus  iuuenis  cum  literis  tum  optimis  moribus  ornatus, 
qui  mecum  egit,  ut  hi  tibi  libri  inscriberêtur.  quos  olim 
Aldus  Compater  græcæ , latinæq;  linguæ  instaurator , unicus 
summo  studio  recognoscebat....  » 

Ce  volume  est  presque  aussi  rare  que  le  Térence  de  la 
même  année.  Il  est  bien  certain  que  l’édition  annoncée  de 
1 5 1 4 est  une  chimère. 
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Dans  le  Catalogue  d’une  vente  à l’encan  faite  à Lon- 
dres, en  1 79a  , est  indiqué  un  exemplaire  sur  vélin,  de  cette 
édition  de  i5i7.  Je  l’ai  vu  à cette  même  vente,  et  je  me 
souviens  très  bien  qu’il  étoit  extrêmement  rogné , et  mau- 
vais exemplaire;  lord  Spencer  en  possède  un  qui  est  fort 
beau.  Il  y en  avoit  un  en  1824,  chez  M.  l’abbé  de  Luca, 
à Cadore. 

1 3.  Il  Decamerone  di  Boccaccio.  In-4°- 
i4-  Aristides.  Graece.  In-8". 

Ces  deux  éditions  annoncées  dans  la  Sérié  delV  edizioni 
Aldine , et  ailleurs,  n’ont  jamais  existé. 


M.  D.  XVIII. 

I . Sacrae  Scriptvrae  veteris , novae’qve  omnia. 
Graece,  — Venetiis,  etc.  m d xviii.  mense  febrva- 
rio.  In-fol. 

Quatre  feuillets  non  chiffrés,  4^1  chiffrés;  ensuite  trois 
autres  feuillets , un  contenant  la  souscription , un  tout 
blanc,  et  sur  le  troisième  l’ancre  Aldine. 

Belle  et  très  rare  édition  de  la  version  des  Septante.  Elle 
est  la  première  de  ce  texte,  quoique  portant  une  date  posté- 
rieure à celle  des  divers  volumes  de  la  célèbre  Polyglotte  de 
Complote,  qui  s’imprimèrent  il  est  vrai  en  i5i 4-1 5-17, 
mais  dont  la  publication  retardée  par  la  mort  du  cardinal 
Ximenès,  n’eut  pas  lieu  avant  i52o,  date  du  diplôme  de 
permission  de  Léon  X,  et  par  conséquent  ne  put  être  d’au- 
cun secours  littéraire  à cette  édition  grecque  d’Alde. 

Au  reste  quand  même  on  voudroit  ne  considérer  cette 
belle  édition  que  comme  la  seconde  , elle  n’en  est  pas  moins 
un  très  précieux  volume. 
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On  m’assure  que  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  il  en 
existe  un  très  bel  exemplaire  imprimé  sur  vélin.  Il  y en  a 
aussi  des  exemplaires  en  grand  papier  supérieur,  semblables 
à ceux  du  Strabon , du  Pausanias , et  ces  exemplaires  doivent 
être  mis  au  rang  des  raretés  typographiques  les  plus  remar- 
quables. Il  y en  a un  chez  lord  Spencer  , et  un  dans  ma  col- 
lection. 

Dans  sa  préface  Jegiclio  CardiriaU,  François  d’Asola  dit 
avoir  consulté  quantité  d’anciens  et  excellens  manuscrits , 

adhihita  etiam  quorundam  hominum  doctissimomm  cura 

Cette  édition  étoit  depuis  long- temps  projetée  par  Aide  ; et 
c’est  sans  doute  à lui  qu’on  doit  en  grande  partie  la  colla- 
tion préalable  des  textes. 

2.  Aeschyli  tragoediae  sex.  Graece.  — Vene- 
tiis,  &c.  M D XVIII  mense  Febrvario.  In-8". 

ii3  feuillets  chiffrés , à l’exception  des  7®  et  8®  sur  les- 
quels les  chiffres  sont  oubliés.  Le  1 1 4^  ne  contient  que  la 
souscription  et  l’ancre. 

Première  édition.  Elle  n’est  pas  très  bonne,  et  François 
d’Asola  , qui  en  fut  l’éditeur , n’aperçut  point  que  dans 
son  manuscrit  il  manquoit  plusieurs  pages  contenant  la  fin 
d’Agamemnon , et  le  commencement  des  Coephores  ; de 
sorte  que  des  deux  pièces  ainsi  mutilées  il  n’en  fit  qu’une , 
qui  est  par  cela  même  à peu-près  inintelligible.  Lihrarii  Al- 
dini  omnia  temere  commiscuerant , dit  Robortel  dans  la  pré- 
face de  son  édition  très  rare  d’Aeschyle , i552,  in-8®. 

Dans  sa  préface  au  lecteur , François  d’Asola  rappelle  les 
soins  qu’Alde  mettoit  à ses  éditions,  et  assure  que  l’ardeur 
est  la  même  dans  ceux  qui  lui  ont  succédé  , après  avoir  été 
les  compagnons  de  ses  travaux.  « Vnum  hoc  Andréas  pater , 
unum  hoc  et  ego  et  Federicus  frater  agimus  : uni  huic  rei 
incumbimus  ut  fieri  aliquid  a nobis  possit,  quod  stu- 

l3 
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diosis  omnibus  utilitati  sit...  multi  post  Aidi  roortem 
exofficina  nostra  tum  latmi,  tiim  græci  libri  prodierunt, 
in  quibus  paiica  admodum  desiderari  posse  \'ideantiir, 
neqiie  tamen  ulla  ratione  voti  compotes  fiituri  siunus  nisi 
omnes  plane  et  latinæ  et  græcæ  liniîuæ  authores  absolve- 
rimus.... 

En  i8i6  un  libraire  de  Londres  a trouvé  en  Italie  une 
portion  seulement  d’un  exemplaire  de  ce  livre , imprimé  sur 
vélin , je  n’en  connois  aucun  autre. 

3.  lo.vAAis  Pontani  amorimi  libri  ii. 

De  amore  coniu^ali  ni.  Tumuloriiin  ii,  qui  in 
superiore  aliorum  poématon  editione  desYclera- 
bantur.  Lvrici  i.  Eridanorum  ii.  Eclogæ  duæ  Co 
rvle , & Quinqueiinius  superioribiis  quatuor  ad- 
ditæ.  Calpurnij  Siculi  Eclogæ  vu.  Aurelij  Neme- 
siani  Eclogæ  iiii.  Explicatio  locorum  omnium 
abstrusoriun  Pontani  autbore  Petro  Summontio 
uiro  doctissimb.  Index  rerum,  quæ  in  bis  Pontani 
lusibus  contineantm’.  — Fenetiis , &.c.  mense 
Febr^ario.  m.  d.  xvm.  In-8°. 

164  feuillets  dont  l’antepénultième  est  coté  170,  à cause 
d’ime  lacune  de  huit  après  le  fol  88.  , qui  est  suivi  immé- 
diatement du  fol  97 , sans  dérangement  dans  les  signatures. 
Les  deux  derniers  feuillets  non  chiffrés  contiennent  la  sous- 
cription et  l’ancre.  Le  144®  et  le  16  5^  sont  blancs. 

C’est  le  second  volume  des  poésies  de  Pontaniis  : il  n’a 
été  imprimé  que  cette  seule  fois  par  les  Aide. 

Dans  sa  préface  à Ant.  3Iocenigo . Patricien  de  Venise  , 
François  d’Asola  fait  un  raagniBqne  éloge  des  poésies  de 
Pontanus,  dont  3Iocenigo,  qui  l’estimoit  beaucoup,  avoit  le 
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portrait  dans  sa  bibliothèque.  C’est  à raison  de  cette  esti- 
me qu’il  lui  dédie  ce  volume.  Il  rappelle  aussi  que  ce 
fut  le  père  de  ce  même  Moceoigo  (Aloisio)  qui  rapporta 
de  France,  où  il  étoit  ambassadeur,  un  très  ancien  ma- 
nuscrit des  lettres  de  Pline,  Cujus.  fidem  et  authoritatem  se- 
cuti , Scriptorem  ilium....  integritati  siiœ  restituimus. 


4.  C.  Pliinii  Secvndi  Novocomensis  Epistola- 
rum  libri  x.  Eiusdem  Panegyricus  Traiano  Prin- 
cipi  dictus.  Eiusdem  de  Viris  illustrib.  in  re  mili- 
tari, & in  administranda  rep.  Suetonij  Tranquilli 
de  Claris  Grammaticis , et  Rhetoribus.  lulij  Ob- 
sequentis  Prodigiorum  liber.  Indices  duo , &c. 
Latina  interpretatio  ( grœcarum ) dictionum , & 
sententiarum  quibus  Plinivs  utitur.  — Vene- 
dis,  &c.  mense  Ivnio.  m.  d.  xviii.  In-8®. 

28  feuillets,  dont  les  deux  derniers  blancs  : 5a5  chiffrés , 
et  l’ancre  sur  un  feuillet  blanc.  Cette  édition,  copie  de  celle 
de  i5o8 , avec  la  même  préface , a de  plus,  après  l’Index  des 
Lettres,  un  Index  rerum  memorahilium ^ et  l’interprétation 
des  mots  et  passages  grecs;  le  tout  occupant  i5  des  28 
feuillets  de  préliminaires. 

A la  Bibliothèque  du  Roi  est  un  exemplaire  à la  reliure 
de  Grolier,  en  maroquin  rouge,  initiales  en  or,  et,  dans 
ma  collection , un  semblable  , aussi  de  Grolier,  en  mar.  bleu. 

5.  D loscoRiDEs.  ( Graece.)  — F enetiis , &c. 
mense  Ivnio  m.  d.  xviii.  In-4®- 

243  feuillets  chiffrés,  outre  douze  au  commencement, 
dont  un  blanc , et  un  à la  lin , contenant  la  souscription  et 
l’ancre.  A commencer  au  fol.  202  le  numérotage  est  fort  en 

l3. 
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désordre;  le  243®  feuillet  est  coté  235,  mais  le  nombre 
total  est  243. 

Cette  édition,  la  seconde  de  Dioscoride,  a été  soignée 
par  François  d’Asola  : on  y lit  une  préface  à Girol.  Roscio , 
de  Padoue , savant  médecin , qui  y a aussi  travaillé  : elle  est 
d’un  texte  plus  épuré  que  la  première,  de  1499  » contient 
en  outre,  fol.  214-^37  (chiffrés  tout  en  désordre),  les 
passages  réputés  interpolés  dans  le  texte  de  Dioscoride , 
réunis  et  imprimés  après  le  texte  par  les  soins  de  Roscio  ; 
ensuite  un  poème  grec  anonyme , De  viribus  quarumdam 
herharum,  que  Lucas  Holstenius,  Is.  Vossius  et  Th.  Bartho- 
linus  ont  cru  inédit , ainsi  que  le  fait  remarquer  Fabricius , 
Bihl.  graec.  t.  2 , où  il  le  réimprime  en  entier,  avec  la  ver- 
sion latine  de  J.  Rentorf , Hambourgeois , habile  helléniste. 

Je  conserve  un  exemplaire  de  cette  édition,  contenant 
la  collation  entière  de  deux  manuscrits,  et  qui  avec  l’in-folio 
de  1499  dont  j’ai  fait  mention  ci-dessus,  page  5o,  seroit 
utilement  consulté  pour  une  édition  nouvelle. 

6.  loANNis  loviani  Pontani  opéra  omnia  solvta 
oratione  composita.  — Venetiis^  &c.  mense  lu- 
nio.  M.  D.  XVIII.  In-4“- 

327  feuillets  dont  les  deux  derniers  sont  cotés  326  : le 
96®  est  blanc;  au  commencement,  quatre,  non  chiffrés,  et 
un  blanc  à la  fin.  Au  verso  du  titre  la  table  des  trois  vo- 
lumes. Celui-ci  contient  les  traités  suivants  : 

« De  Obedientia  libri  v.  De  Fortitudine  lib.  ii.  ‘Liber  de 
Principe.  Liber  de  Liberalitate.  Liber  de  Beneficentia.  Li- 
ber de  Magnificentia.  Liber  de  Splendore.  Liber  de  Convi- 
ventia.  De  Prudentia  lib.  v.  De  Magnanimitate  lib.  ii.  De 
Fortuna  lib.  iii.  Liber  de  Immanitate.  » 

Après  le  titre  est  la  préface  de  François  d’Asola,  Alto-- 
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hello  Averoldo  Praesvli  Polensi  Leonis  X Pont.  Max.  V me- 
tiis  Legato. 

C’est  le  premier  des  trois  volumes  des  Œuvres  en  prose 
de  Pontanus  : les  deux  autres  sont  annoncés  à l’année  iSig. 

7.  Artemidori  De  somniomm  interpretatione 
Libri  Quinq;.  De  insomniis , Quod  Synesii  Gu- 
iusdam  nomine  circùfertur.  Graece.  — Fene- 
tiis , &c.  mense  Avgvsto  m.  d.  xviii.  In-8". 

164  feuillets  chiffrés,  dont  les  quatre  premiers  con- 
tiennent le  titre,  la  préface  de  François  d’Asola  à J.  B.  Bar- 
dellone  , et  un  index  de  trois  pages. 

Première  édition  très  rare  d’un  livre  qui  de  sa  nature 
n’est  pas  susceptible  d’être  fréquemment  réimprimé  : elle  a 
été  faite  d’après  un  manuscrit  de  la  main  de  Michel  Aposto- 
lius  de  la  Bibliothèque  vS.  Marc,  et  qui  y est  encore  con- 
servé , n^^  ccLxviii.  In-4‘^. 

J.  Gott.  Reiff,  qui  a donné  l’édition  très  recommandable 
de  Leipsic,  i8o5, 2 vol.  in-8”,  obtint  de  l’abbé  Morelli  une 
exacte  collation  de  ce  manuscrit,  et  d’un  autre , plus  incor- 
rect, qui  est  de  la  même  main.  Parlant  de  cette  première 
édition,  et  de  celle  de  Paris  i6o3,  in-4^,  les  deux  seules 
qui  avoient  été  faites  avant  la  sienne,  il  dit,  page  xxi  de  sa 
préface  : « Vix  ulla  extabat  pagina  in  illis  in  qua  non  corrup- 
tum  quid  legeretur.  » 

8.  (Desiderii  Erasmi  opuscula)  Pacis  Qverela. 
De  regno  administrando.  Institutio  Principis 
Christiani.  Panegyricus  ad  Philippum  & carmen. 
Item  ex  Plvtarcho.  De  discrimine  adulatoris  & 
amici.  De  utilitate  capienda  ex  inimicis.  De  doc- 
trina  Principum.  Principi  ciim  philosophe  sem- 
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per  esse  disputandum.  Item.  Declamatio  super 
puero  mortuo.  — Venetiis,  &c.  mense  Septembri. 
M.  D.  xviii.  In-8”. 

222  feuillets  chiffrés,  un  blanc,  et  un  autre  sur  lequel 
est  l’ancre. 

Livre  très  rare,  deux  fois  mal  annoncé  dans  Sérié  deW 
ediz.  Aid.  D’abord  sous  le  titre  du  traité  d’Isocrate,  De  regno 
administi'ando , qui  n’occupe  que  onze  feuillets  , et  plus  loin 
sous  son  véritable  titre,  mais  tronqué  et  fautif.  On  y lit: 
De  utilitate  capienda  ab  inimicis , pour  ex  inimicis , ce  qui 
n’est  pas  tout- à- fait  la  même  chose. 

La  première  description  tronquée  avoit  été  prise  sur  un 
exemplaire  mutilé  que  possédoit  le  Gard,  de  Brienne. 

9.  PoMPONius  Mêla.  Ivlivs  Solinvs.  Itinerarivm 
Antonini  Avg.  Vibivs  Seqvester.  P.  Victor  de 
regionibus  urbis  Romæ.  Dionysius  Afer  de  Situ 
orbis  Prisciano  Interprète. — Venetiis , &c.  mense 
Octobri.  M.  D.  XVIII.  In-8°. 

233  feuillets  chiffrés,  suivis  de  trois,  dont  le  premier 
contient  la  souscription,  et  le  troisième  l’ancre;  le  second 
est  blanc,  ainsi  que  le  128®.  A la  suite  du  titre  est  cette  pré- 
face de  François  d’Asola  au  Lecteur,  sur  un  feuillet , blanc 
au  verso  : 

« Tanta  est  iuuandæ  rci  literariæ  auita  quædam  in  nobis 
cupiditas  : ut  sicubi  operam  nostram  ab  hominibus  studiosis 
desiderari  sentimus  : protinus  omnê  diligentiam  in  eam 
partem  nulla  sumptus  aut  laboris  ratione  habita  conferre 
conemur.  Vt  igitur  è nostra  officina  (sicuti  reliqua  soient) 
Pomponius  Mêla,  Solinus,  & alij  quocçhoc  uolumine  com- 
prehensi , castigatiores  aliquando  exirent  : id  egimus , ut 
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satis  multæ,  qiiibus  obsiti  erant  mendæ , quasi  uepres  de 
pulcherrimo  agro,  quoad  eius  fieri  posset,  tollerentur.  itacp 
nos  hortor,  obsecrorq?  ut  literis  summo  studio,  summatp 
industria  incumbatis  : ne  ue  patiamini  tôt  exhaustos  labores  : 
quos  (ut  olim  Aldus  sororius  meus),  Andréas  pater,  ego, 
à.  Federicus  frater  quotidie  uestræ  utilitati  destinamus , 
auersa  ( ut  aiunt)  minerua  perire.  « 

Dans  son  édition  de  Poinponius  Mêla,  en  7 volumes, 
3960  pages  grand  in~8“,  vrai  pendant  de  l’Hérodien  d’ir- 
misch  en  5097  pages , Tzschuche  dit  que  l’édition  Aldine  co- 
pie en  grande  partie  une  édition  de  Florence  (des  Junte):  « a 
quanon  nisi  raro  dissentit , » et  il  cite  un  passage  sans  doute 
par  lui  confronté  sur  cette  édition  Juntine  de  1 5 1 7,  où  la  leçon 
est  différente.  Plus  bas  il  ajoute,  au  sujet  de  l’édition  de 
i5i9  qu’ont  publiée  les  Junte  : « Vidi  codicem  plerumque 
sequi  Venetum , quod  de  Aldina  monui.  » Voilà  donc  sur  le 
témoignage  d’un  savant  et  très  laborieux  éditeur,  qui  paroît 
avoir  consumé  sa  vie  sur  Pomponius  Mêla,  une  filiation 
d’éditions  bien  établie  : iSiq  des  Junte  procède  de  l’Aldine 
de  i5i8,  laquelle  à son  tour  est  dérivée  de  la  Juntine  de 
i5i7.  Le  malheur  est  que  cette  généalogie  littéraire  si  peu 
compliquée  soit-elle  , pèche  comme  tant  de  généalogies  des 
illustres  de  la  terre , par  sa  souche  qui  est  chimérique. 
L’édition  Juntine  de  i5i7  déclarée  être  la  source  d’où 
procèdent  les  deux  autres , et  que  M.  T.  dit  avoir  été  copiée 
par  Aide , n’a  jamais  existé  ; et  de  fait  le  savant  éditeur 
reconnoît  qu’il  ne  l’a  jamais  vue.  Aide,  en  i5i8,  a suivi  un 
manuscrit  existant  à Venise,  et  s’est  aidé  sans  doute  aussi 
des  éditions  antérieures  qui  n’étoient  point  l’imaginaire 
Florentine  de  i5i7.  Les  Junte  en  iSiq  ont  mis  à contribu- 
tion l’édition  Aldine , et  de  plus  ils  ont  eu  le  secours  d’un 
manuscrit  en  lettres  lombardes  dont  Francino  l’éditeur 
annonce  avoir  fait  usage. 
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‘ Un  exemplaire  imprimé  sur  vélin  existe  à Florence  dans 
la  Bibliothèque  de  Magliabecchi. 

lo.  Ex  xiiii.  T.  Livii  Decadibus  Prima,  Tertia, 
Qvarta,  in  qua  præter  fragmenta  ni,  & x libri, 
quæ  in  Germania  nuper  reperta , hic  etiam  con- 
tinentur,  multa  adulterina  expunximus,  multa 
liera  recepimus,  quæ  in  alijs  non  habentur. 
Epitome  singulorum  librorum  xiin  Decadum. 
Historia  omnium  xiiii.  Decadum  in  compendium 
redacta  ab  L.  Floro.  Polibij  lib.  v de  rebus  Ro- 
manis latinitate  donati  à Nicolao  Perotto.  Index 
copiosissimus  rerum  omnium  memorabilium.  — 
Venetiis^  &c.  mense  Decembri.  m.  d.  xviii.  In-8®. 

76  feuillets  non  chiffrés  contenant  le  titre , la  préface  de 
François  d’Asola,  deux  inscriptions , deux  tables,  dont  la 
première  est  suivie  d’un  feuillet  blanc.  Ensuite  un  second 
titre  ainsi  conçu  : titi  livii  patavixi  decas  prima,  avec 
l’ancre;  une  seconde  préface  de  Fr.  d’Asola,  un  feuillet 
blanc , et  ensuite  les  Épitomes  de  cette  première  Décade , 
desquels  Épitomes  les  deux  derniers  feuillets  chiffrés  i 2 
sont  les  deux  premiers  feuillets  de  la  signature  a.  Le  corps 
de  l’ouATage , commençant  au  fol.  3 de  cette  signature , va 
jusqu’au  fol.  365  ; ce  qui  ne  fait  cependant  cjue  363  feuillets, 
parce  qu’il  n’y  a pas  de  fol.  191  - 192.  Le  volume  finit  par 
sept  feuillets  non  chiffrés,  contenant  un  long  errata  et  la 
souscription  avec  l’ancre. 

Premier  volume  du  Tite-Live,  in-8®  ; les  autres  sont 
annoncés  aux  années  1519-20-21-  33. 

Le  titre  ci-dessus  rapporté  prouve  que  le  Florus,  in-8°, 
sans  date,  et  le  Polybe  latin  de  i52i,  annoncés  par  plu- 
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sieurs  comme  des  éditions  distinctes  et  complètes  en  elles- 
mêmes,-  font  nécessairement  partie  de  cette  édition  de 
Tite-Live,  et  ne  sont,  séparées,  que  des  fragments  imparfaits. 
Il  paroît  qu’on  en  aura  tiré  un  nombre  en  sus,  pour  être 
vendu  à part  ; car  on  en  trouve  assez  fréquemment , et  sur- 
tout du  Florus. 

La  Libbreria  de’  Volpi,  page  i44>  fait  mention  d’un  très 
bel  exemplaire  de  ce  livre , en  grand  papier,  alors  apparte- 
nant à la  famille  Mussato  de  Padoue,  et  le  seul  dont  jusqu’à 
présent  on  ait  eu  connoissance.  Depuis  quelques  années  ce 
précieux  livre  est  en  ma  possession  ; il  est  semblable  au  Vir- 
gile en  grand  papier  imprimé  en  iSiq,  avec  la  date  de  i5i4> 
et  dont  je  viens  de  parler  plus  haut.  La  cinquième  Décade 
n’y  est  point  en  grand  papier  ; mais  il  paroît  certain  que, 
pour  cette  dernière  partie,  publiée  seulement  en  i533 , 
tant  d’années  après  les  autres  volumes,  on  n’aura  pas  songé 
à compléter  les  exemplaires , ou  peut-être  le  seul  exem- 
plaire que,  dans  le  temps , on  avoit  tiré  sur  papier  su- 
périeur. 

Au  British  Muséum  est  un  exemplaire  en  grand  papier 
du  Florus  et  du  Polybius,  en  2 volumes,  venant  delà  Biblio- 
thèque du  Roi  d’Angleterre. 

Dans  la  seconde  préface  de  ce  premier  volume , adressée 
à André  Navagero,  François  d’Asola  parle  de  la  commis- 
sion donnée  à ce  savant , par  le  Sénat  de  Venise,  pour  l’ar- 
rangement et  la  garde  de  la  Bibliothèque  du  cardinal  Bes- 
sarion  ( fonds  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc , et  l’une  de 
ses  parties  les  plus  importantes)  : « Namcç  bibliothecam 
illam  Bessarionis  omnium  excellëtissimam  ; quotquot  un- 
quam  priuata  pecunia  constructæ  sunt  : tôt  annos  sepultam , 
tibi  uni  tandem  disponëdam  custodiendâq?  tradidit » 

Navagero  eut  le  soin  de  cette  Bibliothèque  depuis  l’an- 
née i5i 5 jusqu’en  i523. 
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1 1 . CiCERONis  Epistolae  ad  Atticum.  lri-8". 

Dans  la  Sérié  on  annonce  une  édition  de  cette  année , et 
encore  une  de  iSig.  Je  crois  pouvoir  certifier  l’inexactitude 
de  cette  double  annonce.  Il  n’existe  aucune  éditio*n  Aldine 
des  Epistolae  ad  Atticum  entre  celles  de  i5i3  et  de  i52i. 


M.  D.  XIX. 

I . Stati!  Sylvarvm  libri  v.  Achilleidos  libri  xii. 
Thebaidos  libri  ii.  Orthographia  et  flexvs  dictio- 
num  græcarum  omnium  apud  Statium  cum' 
accentib.  et  generib.  ex  uarijs  utriusq;  linguæ 
authoribiis.  — Venetiis , &c.  mense  Tanvario. 
M.  i>.  xix.  In-8“. 

294  feuillets;  sur  deux  à la  fin  la  souscription  et  l’ancre. 

Réimpression  de  l’édition  de  i5o2,  avec  une  préface  de 
François  d’Asola  Domitio  et  Paschali  Mariais , fratrihus , 
dans  laquelle  il  assure  son  livre  diligentius  midto  quant  an- 
tea  impressum,  expressions  qui  cependant  n’annoncent  pas 
un  nouveau  travail  sur  le  texte.  A la  suite  de  cette  préface 
est  Celle  d’Alde,  de  l’édition  de  i5o2. 

.T’ai  de  ce  livre  un  exemplaire  qui  porte  sur  le  titre  la  si- 
gnature de  François  de  Bologne , l’habile  graveur  qui  a exé- 
cuté l’élégant  italique  avec  lequel  sont  imprimés  tous  ces 
in- 8°. 

2.  M.  T.  CiCERONis  Orationvm  Volvmen  primvm. 
— Venetiis , &c.  mense  lanvario.  m.  d.  xviiii. 
In-8\ 

3o5  feuillets  chiffrés;  12  au  commencement,  dont  le  der- 
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nier  Ijlanc  : trois  à la  fin,  dont  le  premier  contient  la  sous- 
cription ; les  deux  autres  sont  blancs. 

3.  M.  T.  CiCERONis  Orationvm  Volvmen  se- 
cvndvm.  — Fenetiis,  &c.  mense  Maii  m d xix. 
In-8”. 

Sept  feuillets  non  chiffrés,  dont  un  blanc;  ensuite  le 
texte,  dont  le  premier  feuillet  est  coté  4?  et  le  dernier  281. 
Sur  un  autre  feuillet  la  souscription,  et  à la  fin  deux  blancs. 

A notre  Bibliothèque  royale  est  un  exemplaire  de  ce  tome 
second , imprimé  sur  vélin , et  dans  celle  du  Roi  d’Angle- 
terre ( British  Muséum  ) un  du  troisième  volume. 

4.  M.  T.  CiCEROMS  Orationvm  Volvmen  ter- 
tivm.  — Fenetiis,  &c.  mense  Avgvsto.  m.  d.  xix. 
In-8". 

Six  feuillets,  dont  un  blanc;  le  texte  coté  depuis  3 jus- 
qu’à 275  ; ensuite  cinq  feuillets , dont  deux  contiennent 
la  souscription  et  le  registre , deux  sont  blancs , et  sur  le 
cinquième  est  l’ancre  : le  fol.  i52  est  blanc,  et  non  chiffré  ; 
les  fol.  266  et  267  sont  blancs,  quoique  chiffrés,  et  avec 
signatures. 

Très  belles  éditions,  beaucoup  plus  rares,  mais  aussi 
moins  bonnes  que  celles  de  i54o  et  années  suivantes,  don- 
nées par  P.  Manuce,  qui  a singulièrement  épuré  le  texte  de 
Cicéron,  et  qui  mérite  bien  le  nom  de  Ciceronis  Sospitator. 
Les  trois  volumes  sont  dédiés,  par  de  longues  épi  très,  le 
premier  à Léon  X,  le  second  à P.  Bembo,  et  le  troisième  à 
.T.  Sadoleto. 

Un  exemplaire  complet  et  bien  conservé  de  Cicéron,  des 
premières  éditions  Aldines,  est  une  chose  de  toute  rareté. 
Voici  ce  qui  le  compose , Libri  Oratorii,  i5i4 j seulement 
in-4®.  Orationes y iSig,  3 volumes  in-8®.  Epist.  ad  Atticum, 
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i5i3,  in-8”.  Epistolœ  Familiares , i5o2,  i5i2,  1622,  in-8^, 
et  même  à défaut  de  ces  trois  rares  éditions,  i533  qui  n’est 
guère  plus  trouvable,  Opéra  philosophica , i523,  2 vol 
in-8®.  De  Officiis , iSiy  ou  iSig,  in- 8°. 

Quant  aux  Epistolae  Familiares  , et  Epistolae  ad  Atti- 
cam,  annoncées  par  plusieurs  Bibliographes  sous  l’année 
iSiq,  j’ai  dit  plus  haut  que  ce  sont  des  éditions  absolument 
apocryphes. 

5.  M.  T.  Cic.  Officiorvm.  Lib.  iii.  Cato  Ma- 
ior , sive  de  Senectvte.  Laelivs , sive  de  Amicitia. 
Somnivm  Scipionis  ex  vi.  de  Rep.  excerptvm. 
ÔNEIP02  2KimüN02.  — Venetiis , &c.  mense  Febrva- 
rio.  M.  D.  XIX.  In-S®. 

Huit  feuillets,  dont  un  blanc;  i58  chiffrés,  un  blanc;  et 
sur  un  dernier  l’ancre.  Seconde  édition  Aldine,  avec  les 
mêmes  préfaces.  Elle  est  rare,  mais  moins  cependant  que  la 
première,  de  i5i7. 

6.  Titi  Livii  Patavini  Decas  tertia.  — Vene- 
tiis ^ &c.  mense  Febrvario.  m.  d.  xix.  In-8". 

Second  volume  de  Tite-Live. 

Au  commencement  huit  feuillets  contenant  le  titre , une 
préface  de  François  d’Asola  à G.  B.  Rhamnusio , et  les  Epi- 
tomes  des  livres  xxi  à xxx.  Le  corps  de  l’ouvrage  sur  35o 
feuillets  chiffrés;  à la  fin  cinq  ^errata,  sur  le  dernier  la 
date,  et  l’ancre  sur  un  sixième  blanc.  L’index  en  4?  feuil- 
lets et  un  blanc,  avec  un  titre  particulier  Index  decadis 
tertiæ.  Il  est  indifférent  que  ces  4?  feuillets  se  trouvent 
placés  au  commencement  ou  à la  fin  du  volume. 

7.  I O A N N I S loviani  Pontani.  De  Aspiratione 
Libri  duo.  Gharon  Dialogus.  Antonivs  Dialogus. 
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Activs  Dialogus.  Aegidivs  Dialogus.  Asinvs  Dialo- 
gus.  De Sermone  Libri  Sex.  Belli,  qvod  Ferdinan- 
dvs  Senior  Neapolitanvs  Rex  cvm  loanne  Ande- 
ganiensivm  (sic)  dvce  gessit , libri  sex.  — Fene- 
tiis,  &c.  mense  Aprili.  m.  d.  xix.  In~4". 

3i8  feuillets , dont  le’48®  est  blanc. 

Dans  beaucoup  d’exemplaires  de  ce  second  volume,  on 
a arraché  le  feuillet  64%  contenant  une  partie  du  Dialogue 
intitulé  Charon , dans  lequel  l’auteur  s’égaie  un  peu  vive- 
ment aux  dépens  des  évêques , des  prêtres  et  des  moines- 
Il  y a même  des  exemplaires  dans  lesquels  le  zèle  des  com- 
missaires de  l’Inquisition  a rendu  la  mutilation  bien  plus 
considérable. 

9.  Centvm  Ptolemaei  Sententiae  ad  Syrvm 
fratrem  à Pontano  è graeco  in  latinvm  tralatae  , 
atqve  expositae.  Eivsdem  Pontani  libri  xiiii.  de 
Reb.  coelestibvs.  Liber  etiam  de  Lvna  imperfec- 
tvs.  — Fenetiis^  Scc.  mense  Septemb.  m.  d.  xix. 
In-4“. 

3oi  feuillets , et  19  non  chiffrés contenant  les  tables , 
errata  et  registres  pour  les  trois  volumes. 

2®  et  3®  volumes  des  Œuvres  en  prose  de  Pontanus. 

9.  Neruae  & Traiani , atq;  Adriani  Cæsarum 
uitæ  ex  Dione , Georgio  Merula  interprète.  Aelius 
Spartianus.  Iulius  Capitolinus.  Lampridius.  Fla- 
uitis  Vopiscus.  Trebellius  Pollio.  Yulcatius  Galli- 
canus.  Ab  loanne  Raptista  Egnatio  Veneto  diligen- 
tissime  castigati.  Heliogabali  prïcipis  admeretrices 
elegâtissima  oratio.  Eiusdem  lo.  Baptistæ  Egnatij 
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de  Cæsaribiis  libri  très  à Dictatore  Cæsare  ad  Côs- 
tantinum  Palæologum,  bine  à Carolo  Magno  ad 
Maximilianü  Gæsarë.  Eiusdem  in  Spartiani , Lam- 
pridij’q;  iiitas , & reliquomm  annotationes.  Aris- 
tidis  Smyrnæi  oratio  de  laudibus  urbis  Romæ  à 
Scipione  Carteromacho  in  latinum  uersa.  In  ex- 
trema  operis  parte  addita  Côflagratio  Veseui  men- 
tis ex  Dione , Georgio  Merula  interprète.  — Fe~ 
ne  dis , &c.  mense  Avgvsto.  m.  d.  xix.  In-8". 

422  feuillets  précédés  de  huit  non  chiffrés,  et  suivis  de 
deux  autres , contenant  la  souscription  et  l’ancre. 

Cette  édition  est  un  peu  plus  ample  que  la  première  de 
i5i6,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  par  l’énoncé  du  titre.  On  y 
retrouve  la  même  préface  d’Egnatio  à J.  Mynut. 

10.  Plvtarchi  qvæ  vocanturParallela.  Hoc  est 
Vitae  illvstrivm  virorvm  graeci  nominis  ac  latini , 
provt  qvaeqve  alteri  convenire  videbatvr,  diges- 
tae.  Graece.  — Fenedis,  &c.  Mense  Avgvsto. 

M.  D.  XIX.  In-fol. 

Quatre  feuillets,  dont  un  blanc;  345  chiffrés,  et  sur  un 
dernier  feuillet  la  souscription  et  l’ancre.  Après  le  titre  est 
une  préface  de  François  d’Asola  à P.  Bembo , dans  laquelle 
on  trouve  cette  phrase  : Ut  ah  agricolis  poma , sic  à lihrariis 
Dolamina  jure  donantur. 

Bryan,  dans  son  édition  des  Vies  de  Plutarque,  in-4%  en 
cite  deux  d’Alde,  Aldina  Aldina  lU.  Reiske  a voulu 
reconnoître  si,  comme  le  Démosthène  de  i5o4,  in-fol.  ce 
livre  avoitété  imprimé  deux  fois  sous  la  même  date.  N’ayant 
à sa  disposition  qu’un  seul  exemplaire , il  n’a  pu  faire  une 
vérification  complète;  mais  il  rapporte  une  assez  grande 
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quantité  de  leçons  citées  par  Bryan,  qu’il  ne  trouve  pas 
dans  son  exemplaire.  Ces  différences,  trop  nombreuses  et 
trop  positives  pour  être  causées  par  une  erreur  de  plume , 
semblent  compléter  la  preuve  de  l’existence  de  deux  édi- 
tions sous  la  même  date.  Ayant  examiné  cinq  exemplaires 
qui  tous  se  sont  trouvés  d’une  même  édition,  je  ne  puis  indi- 
quer précisément  comment  on  peut  distinguer  l’une  de 
l’autre,  ainsi  que  je  l’ai  fait  au  Démosthène.  Je  me  borne  à 
faire  remarquer  que  celle  qu’on  peut  regarder  comme  la 
première,  paroît  faite  d’après  celle  de  Phil.  Junta,  i5i7, 
in- fol.  La  seconde,  au  contraire,  contient  des  leçons  bien 
différentes,  et  le  texte  en  est  plus  épuré.  C’est  cette  dernière 
qui  a été  la  base  des  réimpressions  ultérieures  de  Basle, 
1 533,  de  H.  Estienne,  et  autres  : elle  est  effectivement  bien 
supérieure  à celle  de  Ph.  Junta. 


II.  Q.  Horatii  Flacci  Poemata  omnia.  Centi- 
inetrum  Marij  Semij.  Aimotationes  Aldi  Manutij 
Romani  in  Horatium.  Ratio  mensmim,  quibns 
Odæ  eiusdem  Poetæ  tenentur  eodem  Aldo  au» 
thore.  Nicolai  Peroti  libellus  eiusdem  argumenti. 
— Venetiis^  &c.  mense  Novembri.  m.  d.  xix. 
In»8^ 

Huit  feuillets,  dont  un  blanc;  189  chiffrés;  trois  autres, 
dont  le  premier  contient  la  souscription,  le  troisième  l’an- 
cre ; le  deuxième  est  blanc. 

Il  y a de  ce  livre  quelques  exemplaires  en  grand  papier, 
dont  un  se  conserve  au  British  Muséum , un  autre  dans 
notre  Bibliothèque  royale.  Un  exemplaire  sur  vélin  est  chez 
lord  Spencer. 

Dans  sa  préface  à /.  , François  d’Asola  fait  grande 

annonce  des  soins  qu’il  a apportés  à la  révision  de  cette 
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édition,  de  concert  avec  plusieurs  savants,  et  notamment 
avec  And.  Navagero.  On  peut  effectivement  croire  qu’il  l’a 
beaucoup  soignée,  car  quoiqu’elle  ne  reproduise  que  le 
texte  des  deux  précédentes  éditions  de  i5oi  et  iSoq,  elle 
leur  est  supérieure  pour  la  correction , et  peut  être  consi- 
dérée comme  la  plus  exacte  des  anciennes  éditions  Aldines 
d’Horace.  Il  est  cependant  vrai  que  ce  réviseur  si  diligent  a 
commis  l’étrange  faute  d’oublier  net  les  deux  premiers  vers 
de  la  deuxième  Ode  du  deuxième  livre  Septimi  G actes. . . . , 
Omission  qui  a de  meme  lieu  dans  l’édition  suivante , de 
i527,  copie  matérielle  de  celle-ci. 

1 4-  CoMMENTARiORUM  de  bello  Gallico  libri viii. 
De  bello  ciuili  pompeiano.  libri  iiii.  De  bello 
Alexandrino.  liber  i.  De  bello  Africano.  liber.  1. 
De  bello  Hispaniensi.  liber  i.  Pictura  totius  Gal- 
liæ,  & Hispaniæ  secundum  G.  Cæsaris  Commen- 
tarios.  Nomina  locorum,  urbium’q;  & populorum 
Galliæ , & Hispaniæ , ut  olim  dicebantur  latine , 
& nunc  dicantur,  secundum  ordinem  alphabeti. 
Pictura  Pontis  in  Rheno.  Item  Auarici.  Alexiæ. 
Vxelloduni.  Massiliæ.  — Fenetiis , &c.  mense 
Novemb.  m.  d.  xix.  In-8". 

296  feuillets,  et  au  commencement  16  non  chiffrés,  dont 
le  dernier  blanc.  Le  texte  finit  au  fol.  262,  le  263®  est 
blanc;  sur  le  264^  est  l’ancre,  et  cette  souscription:  Vene- 
tiis  y etc.  mense  lamario  m.  d.  xviii.  Le  reste  contient  l’index 
géographique  de  Marliani,  à la  fin  duquel  est  la  date  de 
1619.  Copie  de  l’édition  de  i5i3,  avec  les  mêmes  préfaces 
d’Alde  et  de  J.  Jucundus , et  les  mêmes  gravures  en  bois. 

On  annonce  de  ce  livre  une  édition  de  i5i8;  mais  ces 
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sortes  d’exemplaires  sont  formés  de  feuilles  des  deux  éditions 
de  i5i3  etiSip;  c’est-à-dire,  264  feuillets  de  1 519,  ayant  à 
la  fin  la  date  de  i5i8 , et  ensuite  l’Index  de  Marliani,  sur 
34  feuillets  pris  de  l’édition  de  i5i3,  qui,  n’ayant  point  de 
date  à la  fin,  donnent  aux  exemplaires  ainsi  arrangés  l’ap- 
parence d’une  édition  de  1 5 1 8.  J’en  ai  un  de  cette  sorte , 
qu’un  libraire  de  Paris  ( le  vieux  Molini)  me  vendit  il  y a 
bien  des  années  ; il  me  l’avoit  garanti  comme  une  insigne 
rareté , je  l’ai  long-temps  considéré  comme  tel,  et  peut-être 
le  croyoit-il  aussi  lui-même. 


M.  D.  XX. 

1.  Qvmxvs  CviiTivs.  — Fenetiis,  &c.  mense 
Ivlio.  M.  D.  XX.  In-8°. 

Huit  feuillets , dont  un  blanc  ; 1 70  chiffrés , et  deux  à la 
fin,  ayant  la  souscription  et  l’ancre.  La  préface  de  François 
d’Asola  est  adressée  à Mapheo  Leoni. 

Harles , Bihl  gr.  t.  i , p.  642 , paroît  croire  qu’il  existe 
deux  éditions  différentes  sous  la  même  date  : mais  j’ai  à 
dessein  confronté  plusieurs  exemplaires,  sans  avoir  pu 
trouver  entre  eux  la  plus  légère  différence.  Ce  volume 
est  rare. 

J’en  ai  un  exemplaire  à la  reliure  de  François  F'. 

2.  Alexaxdri  aphrodisiensis,  in  priera  analy- 
tica  Aristotelis , commentaria.  Graece.  — F ene- 
tiis,  apud  Aldum  et  Andream  Asulanwn,  i520. 
Leonardo  Lauredano  principe , &c.  In-fol. 

141  feuillets , sur  le  dernier  desquels  est  la  souscription 
en  grec  ; ensuite  l’ancre  sur  un  feuillet  blanc. 

14 
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3.  Alexandri  Aphrodisiensis , in  Sophisticos 
Aristoteiis  Elenchos , Commentaria.  Graece.  — 
Venetiis , &c.  mense  Octobri.  m.  d.  xx.  In-fol. 

62  feuillets , et  quatre  non  chiffrés  : au  bas  du  dernier  est 
la  date,  et  au  verso  l’ancre. 

Dans  la  Sérié  delV  ediz.  Aid.  on  annonce  une  édition  sans 
date,  de  62  feuillets:  c’est  précisément  celle-ci,  dont  on 
décrit  un  exemplaire  manquant  des  quatre  derniers , ce  que 
j’ai  vérifié  sur  le  volume  même  qui  avoit  servi  à cette  des- 
cription. 

4.  Titi  Livii  Patavini  Decas  qvarta.  — Vene- 
tiis., &c.  mense  Novembri.  m.  d.  xx.  ln-8®. 

296  feuillets  chiffrés,  dont  le  6'^  et  le  12®  sont  blancs, 
et  douze  au  commencement  non  chiffrés  : plus  l’index  en 
44  feuillets  non  chiffrés,  dont  le  dernier  blanc,  avec  un 
titre.  Cet  index  se  trouve  tantôt  à la  fin , tantôt  au  commen- 
cement du  volume. 

Troisième  volume  de  Tite-Live. 

5.  Ex  xim.  T.  Livii  Decadibvs  Prima  Tertia 
Qvarta,  Cuius  Tertio  libro  prima  pars , quæ  desy- 
derabat,  & Decimo  quicquid  ferè  in  calce  non 
habebamus,  additum  est.  uerum  præter  hæc  ueluti 
fragmenta  quartæ  Décadi  adiuncta.  Sciant  omnes 
qui  hæc  lecturi  simt,  aliarù  quoq;  Decadum  libres 
castigatiores  nuncemitti,  quàm  unquâ  alias,  nam 
& mvlta  adulterina  expunximus,  et  multa  uera 
recepimus , bénéficié  ueterum  exemplarium  ad- 
iuti.  Duplex  Epitome , quarum  altéra  per  singu- 
los  xiiii  Decadum  libres  summatim  explicantur 
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quæ  in  illis  continebantur.  atq;  eam  ipsam  puta- 
mus  à T.  Liuio  compositam.  esse  , , alteram  ab 
L.  Floro,  qui  omnem  bistoriam  ex  T.  Liuio  ex- 
cerpsit,  eamq;  per  bella  digessit.  Polybii  libri  v 
de  rebus  Romanis  in  latinum  traducti  à Mcolao 
Perotto , quos  in  locum,  secuodæ  Decadis  substi-  ' 
tuimus,  quia  multa  in  illis  leguntur,  quæ  secun- 
da  Decade  continebantur.  Index  copiosissimus 
rermii  magis  memorabilium.  — ■ VenetiiSy  &c. 
le-fol . 

Ce  volume  est  divisé  en  plusieurs  parties , qui  sont  chif- 
frées séparément , et  ont  chacune  une  souscription  sembla- 
ble, mais  avec  des  dates  différentes.  Il  commence  par  le 
titre,  au  verso  duquel  est  Fépître  de  François  d’Asola 
citée  à l’année  1 5 18, premier  volume  de  l’édition  m-8*^  ; en- 
suite treize  feuillets  non  chiffrés,  contenant  l’index  de  la 
première  décade.  Le  texte  de  cette  décade  a 106  feuillets 
chiffrés,  dont  les  deux  premiers  portent  un  titre  Titi  Lipü 
Patavini  Decas prima , et  une  préface  de  François  d’Asola  à 
And.  Navagero;  au  106®  feuillet  est  la  souscription,  datée 
de  janvier  i5ai;  la  troisième  décade  commence  par  Fin-- 
dex  en  dix  feuillets,  avec  son  titre;  ensuite  102  feuillets 
avec  iiîi  autre  titre,  et  à la  fin  la  date  d’octobre  iSao; 
pareillement  dix  feuillets  d’index  avec  un  titre  pour  la 
quatrième  décade,  qui  finit  au  folio  88,  avec  la  date  de 
novembre  iSao;  les  chiffres  continuent  pour  les  Epitomes 
et  Florus,' jusqu’au  foi.  127,  daté  de  décembre  i52o,  et  en 
tête  desquels  est  un  titre  sur  le  feuillet  89®,  non  chiffré; 
ensuite  un  feuillet  blanc  portant  Fancre.  Le  Poiybe'  vient 
après,  en  71  feuillets  chiffrés,  dont  le  dernier  porte  au 
la  • date  même  febrvario  , précédée  du  registre  des 
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signatures  de  tout  le  volume  : ensuite  l’ancre  sur  un  feuil- 
let blanc. 

Des  Epitomes  et  de  Florus  j’ai  un  exemplaire  dont  toutes 
les  lettres  initiales  sont  élégamment  peintes , et  à la  fin  du- 
quel est  la  signature  de  Grolier.  lo.  Grolierij  Lugdunen  et 
amicorum.  Ce  volume  est  de  la  reliure  primitive  de  ce  célè- 
bre amateur,  et  d’une  conservation  parfaite. 

Cette  édition  in-fol.  paroît  n’être  qu’une  simple  réimpres- 
sion de  rin-8°  : elle  est  fort  rare , mais  moins  belle  que  celle 
de  i555,  avec  les  notes  de  Sigonio. 

6.  Erasmi  Roterodami  Adagiorvm  Chiliades 
qvatvor , Centuriaeqve  totidem.  Qvibvs  etiam 
qvirita  additvr  imperfecta.  — Venetiis,  &c.  mense 
Septembri.  m.  d.  xx.  In-fol. 

3o3  feuillets  et  un  blanc  ; 26  au  commencement , dont  24 
de  tables. 

Très  belle  édition , aussi  rare  que  la  première  de  1 5o8 , 
et  inconnue  à Maittaire.  Dans  sa  préface , François  d’Asola 
annonce  avoir  scrupuleusement  corrigé  les  fautes  typo- 
graphiques , qui  , dans  les  précédentes  éditions  , eruditam 
hoc  usque  adeo  deturpabant  opiis , ut,  ne  ininima  quidem  ex 
parte  suum  redoleret  Authorem. 

Cependant  Erasme , dans  une  de  ses  Lettres  ( ad  Gocle- 
rium)  se  plaint  du  peu  de  discernement  {de  mala  sedulitatej 
de  Michel  Bentio  , chargé  par  François  d’Asola  du  soin  de 
corriger  cette  édition.  Il  se  plaint  aussi  de  ce  qu’on  y avoit 
altéré  les  passages  d’Homère  et  de  Cicéron  qui  s’y  trouvent 
en  grand  nombre. 

J’ai  de  ce  volume  un  bel  exemplaire  à la  reliure  de  Gro- 
lier, en  maroquin  bleu , et  richement  orné  d’initiales  en  or. 
Un  semblable  exemplaire  se  trouvoit  chez  Marc-Carthy, 
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gâté , et  perdu  de  pourriture..  Je  l’ai  revu  à Londres  chez 
un  amateur  qui  l’a  fait  très  artistement  réparer;  mais  c’est 
toujours  un  raccommodage. 


M.  D.  XXL 

1.  M.  F ABU  Qvintiliani  Institutionum  Orato- 
riarum  libri  xii  diligentius  recogniti  mdxxii.  In- 
dex capitum  totius  operis.  Conuersio  dictionum 
Græcarum , quas  ipse  author  in  latinum  non  trans- 
tulit.  — Fenetiis,  &c.  mense  lanvario.  m.  d.  xxi. 
In-4“. 

280  feuillets,  outre  quatre  au  commencement  non  chif- 
frés, contenant  le  titre,  la  préface  d’Alde  de  l’édition  de 
i5i4,  à Jean-Bapt.  Ramusio,  la  table  des  chapitres,  et 
celle  des  mots  grecs , qui  n’est  pas  dans  l’autre  édition.  On 
voit  que  le  titre  porte  la  date  de  i522,  et  la  souscription 
celle  de  i52i. 

2.  M.  T.  CicERONis.  Epistolarvm  ad  Atticvm, 
ad  Brvtvm,  ad  Qvintvm  fratrem,  libri  xx.  nvper 
exacta  recogniti  cura.  m.  d.  xxt.  Latina  interpre- 
tatio  eorum , quæ  græce  scripta  sunt , &c.  — 
Fenetiis,  &c.  mense  lanvario.  m.  d.  xxi.  In-8“. 

Seize  feuillets  non  chiffrés , 83 1 chiffrés , et  sur  un  blanc, 
l’ancre  Aldine.  L’index  grec  est  plus  ample  que  dans  l’édi- 
tion de  i5i8. 

3.  G.  Crispi  Sallvstii  de  Conivratione  Gatilinae. 
Eiusdem  de  bello  lugurthino.  Orationes  quædam 
ex  libris  historiarum  G.  Grispi  Sallustij.  Eiusdem 
oratio  contra  M.  T.  Giceronem.  M.  T.  Giceronis 
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oratio  contra  C.  Crispù  Sallustium.  Eiusdem  ora- 
tiones  quatuor  contra  Lucium  Catilina.  Porcij 
Latronis  declamatio  contra  Lucium  Catilina. 
Quæ  omnia  solerti  nuper  cura  repurgata  sunt, 
ac  suo  quæq;  ordine  optime  digesta.  — Fene- 
tiis,  &c.  mense  lanvario  m.  d.  xxi.  In-8". 

i!\i  feuillets;  huit  au  commencement  : à la  fin  un  blanc, 
et  un  avec  l’ancre. 

Debure  se  trompe  en  annonçant  cette  édition  comme 
plus  ample  que  celle  de  iSoq;  elle  ne  contient  que  les 
mêmes  pièces,  mais  elle  est  beaucoup  plus  belle,  imprimée 
avec  un  caractère  neuf,  et  d’un  meilleur  texte , corrigé  avec 
soin  par  François  d’Asola,  qui  en  avertit  dans  sa  préface  au 
lecteur  : 

« Hic  igitur  (Sallastius)  olim  iam  ab  Aldo  nostro 

excusus,  nunc  à nobis  summa  recognitus  cura,  omniq; 
prorsLis,  qua  plurima  marcescebat,  expurgatus  labe,  ac 
suo  demum  restitutus  candori,  in  tuas  bone  lector  uenit 
manus » 

Après  cette  préface,  d’une  page,  on  retrouve  celle  d’ Aide, 
à Bart.  Liviano,  de  l’édition  de  iSoq. 

J’ai  de  ce  livre  un  exemplaire  ayant  sur  le  titre  la  signa- 
ture de  Henri  IV.  Il  est  très  beau  , et  de  reliure  primitive. 

Un  exemplaire  en  grand  papier  existe  dans  la  Biblio- 
thèque de  Ml  le  marquis  Trivulzio , à Milan.  Un  sur  vé- 
lin est  mentionné  au  Catalogue  Impérial! , pag.  4^8. 

4.  Florilegivm  diversorvm  Epigrammatvm 
in  septem  libros.  Solerti  nuper  repurgatum  cura. 
M.  D.  XXI.  Graece.  — Fenetiis,  &c.  mense  lanva- 
rio.  M.  D.  xxT.  In-8°. 


i52i.  et  ses  fils.  2i5 

289  feuillets,  dont  les  28 7**  et  288*^  sont  cotés  par  erreur 
285  et  289.  Plus  un  blanc  avec  l’ancre.  ' 

Sur  cette  édition  et  celle  de  i55o-5i,  voyez  à l’année 
i5o3 , n®  7. 

Dans  le  Catalogue  Hohendorf  est  indiqué  un  exemplaire 
imprimé  sur  vélin,  à la  reliure  de  Grolier,  avec  les  initiales 
peintes.  Il  est  maintenant  à Vienne  dans  la  Bibliothèque 
Impériale. 

5.  Titi  Livii  Patavini  librorvm  Epitomae.  Lvcivs 
Florvs. — Venetiis , &c.  mense  Martio.  m.  d.  xxk 
In-S*’. 

Et  sur  un  autre  frontispice , coté  69  : 

« Polybii  Historiarvm  libri  qvinqve  in  latiam  conversi 
lingvam.  Nicolao  Perotto  interprété.  » 

Les  Epitomes  de  Tite-Live  occupent  56  feuillets.  Les 
chiffres  recommencent  au  Florus , qui  a son  titre  séparé , 
Lvcivs  Florvs,  et  va  jusqu’au  fol.  68,  qui  est  blanc;  en- 
suite le  titre  ci-dessus  rapporté  du  Polybe,  qui  occupe  le 
reste  du  volume,  finissant  par  le  fol.  3 10;  un  feuillet  séparé 
contenant  le  registre  de  toutes  les  parties  de  ce  volume , 
la  souscription , et  sur  un  dernier  feuillet  blanc , l’ancre 
Aldine. 

C’est  le  quatrième  volume  du  Tite-Live  : on  trouvera  le 
cinquième  à l’an  i533;  pour  les  trois  premiers,  voyez  ci- 
dessus,  pag.  200,  204  et  210. 

6.  Florvs.  In- 8". 

7.  PoLYBIVS.  In-8". 

J’ai  déjà  expliqué,  fol.  200  , que  ces  ouvrages  n’étoient 
que  des  portions  détachées  de  l’édition  du  Tite-Live,  des- 
quelles on  avoit  tiré  des  exemplaires  à part  , pour  les 
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vendre  à ceux  qui  voudroient  seulement  l’une  ou  l’autre. 
Pour  leur  description , voyez  le  n^^  ci-dessus. 

8.  POLYBIVS.  In-fol. 

C’est  encore  là  une  portion  du  Tite-Live  in-fol.  de  i520, 
mal  annoncée  par  quelque  bibliographe. 

9.  Apollonij  rhodij  Argonautica,  antiqiüs 
unà,  & optimis  cum  commentarijs.  Graece. — 
Venetiis  &c.  Mense  Aprili.  m.  d.  xxi.  In-8°. 

224  feuillets,  deux  blancs,  et  deux  ayant  la  souscription 
et  l’ancre.  Le  fol.  io4  est  aussi  blanc. 

Les  feuillets  121,  i23,  iiSet  127  sont,  par  erreur  typo- 
graphique, cotés  ii3,  ii5,  117  et  119,  quoique  ces  memes 
chiffres  soient  déjà  dans  la  signature  p qui  précède. 

Dans  la  préface  Stiidiosis , François  d^’Asola  assure  avoir 
conféré  plusieurs  anciens  et  excellents  manuscrits,  ce  qui 
est  cependant  un  peu  douteux , car  son  édition  n’a  rien  de 
meilleur  que  la  première  de  Florence  1494  > que  probable- 
ment il  a copiée.  Les  Scholies  sont  à la  fin,  fol.  io5  et  sui- 
vants , avec  un  titre  exprès , grec  et  latin , Interpretatio  anti- 
qua,  ac  perutilis  in  Apollonij  rhodij  Ârgonautica.  Cette  édition 
est  belle  et  très  rare. 

10.  ( Didjini ) Interpretationes  et  antiquæ 
et  perquam  utiles  in  Homeri  Iliada , nec  non  in 
Odyssea.  Graece,  In»8®. 

319  feuillets  chiffrés,  et  un  blanc. 

PoRPPiTRiJ  philosophi  homericarum  quæs- 
tionum  liber.  Eiusdem  de  Nympharum  antro  in 
Odyssea,  opusculum.  Graece.  — Venetiis,,  &c. 
mense  Maio.  m.  d.  xxi.  In-8“. 
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44  feuillets  non  chiffrés.  Ces  deux  ouvrages , quoique 
avec  des  titres  séparés,  doivent  être  réunis,  ce  que  prouve 
le  registre  placé  à la  fin  du  second. 

On  ne  trouve  dans  ce  voluïne  que  les  Scholies  sur  l’I- 
liade, quoique  le  titre  porte,  necnon  in  Odyssea.  Celles  de 
Didyme sur  l’Odyssée' ne  parurent  qu’en  i528.  Voyez  à cette 
année. 

Dans  la  Bibliothèque  Magliabecchi , à Florence , est  un 
exemplaire  sur  vélin , auquel  manque  toute  la  signature  A. 


II.  C.  SuETONiJ  Tranquilli  xii  Cæsares.  Sexti 
Aurelij  Victoris  à D.  Cæsare  Augusto  usq;  ad 
Theodosium  excerpta.  Eutropij  de  gestis  Roma- 
norum  Libri  x.  Pauli  Diaconi  libri  viii  ad  Eutro- 
pij historiam  additi.  Index  rerû  memorabiliü  p 
singulos  Trâqilli  Cæsares  ab  loâne  Baptista  Egna- 
tio  Veneto  côpositus.  Annotationes  eiusdem  Egna- 
tij  in  omnes  Tranquilli  Cæsares.  Annotationes  etiâ 
Erasmi  in  Suetoniü , Eutropiü,  & Paulü  Diaco- 
num  per  literarum  ordineni.  — Fenetiis , &c. 
mense  Majo.  m.  d.  xxi.  In-8°. 

320  feuillets,  et  60  au  commencement,  dont  le  32*^  est 
blanc.  Cette  réimpression  de  l’édition  de  i5i6 , qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  l’autre  recueil  d’ Histoire  romaine , 
imprimé  en  i5i6  et  iSiq,  contient  de  plus  les  Annotata per 
B.  Erasmum,  annoncés  sur  le  titre , qui,  avec  une  préface 
du  même,  occupent  28  feuillets,  des  60  de  préliminaires. 
Ces  annotations , qui,  à proprement  parler,  ne  sont  qu’un 
Index  memorahilium , sont  prises  de  l’édition  des  Historiae 
A ugustae Scriptores , qu’Erasmevenoit  de  donner  à Basle,  chez 
Froben,  en  i5i8 , in-fol. 
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Dans  le  Catalogue  de  La  Vallière,  n*^  49^7,  est  indiqué  un 
exemplaire  sur  vélin,  qui  y fut  vendu  3a5  liv. 

Il  y en  a maintenant  un  dans  notre  Bibliothèque  royale. 

12.  L.  Apvleii  Metamorphoseos , siue  lusus 
Asini  libri  xi.  Floridorû  un.  De  Deo  Socratis  i. 
De  Philosophia  i.  Asclepius  Trimegisti  Dialogus 
eodë  Apulei  ïterprete.  Eiusdem  Apuleij  liber  de 
Dogmatis  Platonicis.  Eiusdë  liber  de  Mundo , quë 
magna  ex  parte  ex  lib.  Aristotelis  eiusdë  argiimen- 
ti  in  latinum  traduxit , &c.  Apologiæ  ii.  Isagogicus 
liber  Platonicæ  philosophiæ  per  Alcinoü  philoso- 
phum,  græce  impressus,  &c.  — Vénetiis,  &c. 
mense  Majo.  m.  d.  xxi.  In-8”. 

Apulée  264  feuillets  chiffrés,  dont  le  dernier  est  par  er- 
reur coté  266.  Alcinous  27  non  chiffrés,  et  sur  un  dernier 
la  souscription  avec  l’ancre. 

Quelques  personnes  tiennent  T Alcinous  pour  être  une 
édition  séparée.  L’énoncé  du  titre  prouve  évidemment  le 
contraire. 

13.  Terentivs.  — Venetiis , &c.  mense  Ivnio. 

M.  D.  XXI.  In~8“. 

146  feuillets,  16  au  commencement,  et  deux  à la  fin, 
dont  le  premier  porte  la  souscription  et  la  date  ; le  second 
est  blanc , avec  l’ancre  au  verso. 

La  préface  est  adressée  à Grolier , qui  y est  nommé  Glo- 
rierias  , comme  dans  l’édition  précédente  de  1 5 1 7 , dont 
celle-ci  est  une  copie.  .Te  ne  sais  si  cette  altération  du  nom  fut 
faite  par  erreur,  mais  le  fils  de  Grolier  l’adopta  par  la  suite. 

Dans  la  Bibliothèque  de  l’Empereur  est  un  exemplaire 
sur  vélin , k la  reliure  de  Grolier  : c’est  sans  doute  celui  que 
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lui  envoyèrent  les  Imprimeurs,  en  lui  faisant  hommage  de 
cette  édition. 

.T’en  ai  un  exemplaire  en  grand  papier. 

En  1802,  Edwards,  libraire  de  Londres,  acquit  à Paris 
un  Térence  d’Alde,  sur  vélin,  mais  imparfait  des  prélimi- 
naires , et  dont  la  date  de  m.  d.  xxi.  était  évidemment  refaite 
à la  main,  avec  de  l’encre  à écrire.  Ce  volume  est  de  l’édi- 
tion de  i54i.  Un  autre  est  chez  M.  Dent,  à Londres. 


i4-  IlPetrargpia.  ^ — Impr esso  in  V inegia 
nelle  case  ^Aldo  Romano,  & di  Andrea  Asolano 
suo  suocero  nel’  anno  m.  d.  xxi.  del  mese  di 
Giulio.  In-8“. 

184  feuillets,  dont  le  dernier  est  blanc , mais  cependant 
chiffré;  à la  fin  24  non  chiffrés  dont  le  16®  est  blanc.  Ils 
contiennent  l’.^wwo  d Aldo  agli  lettori. , le  Rime  aggiiinte , la 
table  et  la  souscription  avec  l’ancre.  La  préface,  de  deux 
pages,  n’est  ni  celle  des  précédentes  éditions,  de  i5oi  et 
1 5 1 4 5 ni  celle  des  suivantes , de  i533  et  i546.  Elle  com- 
mence ainsi  : « Tralle  moite  humane  passioni , aile  quali 
siamo  soggetti  noi  miseri  mortali.... 

Dans  la  précieuse  collection  des  livres  de  Gins.  Grade- 
nigo,  à Venise,  dispersée  en  1809,  se  trouvoit  un  assez  sin- 
gulier exemplaire  de  cette  édition , actuellement  possédé 
par  M.  le  marquis  Trivulzio , à Milan.  Il  est  en  grand  pa- 
pier , blanc  jusqu’au  recto  du  fol.  io3.  Le  verso  et  la  suite 
du  volume  est  en  papier  bleu  jusqu’au  fol.  184  : le  reste 
contenant  Vavviso , la  giunta , V indice , est  blanc.  Il  semble- 
roit  qu’on  a voulu  imprimer  sur  un  papier  plus  sombre , 
sur  un  papier  de  deuil  la  partie  consacrée  à déplorer  la 
mort  de  Laura , mais  ces  vers  plaintifs,  ne  vont  que  jus- 
qu’au fol.  i/|2.  Le  io3®,  mi-partie  de  blanc  et  de  bleu,  est 
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formé  de  deux  feuillets  proprement  collés.  Le  possesseur  de 

cet  exemplaire  l’estime  autant  que  s’il  étoitimprimé  sur  vélin. 

Il  est  à remarquer  que  les  Italiens  ont  une  grande  prédi- 
lection pour  les  livres  imprimés  sur  papier  bleu  ; mais  il 
faut  que  le  livre  soit  en  langue  italienne.  En  toute  autre 
langue,  ce  petit  mérite  de  singularité  est  à peu  près  sans 
intérêt  pour  eux. 

On  ne  voit  pas  dans  le  catalogue  de  Mark  Sykes  l’exem- 
plaire sur  vélin  dont  fait  mention  M.  Van  Praet  dans  son 
nouvel  et  excellent  ouvrage.  M.  Sykes  avoit  bien  deux  Pé- 
trarques  d’Alde  sur  vélin , l’un  et  l’autre  imparfaits  du  titre 
etj  de  plusieurs  feuillets  ; mais  c’étoient  des  exemplaires 
de  i5oi  et  de  i5 14.  Celui  de  i5oi  est  maintenant  chez 
le  savant  et  estimable  éditeur  de  Pétrarque,  M.  Marshand  , 
à Padoue. 

Cette  édition  de  iSai  n’est  pas  moins  considérée  que  les 
deux  précédentes.  Les  cinq  éditions  de  Pétrarque  données 
par  ces  imprimeurs  en  i5oi-i4-2i-33-46  , sont  toutes  esti- 
mables :les  plus  anciennes  sont  les  plus  rares,  et  se  paient 
plus  chèrement  par  les  amateurs;  mais  leur  mérite  littéraire 
est  le  même,  et  si  l’on  devoit  quelque  préférence,  ce  seroit 
aux  dernières , comme  étant  d’un  texte  plus  épuré. 

i5.  Rhetoricorum  ad  Herennium  lib.  un. 
M.  T.  Ciceronis  de  inuentione  lib.  ii.  Eiusdem  de 
oratore  ad  Quintum  fratrem  lib.  iii.  Eiusdem  de 
Claris  oratoribus,  q dicitur  Brutus  : lib.  i.  Eius- 
dem Orator  ad  Brutum  lib.  i.  Eiusdem  Topica  ad 
Trebatium  lib.  i.  Eiusdem  oratoriæ  partitiones 
lib.  I.  Eiusdem  de  optimo  genere  oratorum  præ- 
fatio  quædam.  Index  rerum  notabilium,  quæ 
toto  opéré  continentur,  per  ordinem  alphabeti. 
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— Venetiis  , &c.  mense  Octobri  m.  d.  xxi.  In-4". 

245  feuillets,  et  un  dernier  sur  lequel  est  l’ancre  : au 
commencement  seize  feuillets , dont  le  dernier  blanc. 

Cette  édition  a la  même  préface  que  l’édition  de  i5i4  , 
dont  elle  est  une  copie  littérale , de  même  que  la  suivante 
de  i533.  La  première  dont  le  texte  ait  été  revu  et  travaillé 
par  Paul  Manuce,  est  celle  de  i546. 

16.  Qviiytvs  Galaber.  Graece.  In-S”. 

Edition  sans  date  ; que  l’on  rapporte  mal-à-propos  à 
l’année  1621  , et  qui  est  certainement  de  i5o4  ou  i5o5 
Voyez  à la  fin  du  deuxième  volume , aux  éditions  sans  date. 

17.  Horae  in  lavdem  beatiss.  Virginis  secü- 
dum  consuetudinem  Romanæ  curiæ.  Septem 
Psalmi  pœnitentiales  cum  litaniis , et  orationi- 
bus.  Sacrificivm  in  laudem  sanctiss.  Virginis. 
Graece.  — Venetijs  apud  Aldum  mëse  lunio. 
M.  n.  XXI.  In-32. 

160  feuillets  chiffrés,  comme  dans  l’édition  de  i5o5, 
dont  celle-ci  est  une  copie , imprimée  de  même  en  rouge  et 
noir.  On  y trouve  de  plus , à la  fin,  deux  courtes  prières 
en  grec , dont  la  dernière  remplace  la  souscription  grecque 
que , dans  l’édition  de  i5o5,onvoit  en  lettres  rouges  sur 
le  recto  du  dernier  feuillet,  avant  la  date  qui , dans  l’une  et 
dans  l’autre,  est  énoncée  en  latin. 

Ce  petit  volume,  l’édition  semblable  de  i5o5,  et  celle  de 
1497,  en  in-i6  ou  petit  in-8 , sont  des  livres  de  première  ra- 
reté , et  desquels  il  n’a  survécu  à l’usage  qu’un  très  petit 
nombre  d’exemplaires. 

18.  Le  Vvlgari  Elegantie  di  Messer  Nicolao 
Libvrnio.  — Impresse  in  Finegia , nelle  Case 
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i^iAldo  Romano  & àÜ Andrea  A solano  suo  suocero 
ne]  anno  m.  d.  xxi.  del  Mese  di  Giugno.  In-8®. 

64  feuillets  chiffrés,  dont  le  2®  est  par  erreur  coté  1. 

La  mauvaise  exécution  de  ce  rare  volume  m’avoit  fait 
autrefois  présumer  qu’il  poiivoit  y en  avoir  de  deux  sortes , 
les  uns  d’édition  Aldine,  et  les  autres  d’une  contrefaction ; 
mais  tous  les  exemplaires  que  j’ai  vus  depuis  sont  d’une 
seule  et  même  édition,  faite  dans  l’imprimerie  Aldine  avec 
des  caractères  usés. 

Il  en  existe  un  fort  bel  exemplaire , sur  vélin  dans  la 
Bibliothèque  de  lord  Spencer. 

19.  Boethiijs  de  philosophiae  Consolatione. 
i52I.  In-8”. 

Quoique  citée  par  Schelhora,  Ainœnit.  Utt.  t.  x,  p.  1197, 
cette  édition  est  tout-à-fait  imaginaire.  Il  est  à noter  cpie 
ce  savant,  indiquant  plusiem’s  éditions  Aldines,  dit  : « Quœ 
in  mamis  meas  intérim  inciderunt.  •>  Il  paroît  que , citant  de 
mémoire  , il  donne  pour  Aldine  l’édition  de  Florence,  jyer 
heredes  Philippi  Juntæ^  i52i,  in- 8°. 


INI.  D.  XXII. 

I.  Trogi  Pompei  externae  Historiae  in  com- 
pendivm  ab  Ivstino  redactae.  Externorum  impe- 
ratoruni  uitæ  authore  Aemylio  Probo.  — Vene- 
tiis , &c.  mense  lan.  m.  d.  xii.  In-8”. 

204  feuillets,  dont  les  quatre  premiers  font  partie,  quoi- 
qu’ils ne  soient  pas  chiffrés. 

Edition  fort  rare , et  bien  plus  correcte  que  toutes  les 
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précédentes  du  quinzième  siècle  et  du  commencement  du 
seizième.  Elle  a été  soignée  par  François  d’Asola , dont  on 
lit  une  préface  loanni  Cornelio , Georgii  filio. 

2.  L.  Annei  Senecae  natvralivm  qvaestionvm 
libri  VII.  Matthæi  Fortunati  in  eosdem  libros  an- 
notationes.  Index  rerum  notatu  dignamm  in 
calce  operis  appositus.  — Fenetiis,  &c.  mense 
Febrvario.  m.  n.  xxii.  In-4“. 

i3o  feuillets  chiffrés;  au  commencement  six  non  chif- 
frés, et  autant  à la  fin. 

Ce  livre  est  depuis  long-temps  regardé  comme  un  des  \ 
plus  rares  de  ceux  qu’ont  imprimés  les  Aide.  L’éditeur,  | 
Mat.  Fortunat,  y a mis  une  longue  préface,  adressée  à 
Louis,  prince  de  Saluces,  datée  des  Cal.  d’août  i522.  On 
peut  juger  de  son  style  par  cet  échantillon.  Après  avoir 
parlé  des  manuscrits  et  des  savants  qui  Font  aidé  dans  son 
travail,  il  ajoute  : « His  itaque  collectis,  & contractis  hinc 
inde  auxiliis , multa  millia  monstrorum , quæ  Senecæ  cam- 
pes obsederant , jugulavimus.  « 

3.  M.  T.  C.  Epistolae  familiares  accvrativs  re- 
cognitae.  m.  d.  xxii.  Index , quo  sigillatim  omnes 
epistolae , & à quibus  scribantur,  inueniri  pos- 
sunt.  Tralatio  dictionum  græcarum  in  latinum, 
non  ante  impressa. — Venetiis,  &c.  m.  d.  xxii. 
mense  Ivnio.  In-8". 

267  feuillets  suivis  de  5 non  chiffrés.  Avec  la  préface 
d’Alde  de  l’édition  de  i5o2  à Sigismond  Thurzo,  et  presque 
aussi  rare. 

4.  Ex  Plavti  comoediis.  xx.  qvarvm  carmina 
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magna  ex  parte  in  mensvm  svvm  restitvta  svnt. 
M.  D.  XXII.  Index  uerborum  , quib.  paiilo  ab- 
strusiorib.  Plantas  utitur.  Argumenta  singularum 
comœdiarum.  Authoris  uita.  Tralatio  dictionum 
græcarum.  — Venetiis,  &c.  mense  Ivlio.  m.  d.  xxii. 
In -4”. 

284  feuillets,  précédés  de  14  non  chiffrés,  avec  une  pré- 
face de  François  d’Asola  ad  Nie.  Sconbergum , Archiepisco- 
pum  Campanum. 

Cette  édition  faite  par  François  d’Asola  sur  un  exem- 
plaire corrigé  par  Aide  l’Ancien  et  par  Erasme , n’est  pas 
très  estimée  : elle  n’est  pas  rare,  ce  que  j’attribue  à ce  que 
Plaute  étant  moins  lu  que  beaucoup  d’autres  auteurs  grecs 
et  latins,  moins  d’exemplaires  auront  été  détruits  par  l’usage. 

5.  Gvilliel3ii  Bvdaei  Parisiensis  Secretarij 
Regij  libri  v de  Asse,  & partib.  eius  post  duas 
Parisienses  impressiones  ab  eodem  ipso  Budæo 
castigati , idq;  authore  lo.  Grolierio  Lugdunensi 
Cliristianissimi  Gallorü  Regis  Secretario,  & Gal- 
licarû  copiarü  Quæstore , cui  etiam  ob  nostrâ  in 
eum  observantiâ  à nobis  illi  dicantur.  m.  d.  xxii. 
— Venetiis &c.  mense  Septembri.  In-4”. 

260  feuillets  seulement,  quoique  le  numérotage  aille  jus- 
qu’à 262;  le  feuillet  i58  étant  ainsi  triplement  coté  i58, 
iSq,  160.  A la  fin  deux  feuillets  non  chiffrés,  et  douze  au 
commencement. 

A la  fin  de  ce  Im'e  les  Imprimeurs  ajoutent  : 

« Nullum  genus  annotationis  ascripsimus  marginibus.... 
quod  consueuimus  nulla  eius  modi  re  inquinare  libres , qui 
in  nostra  officina  excuduntur,  ut  lectori  liberum  sit,  qua 
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iielit  annotare.  Et  arte  mos  iste  ascribendi  tôt  res  in  margi- 
nibus  recentior  est,  &.  à barbaris  librarijs  emanauit,  quos 
imitari  niillo  pacto  deberaus.  » 

M.  de  3Iac-Carthy  en  possédoit  im  très  bel  exemplaire, 
imprimé  sur  vélin,  avec  les  initiales  en  or  et  en  couleurs. 
C’est  celui  qui  fut  envoyé  à Grolier,  à qui  l’édition  est  dé- 
diée, le  seul  que  l’on  connoisse,  et  le  même  qu’annonce  le 
Catalogue  de  Soubise,  n®  8010.  Il  est  maintenant  dans  la 
Bibliothèque  de  lord  Spencer,  et  réintégré  par  l’habile 
Lewis  dans  une  magnifique  reliure  en  maroquin  vert,  tout-à- 
fait  semblable  cà  celles  de  l’opulent  amateur  à qui  l’édition 
est  dédiée. 

On  a fait  mention  d’un  exemplaire  en  grand  papier  ayant 
appartenu  à M.  Woodhull;  mais  l’édition  étant  d’im  gi’and 
format,  avec  d’amples  marges,  et  aucun  de  ces  in-4°  n’étant 
connu  pour  avoir  été  tiré  par  les  Aide  sur  papier  d’une 
dimension  encore  plus  grande,  je  pense  que  ce  volume 
de  M.  Woodhull  étoit  un  exemplaire  remarquable  seule- 
ment par  la  conservation  de  ses  marges. 

6.  Lvciani  Dialogi  et  alia  mvita  opéra  qvorvm 
index  est  in  proximis  paginis.  Imagines  Philos- 
trati.  Eiusdem  Heroica.  Eiusdem  uitæ  sophista- 
rum.  Imagines  lunioris  Philostrati.  Descriptiones 
Callistrati.  Graece.  m.  d.  xxii.  — Fenetiis,  &c. 
mense  Octobri.  In-fol. 

572  pages  dont  la  dernière  est  chiffrée  571  à cause  d’une 
erreur  de  chiffres  qui  commence  à la  page  45o.  Plus  un 
feuillet  à la  fin  contenant  le  registre , la  date  et  l’ancre.  En 
tête  4 feuillets  contenant  le  titre  et  im  double  index,  grec 
et  latin;  sur  un  5®  un  faux  titre,  et  au  verso  une  courte 
préface  de  François  d’Asola  , dont  voici  la  copie  : 

J.  ’ ' i5 
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FRANCISCVS  ASVLANVS  LECTORI.  S. 

« Lvciani  scripta  quâq  aldvs  noster  ita  diligêter  emen- 
data,  & excusa  olim  dederat,  ut  nulla  accessio  ad  eiusdem  au- 
thoris  integra  lectionem  fieri  posse  uideretur,  tamen  postea 
tanta  industriam  adhibuit  adid,  quod  deesse  mox  cognoue- 
rat , quantam  dignitas  eloquentissimi  scriptoris  omnino  re- 
quirébat.  Exemplar  igitur  manu  illius  castigatum,  cum 
inter  alia  pulcbei  rima  monimenta , quæ  nobis  reliquit , iu- 
uenissemus,  illud  librariis  nostris  dedimus,  è quo  iterü 
dialogos,  & alia  eiusdem  autboris  complura  opéra  exscri- 
berent  : quibus  absolutis , uisum  nobis  est  bac  epistola  id 
• testari , quod  uestræ  utilitatis  causa  uterq;  nostrum  effece- 
rit  : & quantum  ex  laboribus  illius  sperandum  erat  : nisi 
tam  celeriter  in  bumanis  esse  desiisset.  Vale.  » 

Cette  édition  est  à la  vérité  infiniment  meilleure  que  celle 
de  i5o3,  et  elle  a servi  de  texte  à plusieurs  des  réimpres- 
sions suivantes , pour  lesquelles  on  auroit  dù  aussi  consulter 
davantage  la  première  , de  14965  souvent  plus  exacte 
même  que  celle-ci. 

7.  IL  Decamerone  di.  M.  Giovanni  Boccaccio 
novamente  corretto  con  tre  novelle  aggivnte.  — 
Impresso  in  Vinegiaw^ç^  Case  ^Aldo  Romano, 
& ^Andrea  Asolano  suo  suocero  nell’  an  no 
M.  D.  XXII.  Del  Mese  di  Nouembre.  In-4°. 

3i7  feuillets  et  un  blanc;  ensuite  8 contenant  la  table, 
la  souscription  et  l’ancre. 

Dans  la  préface  à Rob.  Magio , François  d’Asola  annonce 
que  le  texte  avoit  été  préparé  et  corrigé  par  Aide  Manuce  : 
« Gràn  tempo  hâ....  che  la  présenté  opéra....  alla  sua  uerâ 
« & sana  léttione  i'idotta....  è da  Aldo  mio  cognato,  &c.  » - 
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Belle  et  très  préeieiise  édition,  fort  correcte,  et  dont  le 
texte , bien  supérieur  à celui  de  toutes  les  précédentes , a 
servi  de  base  à la  célèbre  édition  Jimtiné  de  1527.  Dans  la 
Bibliothèque  Médicis  , à Florence,  on  en  conserve  l’exem- 
plaire que  les  Junte  ont  en  1027  donné  pour  copie  à leurs 
compositeurs. 

8.  Pétri.  Alcyonii.  Medices.  Legalvs.  De.  Exsi- 
iio. — Fenetiis,  &c.  mense  Novembri.  m.  d.  xxii. 

In-4“. 

70  feuillets  non  chiffrés,  dont  les  89^  et  40*^  sont  blancs; 
Volume  fort  rare;  j’en  conserve  un  exemplaire  encore 
broché. 

On  sait  que  son  auteur  est  accusé  d’avoir  mis  à contri- 
bution le  traité  de  Cicéron,  De  Gloria,  et  d’en  avoir  en- 
suite détruit  le  manuscrit.  Ce  procès  ne  pourroit  être  jugé 
sans  retour  que  si  la  traité  De  Gloria,  malheureusement 
perdu,  nous  étoit  rendu  par  quelque  heureux  hasard  sem- 
blable à celui  qui,  aidé  de  la  diligence  de  M.  l’abbé  Mai, 
nous  fait  actuellement  jouir  de  la  plus  grande  partie  du 
traité  De  Re  puhlica , des  écrits  de  Fronton,  et  de  plusieurs 
autres  précieux  restes  de  l’antiquité  classique.  Au  reste , 
cette  accusation  est  le  plus  bel  éloge  que  l’on  ait  pu  faire  de 
l’ouvrage  d’Alcyonius  ; mais  bien  qu’écrit  en  style  supersti- 
tieusement cicéronien  , il  ne  mérite  pas  assurément  de 
telles  louanges.  Si  l’auteur  a volé  Cicéron , il  n’a  point  tué 
son  homme. 

9.  Nicaadri  Theriaca.  Eiusdem  Alexipharma- 
ca.  lïiterpretatio  innominati  authoris  in  Theriaca. 
Commentarii  diuersorum  authorü  in  Alexiphar- 
maca.  Expositio  ponderû , mensurai  um , signo- 
rum,  & characterom.  Graece.  In-4"- 
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92  feuillets  chiffrés , dont  2$  pour  Nicandre  (le  2 5®  coté 
19),  avec  cette  souscription  : V enetiis , mense  Noiiembri. 
M.  D.  XXII  ; et  ensuite  un  feuillet  blanc.  Le  reste  du  volume , 
terminé  par  un  feuillet  blanc  portant  l’ancre , contient  les 
scholies , à la  fin  desquelles  la  souscription  est  répétée  avec 
une  autre  date  : mense  Aprili  m.  d.  xxiii.  Cette  double  date 
a fait  citer  deux  éditions,  l’une  de  i522  et  l’autre  de  i523. 
Au  verso  du  titre  est  une  courte  préface  Leetorihus , dans 
laquelle  on  fait  un  pompeux  éloge  des  Scholies  ou  Com- 
mentaires. Schneider,  dans  son  excellente  édition  de  l’A- 
lexipharmaque , gr.  lat.  Halœ,  1792,  in-8®,  reconnoît  un 
grand  mérite  à celle-ci  , et  ajoute  que  dans  les  réimpres- 
sions ultérieures , en  s’écartant  de  l’édition  Aldine , on  a en 
plus  d’un  endroit  dénaturé  le  texte  ; il  est  à remarquer  que 
ce  témoignage  d’estime  est  rendu  à presque  toutes  les  édi- 
tions Aldines  en  langue  grecque,  depuis  que  de  nouveaux 
éditeurs  ont  pris  le  soin  de  les  mieux  examiner.  Pendant 
le  XVII®  siècle  et  une  partie  du  xviii®  on  en  disoit  du  mal , 
et  on  les  consultoit  peu. 

10.  Asconit  Pàediani  Expositio  in  iiii.  Oratio- 
nés.  M.  Tvllii  Cic.  contra  C.  Verrem.  & In  Ora- 
tionem  pro  Cornelio.  In  Orationem  contra  C.  An- 
tonium , & L.  Catilina.  In  Orationem  pro  M. 
Scauro.  In  Orationem  contra  L.  Pisonem.  In 
Orationem  pro  Milone.  atq;  harum  rerum  om- 
nium index.  Victorini  commentarij  in  libres 
M.  T.  G.  De  inuentione.  & Georgij  Trapezuntij 
in  Orationem  pro  Q.  Ligario.  — - Fenetiis,  Sic. 
mense  Decembri.  m.  d.  xxii.  In-8”. 

283  feuillets  et  un  blanc , portant  l’ancre.  En  tête,  douze 
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feuillets  non  chiffrés,  le  4*^  blanc  : ils  contiennent  le  titre , la 
préface  de  François  d’Asola  à Fr.  Contareno,  un  avis  au 
lecteur,  quelques  Testimonia  vcteram , et  un  Index. 


M.  D.  XXllL 

1.  Cl.  Clavdiani  Opéra  quam  diligentissime 
castigata,  qvorvm  indicem  in  seqventi  pagina 
reperies. Venetiis,  &c.  mense  Martio  m.  d.  xxiii. 
in-8".  1 76  feuillets. 

François  d’Asola  dans  sa  préface  à Nie.  de  Gaddis , et 
dans  l’index,  annonce  qu’il  publie  pour  la  première  fois  les 
vers  In  laudem  Hercidis , et  In  Sirenas , mais  ces  pièces 
étoient  déjà  dans  l’édition  de  J.  Camers , Vienne , i5io,  in- 
folio.  Nie.  Heinsius , dans  la  préface  de  la  sienne  de  i665, 
in-8” , dit  s’être  servi  de  deux  éditions  Aldines , Aldina prior^ 
Aldina  posterior.  Ce  seroient  deux  éditions  ^ous  la  même 
date  ; j’ai  cependant  examiné  avec  soin  plusieurs  exem- 
plaires sans  pouvoir  trouver  entre  eux  aucune  différence. 

2.  Georgii  Trapezuntii  Rhetoricorum  libri  v. 
Consulti  Chirii  Fortunatiani  libri  iii.  Aquilæ  Ro- 
mani de  figuris  sententiarum , & elocutionis  liber. 
P.  Rutilii  liipi  earundem  figurarum  è Gorgia 
liber.  Aristotelis  Rhetoricorum  ad  Theodecten 
Georgio  Trapezuntio  interprète  libri  ni.  Eiusdem 
Rhetorices  ad  Alexandrum  à Francisco  Philelpho 
in  latinum  iiersæ  liber.  Paraphrasis  Rhetoricæ 
Hermogenis  ex  Hilarionis  monachi  Veronensis 
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traductione.  Priscianus  de  Rhetoricæ  præexerci- 
tamentis  ex  Hermogene.  Aphthonii  declamatoris 
rhetorica  progymnasmata  lo.  Maria  Catanæo  tra- 
latore.  — Fenetiis^  &c.  mense  Aprili.  m.  d.xxiii. 
In-fol. 

i6i  feuillets,  et  un  blanc  contenant  l’ancre;  au  commen- 
cement quatre  feuillets,  dont  un  blanc;  les  trois  autres 
contiennent  le  titre,  la  préface  et  l’index. 

C’est  le  recueil  des  Rhéteurs  grecs , trad.  en  latin.  La 
préface  de  l’éditeur,  Jacobus  Taiirellus,  de  Fano,  est  datée 
du  IX  des  Cal.  de  mai, 

3.  C.  Valerii  Fiacci  Argonavtica.  lo.  Baptistæ 
Pij.  Carmen  ex  quarto  Argonauticon  Apollonij. 
Orphei  Argonavtica  innominato  interprète.  — 
Venetiis,  &c.  mense  Maio.  m.  d.  xxiii.  In-8°. 

146  feuillets,  et  deux  contenant  le  registre,  la  souscrip- 
tion et  l’ancre. 

Selon  le  témoignage  de  Burmann  dans  la  préface  de  son 
Valerius  Flacciis , 1724,  111-4^^^  cette  édition  a été  soignée 
par  un  homme  fort  habile , non  è vulgo  correctorum  , secl 
virum  eruditum  ....  mais  beaucoup  trop  hardi  dans  ses  con- 
jectures, et  qui  sans  être  appuyé  d’aucune  autorité,  s’est 
souvent  écarté  des  premières  éditions.  Ce  reproche  est 
mérité  par  François  d’Asola  dans  plusieurs  de  ses  éditions 
grecques  ou  latines  ; on  l’a  étendu  jusqu’à  Aide  l’ancien  , 
mais  avec  bien  moins  de  justice,  car  il  suivoit  ordinaire- 
ment ses  manuscrits  avec  une  scrupuleuse  exactitude.  Avant 
Burmann,  il  avoit  déjà  été  remarqué  par  Zinzerling,  Vossius 
et  Nie.  Heinsius , que  cef le  édition  étoit  défigurée  par  des  in- 
terpolations sans  nombre , ah  homine  male  feriato  excogitata. 
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La  version  d’Orphée  de  laquelle  il  est  dit  dans  la  préface 
« per  Mediolanensium  Crihellorum  quendam  fnomen  hahere 
non  potuimusjy  » est,  au  rapport  de  Barthius,  ad  Stat.  iii. 
Theb.  352,  de  Leodrisio  Cribello,  ami  dePhilelphe,  et  ap- 
partenant à une  famille  connue  et  considérée  à Milan. 

/}.  M.  T.  CicEROiNis  de  philosophia  volvmen 
primum,  in  qvo  haec  continentvr.  Academica- 
rum  quæstionum  Editioiiis  primæ  liber  secundus. 
Editionis  secundæ  liber  primus.  De  finibus  bono- 
rum  & malorum  libri  y Tusculanarum  qiiæstio- 
num  libri  v.  — Venetiis  , &c.  meiise  Maio. 
M.  D.  xxiii.  In-8". 

25 1 feuillets  : à la  lin  5 blancs,  dont  les  deux  derniers 
contiennent  la  souscription  et  l’ancre  ; au  commencement 
huit  pour  le  titre  et  une  très  longue  préface  de  Fr.  d’Asola 
au  lecteur.  En  général  François  d’Asola  est  diffus  dans  ses 
préfaces;  on  y voit  qu’il  a de  la  peine  à arriver  à son  sujet. 

5.  Secvndo  tiolvmine  haec  continentiir.  M.  T.  C. 
de  natura  Deorum  libri  iii.  De  Diuinatione  libri  ii. 
De  Fato  liber  i.  Scipionis  somnium , quod  è sex  de 
rep.  libris  superest.  De  Legibus  libri  iii.  De  Vni- 
uersitate  liber  i.  Q.  Ciceronis  de  petitione  con- 
sulatus  ad  Marcum  fratrem  liber  i.  — V ene- 
tiis^  &c.  mense  Avgvsto.  m.  n.  xxiii.  In-8”. 

2i4  feuillets , et  deux  contenant  la  souscription  et  l’ancre. 

Ces  deux  volumes  complètent  l’ancien  Cicéron  donné  avant 
Paul  Manuce  , soit  qu’on  veuille  le  former  absolument  des 
premières  éditions,  soit  qu’on  y admette  les  secondes  ou 
les  troisièmes,  données  jusqu’en  i522.  Au  reste,  toutes  sont 
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tellement  rares,  que  l’on  n’a  guère  la  faculté  de  choisir,  et 
qu’il  faut  prendre  celles  qu’on  rencontre,  si  l’on  veut  par- 
venir à se  compléter  même  dans  le  cours  de  beaucoup  d’an- 
nées : d’ailleurs  leur  réunion  n’est  nullement  disparate. 

6.  Si  LU  Italici  de  Bello  Pvnico  secvndo  xvii 
libri  nvper  diligentissime  castigati.  — Vene- 
tiis^  &c.  mense  Ivlio  m.  d.  xxiii.  In-8®. 

210  feuillets  et  2 portant  la  souscription  et  l’ancre. 

Copie  delà  très  mauvaise  édition  de  Phil.  Junta,  i5i5  , 
donnée  par  Ambr.  Nicandro,  qui  avoit  étrangement  défiguré 
le  texte  de  Silius.  Celle-ci  a de  plus  après  le  140®  \ers  du 
8®  livre,  84  vers  que  l’on  venoit  de  découvrir  en  France, 
et  qui  dans  cette  édition  sont  pour  la  première  fois  introduits 
dans  le  texte  de  Silius.  Ils  avoient  déjà  été  imprimés  dans 
Jacobi  Constantii  collectaneorum  Hecatostis.  Fani,  apud  Son- 
cinum , i5o8  , ^1-4*^.  Nie.  Heinsius  et  d’autres  avec  lui  dou- 
tent que  ces  vers  soient  de  Silius , mais  cependant  on  les  a 
conservés  dans  toutes  les  éditions  suivantes. 

7.  Aldi  Pii  Manvtii  Institvtionum  Grammati- 
carMTi  libri  quatvor.  Erasmi  Roterodami  opuscu- 
lum  de  octo  orationis  partium  constructione.  — 
Venetiis,  &c.  mense  Ivlio.  m.  d.  xxiii.  ln-4". 

Huit  feuillets  au  commencement,  204  chiffrés  y com- 
pris l’Appendix  qu’on  a déjà  ’sni  à la  fin  des  éditions  de 
i5oi,  i5o8  et  i5i4,  ainsi  que  dans  les  trois  éditions  de  la 
Gramm.  gi’ecque  de  Lascaris.  Cet  opuscule  annoncé  dans  la 
table  au  commencement  du  livre , ne  peut  manquer  sans 
rendre  le  volume  imparfait.  On  retrouve  aussi  la  préface  de 
l’édition  de  i5o8,  datée  d’octobre  iSoy.  Sur  le  titre,  l’ancre 
est  imprimée  en  rouge.  Le  volume  est  terminé  par  les  qua- 
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tre  feuillets  d’hébreu  déjà  mentionnés  plusieurs  fois.  Ils 
sont  une  partie  nécessaire  de  l’Appendix,  et  n’étant  pas 
chiffrés  , ils  pourroient  manquer  sans  qu’on  y fît  attention. 

8.  ScHOLiA  in  Mcandrurn.  In-4°. 

Voyez  à l’année  i522. 

M.  D.  XXIIII. 

1.  Ho  ME  RI  opéra  omnia.  Graece.  — Vene~ 
dis , &c.  Mense  Aprili.  m.  d.  xxiiii.  2 vol.  in-8®. 

277  feuillets  au  premier  volume,  avec  un  dernier  pour  la 
souscription  et  l’ancre. 

25 1 pour  le  second  ; la  souscription  et  l’ancre  de  même 
sur  un  feuillet  à la  fin  avec  la  même  date.  Les  Vies  d’Ho- 
mère occupent  56  feuillets , et  forment  le  commencement 
du  volume  de  l’Iliade.  Ces  feuillets  sont  sans  chiffres,  hor- 
mis les  8 de  la  feuille  2 , qui  sont  cotés  de  g à 16. 

Edition  bien  inférieure  aux  deux  précédentes , et  beau- 
coup moins  rare.  Elle  est  copiée  sur  celle  de  i5i7 , sauf  les 
erreurs  typographiques  qui  y sont  plus  fréquentes , et  cer- 
tains changements  dans  le  texte , qui  probablement  ne  sont 
que  des  conjectures  de  François  d’Asola;  car  s’il  avoit  été  ap- 
puyé de  nouveaux  manuscrits,  il  n’eùt  pas  manqué  d’en  aver- 
tir dans  une  nouvelle  préface , au  lieu  de  copier  celle  d’Alde 
de  l’édition  de  i5o4  déjà  réimprimée  dans  celle  de  i5i7. 

2.  Herodivxi  historiarum  lib.  viii.  græce  pa- 
riter,  & latine.  — F ene dis,  &c.  m.  d.  xxiiii.  In-8". 

Quatre  feuillets  dont  deux  blancs,  92  pour  le  grec,  au 
bas  du  dernier  : Venetiis , in  œdihus  Aldi,  mense  Septem- 
hri.  M.  D.  XXIIII.  Pour  la  version  latine , qui  est  d’Ange  Poli- 
tien,  97  feuillets  ; au  bas  du  dernier  est  la  souscription  avec 
la  même  date;  ensuite  l’ancre  sur  un  feuillet  blanc;  une 
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courte  préface  de  François  d’Asola  avant  le  grec,  et  une  au- 
tre au  latin. 

Cette  édition  et  la  précédente  à la  suite  du  Xénophon  de 
1 5o3 , in-folio , sont  très  imparfaites  ; la  première  dans  la- 
quelle le  texte  d’Hérodien  commence  à être  un  peu  recti- 
fié , plus  correct , et  mieux  ponctué , est  celle  de  Henry 
Estienne,  gr.  lat.  i58i , in- fol.  On  connoît  l’édition  de  Leip- 
sic,  1789-92  , 5 vol.  10-8^^,  dans  laquelle  M.  Irmisch  a eu  le 
talent  d’ensevelir  le  très  succinct  ouvrage  d’Hérodien  sous 
un  monceau  de  variantes,  de  commentaires.  Excursus,  hc. 

Dans  ma  première  édition  j’avois  donné  pour  mort  ce 
savant  éditeur,  et  déploré  la  privation  où  son  décès  nous 
mettoit  de  l’achèvement  de  cette  amplissime  édition.  Main- 
tenant il  ne  vit  plus,  à ce  qu’on  m’assure  ; mais  il  a bien  fait 
preuve  d’existence  par  la  publication  des  deux  derniers  vo- 
lumes, qui  portent  à 5097  grandes  pages  d’impression  serrée, 
cette  prodigieuse  édition , à laquelle  on  peut  donner  pour 
pendant  le  Pomponius  Mêla  de  M.  Tzschucbe,  autre  savant 
des  mêmes  contrées  quia  su  pétrir  cette  docile  pâte,  au  point 
de  la  faire  lever  à la  dimension  de  sept  bons  volumes  in-8^. 
Un  jour  viendra  sans  doute,  où  la  réunion  des  ouvrages  qui 
nous  restent  en  assez  petit  nombre  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains , formera  une  masse  de  quatre  à cinq  milliers  de  vo- 
lumes, grâce  à tout  l’attirail  des  Discursus , Excursus , Ani- 
madversiones , et  Commmentarii perpetui.  Je  ne  parle  pas  des 
tables,  car  elles  ne  peuvent  jamais  être  assez  amples;  et,  si 
l’on  avoitun  souhait  à former,  ce  seroit  qu’il  y eût  comme 
du  temps  de  nos  pères,  des  hommes  studieux  et  habiles 
qui  eussent  le  dévoùment  d’en  faire  de  semblables  pour 
nos  Racine , nos  Corneille , nos  Pascal , etc. 

L’Hérodien  d’Irmisch  contient  , à la  vérité,  beaucoup 
d’excellentes  choses,  de  très  savantes  notes  et  aniniadver- 
siones,  qui  feroient  surtout  un  utile  supplément  au  Thésaurus 
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linguce  Grœcœ  de  Henry  Es  tienne;  mais  si  doctes  que  soient 
ces  élucubrations,  il  n’est  pas  bien  prouvé  qu’elles  soient 
toutes  ici  à leur  place , et  qu’un  tel  entassement  d’éru- 
dition ne  soit  souvent  une  surcharge  plutôt  qu’un  service 
rendu  au  lecteur, 

3.  Dictionarivai  graecvm  cum  interpretatione 
latina , omniù , quæ  hactenus  impressa  sunt,  co- 
piosissimum.  Collectio  dictionum , quæ  differiint 
significatu , per  ordinem  literarum.  Dictiones  la- 
tinæ  græce  redditæ.  Ammonius  de  similibus  & 
differentibus  dictionibus.  Vêtus  instructio  & de- 
nominationes  præfectorum  militum.  Orbicius  de 
iiominibus  ordinum  militarium.  Significata 
il  coc.  lo.  Grammatici  quædam  de  proprie- 
tatibus  linguarum.  Eustathii  quædam  de  proprie- 
tatibus  linguarum  apud  Homerum.  Corinthus  de 
proprietatibus  linguarum.  Verborum  anomalo- 
rum  declinationes  secundum  ordinem  literarum. 
Herodiani  quædam  de  encliticis  *.  lo.  Gramma- 
tici Characis  quædam  de  encliticis.  Chœrobosci 
quædam  de  encliticis.  Thomæ  Magistri  eclogæ 
atticorum  nominum  , & uerborum.  Phrynichi 
ecloge  atticorum  nominum,  & uerborum.  Ema- 
nuelis  Moschopuli  eclogæ  atticarum  dictionum , 
nunc  primum  impressæ.  — Fenetiis,  &c.  mense 
Decembri.  m.  d.  xxiiii.  In-fol. 


* Le  texte  de  ce  Traité  est  meilleur  que  celui  de  la  précédente 
impression  dans  le  recueil  Horti  Adonidis^  i4g6  , in-fol. 
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Deux  parties , qui  cependant  se  relient  toujours  ensem- 
ble. La  première  est  de  148  feuillets,  la  seconde  de  164,  et 
deux  feuillets  blancs  dont  le  dernier  porte  l’ancre;  cette  se- 
conde partie  n’a  point  d’intitulé  particulier.  Au  verso  du  ti- 
tre de  la  première  est  une  préface  de  François  d’Asola  dans 
laquelle  il  rend  compte  des  augmentations  qui  distinguent 
cette  édition  nouvelle. 

Les  Budée,  les  Estienne  et  autres  savants  Lexicographes 
ont  fait  oublier  cet  ouvrage  , utile  dans  son  temps,  mais 
promptement  remplacé  par  des  dictionnaires  et  plus  amples 
et  mieux  ordonnés.  Aussi  ce  livre  est  maintenant  plutôt  re- 
cherché comme  curiosité  typographique  que  comme  livre 
d’usage;  et  par  cette  raison  les  amateurs  accueillent  beaucoup 
plus  l’édition  de  i497>  moins  ample,  mais  plus  belle  et  sur- 
tout extrêmement  rare.  Il  y auroit  cependant  lieu  à préférer 
celle-ci , ne  fût-ce  que  pour  les  divers  traités  de  grammaire 
dont  elle  est  augmentée , qui  y sont  imprimés  assez  correcte- 
ment , et  dont  plusieurs  n’ont  jamais  eu  que  cette  seule  édition. 

4.  Celsus,  cura  J.  B.  Egnatii.  — Aldus.  i524- 
In-fol. 

Telle  est  la  mention  faite  par  Harwood  dans  toutes  les 
éditions  de  son  ouvrage,  et  par  ses  continuateurs  Boni  et 
Gamba,  par  l’abbé  Valart  dans  la  liste  d’éditions  mise  en 
tête  de  son  Celsus,  i772,in-i2,  avec  cette  circonstance 
particulière  qu’il  annonce  le  volume  comme  existant  à Paris 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Ce  Celsus  de  i524  est  aussi 
mentionné  par  Kraus  dans  sa  docte  et  très  estimable  édi- 
tion de  Celsus , 1766 , in-8”,  où  cette  édition  Aldine  est  dou- 
blement signalée,  dans  VElenchus  editionum , et  dans  la  pré- 
face où  il  dit:  «Ad  manus  fuere....  Juntina,  A.  i524-  Aldina? 
A.  i524-  » 

Malgré  ce  concours  de  témoignages,  tellement  positifs,  et 
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dont  la  concordance  est  telle  que  Ton  pourroit  presque,  si 
besoin  étoit , les  admettre  comme  preuves  judiciaires , il  n’en 
est  pas  moins  réel , et  très  réel  que  cette  édition  n’a  jamais 
existé,  qu’il  y en  a bien  une  des  Junte,  1 5a4,  in-foL,  ensuite  une 
d’Alde , de  1 5a8, in-4°  ; que  Celsus  est  encore  dans  la  collec- 
tion aldine  de  Meclici  latini , i547  , in-fol,  mais  qu’il  n’y  en 
a aucun  d’Alde  , 1 524,  in-fol. , ni  à la  Bibliothèque  royale 
de  Paris  , ni  ailleurs. 


M.  D.  XXV. 

I.  Xenophontis  Omnia,  qvae  extant.  Graece. 
— Venetiis , &c.  mense  Aprili.  m.  d.  xxv.  In-fol. 

Ce  volume  n’est  chiffré  que  jusqu’au  fol.  87.  On  trouve 
ensuite  deux  feuillets  blancs  ; 116  sur  lesquels  le  texte  con- 
tinue , et  un  dernier  blanc  portant  l’ancre.  Au  commence- 
ment sont  quatre  feuillets  non  chiffrés , contenant  le  titre , 
la  préface , la  Vie  de  Xénophon  en  grec,  et  une  courte 
table.  Les  fol.  84  - 85  sont  cotés  85-86,  de  sorte  qu’on  ima- 
gineroit  d’abord  que  le  84^  manque. 

Xénophon  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à Florence, 
en  1 5 1 6 , in-fol.  par  Ph.  Junta  ; mais  cette  édition  est  in- 
complète , pleine  de  lacunes  , et  d’un  texte  fort  altéré.  Fran- 
çois d’Asola  a,  dans  celle-ci,  rempli  la  plupart  de  ces 
lacunes , ajouté  plusieurs  pièces  non  encore  imprimées , et 
beaucoup  épuré  le  texte.  Aussi  a-t-il  grand  soin  de  le  faire 
savoir  ; et  sa  préface  dans  laquelle  Phil.  Junta,  sans  être 
nommé , est  clairement  désigné , se  ressent  de  la  jalouse 
rivalité  qui  a toujours  existé  entre  ces  deux  imprimeries 
célèbres.  Il  s’en  faut  cependant  de  beaucoup  que  tous  les 
défauts  reprochés  à l’édition  de  Junta  par  le  Vénitien  aient 
disparu  dans  la  sienne. 
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«Diibius  mecum  sæpe...  repiito  , utrum  majus  operæ  pre- 
cium  faciat  is,  qui  veterum  scriptoriim  moniimenta  jam  tôt 
annos  vitio  temporum  sita  obsita,  primus  è tenebris  in 
banc  lucem , qualiacunque  fors  obtulerit , conetur  asserere  ; 
an  qui  ab  aliis  invulgata  castigare , ac  in  pristinum  redigere 
candorem  , complurium  simul  exemplarioriim  collatione  , 
judicioque  eruditissimorumbominum  fretus,  pro  virili  parte 
contendat....  Piursus  dolere  mirum  in  modum  illos  (auctores 
censeo,  dum,  quæ  in 'aliis  apprimè  damnassent, 
ea  sibi  librariorum  incuria,  necnon  etiam  male  docti  a- 
licujus  temeritate,  addita  &.  quasi  afficta,  exemplaribus 
videlicet  corruptis,  intelligunt....  Longe  majori  lande  dignos 
esse  eos  existimo  qui  majori  adbibita  diligentia,  meliores 
cæteris  codices  edere  stiident;  quam  qui  mutilatum  licet 
aut  inversum , quem  primum  offenderint  librum , beneficio 
plerunque  usi  fortunæ,  statim  publicare  festinant,  quemad- 
modum  ii  fecisse  manifesto  deprebenduntur  qui  præstan- 
tissimum , dixerim , scriptorum  omnium  Xenopbontem, 
cum  passim  irmumeris  scatentem  erroribus,  tum  mancum, 
atque  confusum  antebac  impresserunt.  Etenim  si  quis 
meam  banc  descriptionem  cum  priori  ilia  conférât;  quod 
eos  facturos  facile  confido,  qui  tantum  autborem  qualis- 
cunque  baberi  potuit , quamprimum  emere  voluerunt  ; 
non  solum  singulis  ferc  paginis  mutatas,  aut  additas, 
& complures  simul  interdum  lineas  videbit;  sed  etiam  duos 
pulcberrimos  certe  libros,  & divisos,  &.  majori  parte  addita 
suppletos  , atque  in  pristinam  formam  redactos  conspiciet: 
Agesilaique  laudes  imperite  olim  ab  iisdem  cum  Plutarcbi 
operibus  excusas,  inter  caetera  sui  autboris  inveniet 

2.  THEODORi(Gazæ)  Grammatices  libriiiii.De 
mensibiis  liber  eiusdem.  Georgii  Lecapeni  de 
constructione  uerborû.  Emmaniielis  Moschopuli 
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de  côstructione  nominum,  & uerborum.  Eius- 
dem  de  accentibus.  Graece. — Venetiis,  &c.  mense 
lunio.  M.  D.  XXV.  In-8”. 

Deux  feuillets  non  chiffrés,  ensuite  le  texte  , du  folio  3 au 
fol.  236  ; la  souscription  et  l’ancre  sur  deux  feuillets  blancs. 

Cette  édition,  la  seconde  des  Aide,  et  revue  par  François 
d’Asola , de  qui  est  la  préface  ad  Lectorem , est  bien  supé- 
rieure à la  première  de  1496,  in-fol.  On  n’y  trouve  plus 
l’opuscule  d’Apollonius  le  Grammairien,  ni  celui  d’Héro- 
dien  ; ils  sont  remplacés  par  les  traités  de  Lecapenus  et  de 
Moschopulus,  annoncés  sur  le  titre.  Moins  précieuse  que 
l’in-folio,  elle  est  cependant  très  rare  et  recherchée. 


3.  Gale  N T Opéra  omnia.  Graece.  — Vene- 
tiis, &c.  M.  D.  XXV.  5 vol.  in-fol. 

Premier  volume.  Quatre  feuillets  non  chiffrés,  contenant 
le  titre , la  préface  d’André  d’Asola  au  Pape  Clément  VII, 
un  privilège  de  ce  Pape,  une  table  et  le  registre  de  cette 
partie  avec  la  souscription  datée  d’avril  i525.  Vingt-quatre 
feuillets,  ensuite  181  feuillets  suivis  d’un  blanc,  et  dont 
aussi  le  44^  est  blanc.  Ces  181  feuillets  ne  sont  cotés  que 
jusqu’à  180,  y ayant  deux  fol.  167.  Viennent  enfin  108 
autres  feuillets.  Les  chiffres  recommencent  à chacune  des 
trois  parties. 

Second  volume.  Quatre  feuillets  non  chiffrés , contenant 
le  titre , une  préface  de  Fed.  d’Asola  à Alberto  Pio,  prince 
de  Carpi,  le  privilège  qui  est  au  tome  premier , et  une  courte 
table  ou  sommaire  : 184  feuillets,  ensuite  106  autres  aussi 
chiffrés  dont  le  dernier,  portant  le  registre,  la  date  et 
l’ancre,  est  coté  par  erreur'  160. 

Troisième  volume.  Quatre  feuillets , dont  un  pour  le 
titre,  un  pour  la  préface  de  François  d’Asola  à J.  Matt. 
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Giberto , évêque  de  Vérone,  le  troisième  blanc,  le  quatrième 
contenant  le  privilège  ci-dessus,  et  au  verso  la  table  : ensuite 
io6  feuillets,  dont  le  84®  blanc,  et  i55  feuillets  chiffrés, 
plus  un  blanc  portant  la  souscription , aussi  datée  d’avril 
i525,  et  l’ancre. 

Quatrième  volume.  Quatre  feuillets , dont  un  pour  le  titre, 
un  pour  la  préface  d’André  d’Asola  à .1er.  Aleandro,  évêque 
de  Brindes  ; un  blanc , et  sur  le  quatrième  le  prhilége  et 
la  table.  Le  texte  est  en  trois  parties  : ii3  feuillets  sui- 
vis d’un  blanc,  74  et  67  chiffrés  séparément;  cette  dernière 
partie,  assez  en  désordre  pour  les  chiffres,  mais  point  poul- 
ies signatures,  a sur  le  57®  la  souscription,  datée  d’août 
1625,  et  finit  par  un  58®  n’ayant  que  l’ancre. 

Cinquième  volume.  Quatre  feuillets,  dont  le  premier 
contient  le  titre  et  la  table  ; les  deux  suivants  sont  occupés 
par  la  préface  d’André  d’Asola  à J.  B.  Opizo,  l’un  des  édi- 
teurs; sur  le  quatrième  est  encore  le  privilège,  et  au  verso  les 
cinq  registres  des  cinq  volumes  ; ensuite  846  feuillets  chif- 
frés avec  inexactitude,  et  finissant  par  827.  Il  n’y  a pas  de 
fol.  52  et  291,  il  y a duplication  pour  les  fol.  100  à 109, 
148,168,  245  à 252,  et  un  feuillet  blanc  entre  les  deux  168. 
Le  dernier  feuillet  a l’ancre  au  verso , mais  sans  sou- 
scription. 

' L’ouvrage  est  terminé  par  une  petite  partie  de  six  feuillets 
chiffrés  de  i à 6. 

Quelques  personnes  trouveront  peut-être  trop  longue 
cette  description  d’un  livre  qui,  pour  être  la  plus  volumi- 
neuse édition  des  Aide,  est  loin  d’en  être  la  plus  estimée; 
mais  en  convenant  des  défauts  qu’on  peut  lui  reprocher , il 
faut  être  assez  juste  pour  reconnoître  que  toute  imparfaite 
qu’est  cette  édition , elle  a dû  coûter  des  peines  incroyables 
cà  François  d’Asola  et  à Opizo,  son  collaborateur;  et  que  si 
Chartier,  dans  sa  grande  édition,  et  les  divers  éditeurs 
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d’ouvrages  séparés  de  Galien,  ont  pu  donner  un  texte  plus 
épuré,  et  remplir  une  fouie  de  lacunes,  ils  le  doivent  au 
travail  préalable  des  éditeurs  de  i5a5,  qui  ont  le  mérite 
très  réel  d’avoir  les  premiers  défriché  un  terrain  si  hérissé 
de  ronces  et  d’épines. 

Je  dois  en  outre  rappeler  à mes  lecteurs  le  but  principal 
de  ces  notices.  Fixer  l’existence  et  l’état  de  chacune  des 
productions  de  cette  célèbre  Imprimerie,  voilà  la  tâche  que 
je  me  suis  imposée.  L’importance  acquise  à leur  ensemble 
donne  à chacun  de  ces  livres  un  intérêt  en  quelque  sorte  in- 
dépendant de  leur  mérite  individuel , et  commande  à l’égard 
de  tous  une  exactitude  de  description  dont  on  seroit  tenté 
de  se  dispenser  pour  quelques-uns  d’entre  eux.  C’est  au  lec- 
teur à faire  son  choix  et  sa  distribution  de  dédain  ou  d’es- 
time ; mon  devoir  est  de  décrire  chaque  livre  avec  assez  de 
précision  pour  que,  mes  notices  à la  main,  chacun  puisse , à 
coup  sur,  vérifier  si  quelque  volume  que  ce  soit  des  éditions 
Aldines,  est  ou  complet,  ou  imparfait  dans  la  moindre  de  ses 
parties. 

Il  a été  tiré  de  ce  livre  quelques  exemplaires  de  format 
grand  in-folio,  semblables  à l’Isocrate  de  i534,  qui  est  ici  à 
la  Bibliothèque  royale,  et  au  Themistius  de  i534,  qui  , de 
la  Bibliothèque  de  Daguesseau  , est  passé  , en  1 784,  dans 
celle  de  M.  Cracherode  , et  à sa  mort , dans  le  British 
Muséum. 

Ces  livres,  sur  très  grand  papier,  sont  d’une  extrême  ra- 
reté, et  deviennent  des  morceaux  infiniment  précieux.  J’ai  un 
fort  bel  exemplaire  du  Galien.  On  en  conserve  aussi  un  à la 
Bibliothèque  du  Roi; un, je  crois,  chez  M.  le  prince  Cimitile, 
à Naples;  un  autre  chez  lord  Spencer,  et  en  Angleterre 
encore  un  venant  de  M.  le  comte  Melzi,  de  Milan.  Feule  mar- 
quis de  La  Romana  en  possédoit  aussi  un  fort  beau , lequel 
est  peut-être  un  de  ceux  que  je  viens  de  mentionner,  excepté 
I.  16 
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cependant  le  mien  qui  vient  de  la  Bibliothèque  de  J.  A.  de 
Tlîou,  quoiqu’il  ne  porte  point  ses  armes. 

Dans  la  Bibliothèque  des  Quatre-Nations  est  un  exem- 
plaire en  papier  ordinaire  , avec  les  marges  chargées  de 
variantes  et  de  corrections,  dont  le  texte  de  cet  auteur  a si 
grand  besoin. 

Le  savant  Jean  Cornaro  avoit  écrit  aux  marges  d’un 
Galien  de  cette  même  édition,  les  corrections  qu’il  jugeoit 
nécessaires,  et  même  ses  conjectures  pour  la  restitution  de 
quantité  de  passages.  M.  Grimer,  professeur  en  médecine  à 
lena,  ayant  eu  communication  de  cet  exemplaire  précieux, 
que  l’on  conserve  dans  la  Bibliothèque  de  l’Université  de 
cette  ville,  y publia  en  1789,  un  specimen  de  ces  correc- 
tions, sous  ce  titre:  «Jani  Cornarii,  Prof,  quondam  Med.  in 
Universitate  lenensi  Conjecturae  et  Emendationes  Galeni- 
cae,  &c.  » In-S'^  de  58  pages.  Il  ne  publie  que  les  notes  du 
premier  volume  jusqu’à  la  page  104  ; essai  bien  suffisant 
pour  donner  une  idée  du  travail  de  Cornaro,  et  engager  les 
futurs  éditeurs  de  Galien  à en  faire  usage , si  jamais  l’ensem- 
ble des  OEuvres  de  Galien  trouve  quelque  futur  éditeur. 


M.  D.  XXVI. 

I.  SiMPLicii  Commentarü  in  qvatvor  Aristo- 
telis  libros  de  coelo,  cvm  textu  eivsdem.  Graece. 
— Venetiis , &c.  m.  d.  xxvt.  Mense  lanuario. 
In-fol. 

T 72  feuillets,  chiffrés  jusqu’à  178,  parce  qu’on  y a omis 
les  fol.  85  à 88,  i35  et  i36.  Au  commencement  le  titre,  la 
préface  d’André  d’Asola  à Alberto  Pio , prince  de  Carpi , le 
privilège  du  pape  Clément  VU;  tout  cela  sur  trois  feuillets, 
avec  un  quatrième  feuillet  blanc.  Chez  M.  de  Mac-Carthy 
étoit  un  exemplaire  en  grand  papier. 
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Dans  sa  préface , André  dit  au  prince  de  Carpi  : « Cum 
igitur  merito  tiio  et  Aristoteles  tibi  primiim  sit  ab  Aldo 
dicatiis , par  certe  fuit,  ut  et  Simplicii  in  quatuor  ejus  de 
cœlo  commentarios  volumina  tibi  nuncuparem  : ^el  quod 
tuo  jure  vendicare  tibi  Aldi,  nostraque  omnia  potes , vel 
quod  in  philosophiæ  studiis  ita  excellis  ut,  &c.,..  Bene.... 
semper  valeas,  Asulanorum  tuorum  memor,  qui  se  tibi  ære 
et  libra  devinctos  intelligunt.  « 

L’éditeur  de  ce  volume , croyant  publier  le  texte  de  Sim- 
plicius , n’a  donné  qu’une  très  mauvaise  version  grecque  faite 
sur  la  traduction  en  latin  barbare  de  Guill.  de  Moërbeka , qui 
vivoit  dans  le  xiii*^  siècle.  Un  manuscrit,  existant  à Turin  dans 
la  Bibliothèque  de  l’Académie , contient  le  texte  original  de 
Simplicius  : c’est  ce  qu’a  découvert  M.  A.  Peyron,  savant 
professeur  dans  l’Académie  de  cette  ville , à l’occasion  des 
recherches  qu’il  a faites  pour  son  édition  des  fragments 
d’Empedocle  et  de  Parmenide,  publiée  à Leipsic,  1810, 
in- 8®.  Dans  la  préface  de  ce  livre , il  compare  de  longs 
passages  pris  du  manuscrit  et  de  l’édition  Aldine , la  seule 
qui  existe  de  ces  Commentaires  ; et  ce  parallèle  prouve 
jusqu’à  l’évidence  que  ce  n’est  point  de  sa  part  une  conjec- 
ture ingénieuse,  mais  une  découverte  très  réelle.  Il  seroit  à 
souhaiter  que  l’on  publiât  ce  texte,  dont  le  manuscrit  de 
Turin  est  peut-être  le  seul  exemplaire  existant  ; mais  cette 
publication  n’est  point  de  celles  que  puisse  entreprendre  le 
commerce  de  la  librairie , même  le  plus  désintéressé  ; elle 
ne  peut  avoir  lieu  que  par  la  munificence  d’un  gouverne- 
ment ou  de  quelque  opulent  protecteur  des  lettres. 

2.  Omnia  Opéra  Hippocratis.  Graece. — Vene- 
tiisy  &c.  Mense  Maii.  m.  d.  xxvi.  Iii-foL 

' 233  feuillets  chiffrés , suivis  d’un  feuillet  blanc  portant 
l’ancre,  et  précédés  de  six  autres  contenant  le  titre,  en  grec 

16. 
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et  en  latin,  le  privilège  de  Clément  VII,  déjà  imprimé 
dans  le  Galien,  &c.  une  préface  de  François  d’Asola  à 
G.  G.  Trissino,  une  autre  du  même,  Lectori,  un  index  libro- 
rum,  et  la  Vie  d’Hippocrate , en  grec , par  Soranus. 

Première  édition,  belle,  rare  et  chère,  mais  cependant 
peu  estimable,  parce  que,  faite  d’après  d’assez  mauvais 
manuscrits,  elle  n’a  guère  d’autre  mérite  que  son  ancien- 
neté et  la  beauté  de  son  impression. 

3.  SiMPLicii  Commentarii  in  octo  Aristotelis 
physicae  Avscvltationis  libres  cvm  ipso  Aristote- 
lis textv.  Graece.—  VenetiiSy  &c.  mensæ  ( sic ) 
Octobri.  M.  JD.  XXVI.  In-fol. 

Quatre  feuillets  au  commencement , contenant  le  titre , 
une  préface  de  François  d’Asola  à Hercole  Gonzaga  , 
évêque  de  Mantoue,  et  le  privilège  de  Clément  VII,  déjà 
imprimé  dans  le  Galien , l’Hippocrate , &.c.  Le  corps  de  l’ou- 
vrage se  compose  de  324  feuillets,  chiffi'és  seulement  jus- 
qu’à 322 , parce  que  le  nombre  254  est  répété  sur  trois 
feuillets  de  suite. 

Dans  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc,  à Venise,  est  un 
exemplaire  de  ce  volume  sur  grand  papier. 

Dans  la  Sérié  delV  ed.  Aid. y est  annoncé,  n®  2,  un  Com- 
mentaire de  Joannes  Philoporius,  in  libros  de  animalium 
generatione  ; mais  ce  volume  n’est  point  d’impression  Aldine. 
Pour  éviter  toute  équivoque  à ce  sujet,  en  voici  l’indication 
exacte,  et,  à l’année  i535,  on  trouvera  la  liste  des  autres 
Commentaires  sur  Aristote,  imprimés  à Venise  en  i535  et 
i536,  ailleurs  que  chez  les  Aide.  Vers  le  même  temps  on 
imprima  aussi  à V enise  plusieurs  de  ces  Commentaires  tra- 
duits en  latin;  mais  ce  seroit  sortir  de  mon  sujet  que  de  les 
indiquer,  ces  éditions  n’étant  point  Aldines,  ni  dans  le  cas 
d’être  prises  pour  telles. 


526. 


ET  SES  FILS. 


245 

« Aristotelis  de  animalium  geiieratione  libri  quinque  cuin 
( lohannis  ) Philoponi  ( Gramraatici  ) Commentarijs.  Graecc. 
Venetiis  y per  loan.  Antonium  : & Fratres  de  Sabio.  Mense 
Febmarii.  m.  d.  xxvi.  In~fol.  » 

Cet  ouvrage  ne  doit  pas  être  confondu  avec  celui  qui  a 
été  imprimé  par  les  Aide  en  1627,  De  Generatione  et  Intérim. 

Fabricius , Bibliotheca  graeca , fait  mention  d’une  édition 
Aldine  de  Hephaestionis  Enchiridium  de  metris , ciim  Scholiis 
graecis y in-8”,  1626  : mais  cette  erreur  est  relevée , t.  VI , 
page  3oo , de  la  nouvelle  édition  donnée  par  Harles.  L’édi- 
tion que  Fabricius  attribue  à l’imprimerie  d’Alde , est  cei- 
tainement  celle  de  Florence,  1626, per  haeredes Phil.  Juntae , 
in- 8°,  qui  se  trouve  à la  suite  de  la  Grammaire  grecque  de 
Théodore  Gaza. 


M.  D.  XXVIL 

I.  Nicolæi  Perotti Cornucopiae  îatiiiae.  In-fol. 

Long  titre  semblable  à celui  de  l’édition  de  i5i3,  n‘*  9, 
avec  cette  addition  : 

« Hue  accedunt  Castigationes  in  hune  ipsum  Nonium  non 
contemnendæ.  obiterq;  in  Varronem  & Festum  ex  ueterum 
codicum  hde  Michaelis  Bentini  opéra,  m.  d.  xxvii.  » 

Au  commencement  81  feuillets  chiffrés  en  bas,  et  un 
blanc  : i436  colonnes  chiffrées,  sur  718  pages  ; nn  feuillet 
blanc  contenant  l’ancre  : les  corrections  de  M.  Bentini  sur 
14  feuillets  non  chiffrés,  l’ancre  au  verso  du  dernier. 

Ce  volume  a trois  souscriptions , dont  la  première  est  au 
bas  de  la  colonne  io54 , à la  lin  de  la  Cornucopie  : Vene- 
tiis y &c.  M.  D.  XXVI.  mense  Maio. 

La  deuxième  à la  colonne  i436  : Venetiis , &.c.  mense 
Septembri  m.  d.  xxvi. 


24^  ANDRÉ  D’ASOLA  1527. 

La  troisième , au  dernier  feuillet  des  corrections  : V cne- 
tiis  , &c.  meiise  Martio  m.  d.  xxvii. 

Ces  trois  souscriptions  ont  trompé  quelques  Bibliographes 
qui  ont  annoncé  ce  livre  de  plusieurs  manières,  et  en  ont 
ainsi  multiplié  fictivement  les  éditions. 

2.  Prisciahi  grammatici  Caesariensis  libri 
omnes.  De  octo  par.tibus  orationis  , xvi.  déq; 
eamndem  constructione.  ii.  De  diiodecim  primis 
Aeneidos  libromm  carminibus.  De  accentibus.  De 
ponderibus,  & mensuris.  De  præexercitamentis 
Rhetoricæ  ex  Hermogene.  De  uersibiis  comicis. 
Rufini  item  de  metris  comicis,  & oratorijs  nume- 
ris , &c.  — Fenetiis,  &c.  Mense  Maio.  m.  d.  xxvii. 
In-4^ 

299  feuillets,  un  blanc,  un  errata,  avec  un  court  avis 
de  François  d’Asola  ; et  sur  un  autre  la  souscription  avec 
l’ancre  : 14  au  commencement,  chiffrés  en  bas,  dont  le 
second  contient  la  préface  de  l’éditeur,  Donatus  Veronensis 
Artis  Grammaticae  Studlosis , dans  laquelle  il  dit  : » Magnam 
mihi  exemplarium  veterum , quæ  conferre  possem , copiam 
fecit  Andréas  Asulanus....  nullum  mihi  majori  adjumento 
fuit , quam  quod  olim  è Gallia  Aldus  Manutius  magno 
pretio  redemptum  attulerat....  « L’index  occupe  les  onze 
feuillets  suivants;  et  le  i4^  blanc  au  recto,  porte  au  verso 
un  court  passage  de  Bapt.  Guarini  sur  Priscien. 

3.  ViRGiLïvs.  — Fenetiis,  &c.  Mense  Ivnio. 
M.  D.  XXVII.  In-8°. 

220  feuillets,  un  contenant  la  souscription,  deux  blancs, 
et  l’ancre  sur  un  quatrième;  avec  la  préface  d’Alde  à 
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P.  Bembo,  dé  l’édition  de  i5i4,  encore  réimprimée  dans 
celles  de  i54i  et  i545,  et  dans  plusieurs  autres. 

On  connoît  de  ce  volume  quatre  exemplaires  à la  reliure 
de  Grolier  : un  dans  notre  Bibliothèque  royale,  un  au  Bri- 
tish  Muséum , le  troisième  à Milan , chez  M.  le  marquis 
Trivulzio,  et  chez  moi  le  quatrième,  qui  est  d’une  conser- 
vation parfaite. 


L\.  Vlpiani  Commentarioli  in  olynthiacas,  phi- 
lippicas’q;  Demosthenis  orationes.  Enarrationes 
sane  q necessariæ  in  tredecim  orationes  Demos- 
thenis, Arpocrationis  dictionarium  decem  Rhe- 
torum.  Graece.  m.  n.  xxvii. — Venetiis,  &c. 
M.  D.  XXVII.  Mense  Ivnio.  In-fol. 

119  feuillets,  et  l’ancre  sur  un  blanc;  avec  une  courte 
préface  de  François  d’Asola.  Cette  réimpression  est  moins 
belle  et  moins  rare  que  la  première  édition  de  i5o3,  qui 
est  d’un  format  un  peu  plus  petit. 

5.  SiMPLicii  Commentaria  in  très  libres  Aris- 
totelis  de  anima.  Alexandri  Aphrodisiei  cômen- 
taria  in  librum  de  sensu,  & sensibili.  Michaelis 
Ephesii  annotationes  in  librum  de  memoria,  & 
reminiscentia.  De  somno , & uigilia.  De  somniis. 
De  diuinatione  per  somnium.  De  motu  animalium. 
De  longitudine , & breuitate  uitæ.  De  iuuentute , 
& senectute,  & uita,  ac  morte.  De  respiratione. 
De  gressu  animalium.  Graece.  m.  d.  xxvii.  — Ve- 
net  iis,  &c.  anno  m.  d.  xxvii.  mense  Ivnio.  In-fol 

187  feuillets,  et  sur  un  dernier  l’ancre.  Quatre  au  com- 
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mericement , contenant  le  titre,  une  préface  de  François 
d’AsoIa  à Alex.  Campegio , évêque  de  Bologne  , la  copie  du 
privilège  de  Clément  VII,  et  le  Proœmium , en  grec. 

6.  Actii  Synceri  Sannazarii  de  Partv  Virginis. 
Lamentatio  de  morte  Christi.  Piscatoria.  Pé- 
tri Bembi  Benacvs.  Avgvstini  Beatiani  Verona. 
M.  D.  XXVII.  — Venetiis , 8cc.  Mense  Avgvsto. 
M.  D.  xxvn.  In-8“. 

47  feuillets,  et  l’ancre  sur  un  feuillet  blanc,  huit  au 
commencement , contenant  le  titre , une  courte  préface  de 
François  d’Asolâ  Lectori , dans  laquelle  il  dit  que  quoiqu’il 
n’imprime  volontiers  que  les  chefs-d’œuvre  des  anciens , 
« non  dubitavit  J.  Sannazarii  et  P.  Bembi  divinum  opus , ac 
perpolitum  typis  (suis)  excudere....  « Ensuite  deux  privi- 
lèges des  Papes , une  lettre  très  flatteuse  du  Gard.  Egidio  à 
Sannazar,  &c. 

Première  édition  Aldine  des  Poésies  latines  de  Sannazar  ; 
les  suivantes,  qui  sont  plus  amples,  parurent  en  i528,  i583, 
i535  et  loço. 

y . lo  vxxEs  Grammatic VS  (PhilopoHus)  in  libros 
de  Generatione,  8:  Interitv.  Alexander  Aphro- 
disiensis  in  Meteorologica.  Idem  de  Mixtione. 
Graece.  — Venetiis,  &c.  anno  m.  d.  xxvii.  Mense 
Septembri.  In-foi. 

i47  feuillets;  l’ancre  sur  un  feuillet  blanc,  avec  ime  pré- 
face de  François  d’Asola  à J.  Sadolet , évêque  de  Carpen- 
tras.  Le  registre  indique  quatre  feuillets  au  commence- 
ment , mais  il  n’en  faut  que  deux , ce  que  j’ai  vérifié  sur 
plusieurs  exemplaires. 

J’ai  de  ce  livre  un  exemplaire  en  grand  papier. 
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8.  Q.  IL  Fl.  Poe  MATA  omnia.  Centimetriim 
Marij  Servij . Annotationes  Aldi  Manutij  Romani 
in  Horatium.  Ratio  meiisuum,  quibus  Odæ  eius- 
dem  Poëtæ  tenentur  eodem  Aldo  authore.  Nico- 
lai  Peroti  libellus  eiusdem  argumenti.  — Vene- 
tiis,  &c.  M.  D.  XXVII.  mense  Septembri.  In-8". 

192  feuillets , dont  un  à la  lin  portant  la  date,  un  blanc, 
et  sur  le  dernier  l’ancre  ; au  commencement  8 feuillets , 
dont  le  dernier  est  blanc. 

Copie  de  l’édition  de  laip,  avec  la  meme  préface  J.  Pim , 
celle  d’Alde  de  l’édition  de  iSop,  et  un  court  avis  de  Fran- 
çois d’Asola , dans  lequel  il  dit  : « sum  adductus,  ut 

non  negligentius  quam  antea  eundem  authorem  emitterem.  » 
Effectivement  son  édition  n’est  pas  plus  négligée  que  les 
précédentes , et  de  meme  que  dans  celle  de  1 5 19,  il  a 
oublié  deux  vers  dans  une  des  Odes.  Voyez  ci-dessus, 
page  208. 

On  m’avoit  annoncé  un  Horace  de  m.  n.  x.  mense  Noueni  - 
hri;  mais  ce  n’étoit  autre  chose  que  celui  de  m.  d.  xix,  dont 
le  I et  le  x avaient  été  grattés. 
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9.  Aristidis  Orationes.  Graece. 

Edition  apocryphe , dont  le  format  n’est  pas  même  indi- 
qué par  les  Bibliographes  qui  l’annoncent. 

M.  Brunet  a remarqué  que  cette  fausse  indication  vient 
du  Catalogue  imprimé  de  notre  Bibliothèque  royale , où, 
sous  le  n° X , 1709,  on  annonce  l’édition  de  Phil.  Junta,  de 
Florence , i5i7,  in-fol. , comme  étant  de  Venise,  1527,  parce 
* qu’à  la  fin  du  volume  est  relié  Ârpocratlonis  Lexicon  decern 
Rhetorum , qui  occupe  les  feuillets  89-118  de  l’édition 
d’Alde , i527,  et  porte  celte  date  à la  fin. 
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M.  D.  XXVIII. 

I.  AviiELii  Cornelii  Celsi  Medicinae  libri.  viii. 
qvam  emendatissimi , graecis  etiam  omnibvs  dic- 
tionibvs  restitvtis.  Qvinti  Sereni  [Sammonici) 
liber  de  Medicina  et  ipse  castigatiss.  Accedit  In- 
dex in  Celsvm,  et  Serenvm  sane  qvam  copiosvs. 
— Venetiis,  &c.  mense  Martio.  m.  d.  xxviii.  In-4°. 

164  feuillets,  dont  le  148®  blanc;  et  huit  au  commence- 
ment , contenant  le  titre , un  index  et  une  préface  d’Egnatio 
au  cardinal  Hercule  Gonzaga. 

Dans  cette  édition,  plusieurs  endroits  sont  heureusement 
corrigés  d’après  un  bon  manuscrit  ; mais  Egnatio  se  liant 
un  peu  trop  à ce  manuscrit,  et  peut-être  même  se  laissant 
trop  aller  à ses  propres  conjectures,  a par  fois  altéré  le 
texte  au  lieu  de  l’améliorer. 

Un  exemplaire  sur  vélin  est  chez  M.  le  comte  Méjan. 

‘1.  Magrobii  in  Somnivm  Scipionis  ex  Cice- 
ronis.  vi.  libro  de  Rep.  ervditissima  explanatio. 
Eivsdem  Saturnaliomm  Libri  vu.  Censorinvs 
De  die  natali , additis  ex  uetusto  exemplari 
nonnullis,  quæ  desiderabantur. — Venetiis,  &c. 
M.  D.  xxviit.  mense  Aprili.  In-8°. 

322  feuillets,  un  blanc,  et  sur  un  dernier  l’ancre  : au 
commencement  seize,  dont  le  titre,  une  préface  de  Donati,^ 
de  Vérone,  à J.  B.  Rhamnusio,  une  table,  et  deux  feuillets 
blancs , faisant  partie  des  seize. 

A notre  Bibliothèque  royale  est  un  très  bel  exemplaire  à la 
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reliure  de  Grolier,  J’en  ai  un  relié  en  ancien  maroquin  dans 
le  meme  genre  , mais  un  peu  moins  riche , avec  le  nom 

M.  LAVRINI  ET  AMICORVM  , et  la  devise  VIRTVS  IN  ARDVO. 

Voyez  ci-dessus , page  i65. 


3.  Il  libro  del  Cortegiano  del  Conte  Baldesar 
Castiglione.  — In  Venetia  nelle  case  ^Aldo  Ro- 
mano,  & ^Andrea  ^Asola  siio  Suocero,  nelF 
anno  m.  n.  xxviii.  del  mese  d’Aprile.  In-fol. 

122  feuillets  non  chiffrés,  dont  le  dernier  est  blanc , 
avec  l’ancre.  Après  le  titre  est  une  préface  de  l’auteur  à 
Mich.  de  Sylva. 

Belle  et  rare  édition , la  première  de  ce  livre , et  très 
recherchée  des  Italiens. 

M.  le  marquis  Trivulzio,  à Milan,  en  a un  exemplaire  en 
grand  papier. 

4.  Didymi  antiqvissimi  avctoris  interpretatio 
in  Odysseam.  Gmece.  — Venetiis  , &c.  mense 

» Ivnio.  M.  D.  XXVI II.  In-8°.  • 

127  feuillets , et  un  blanc  contenant  l’ancre. 

Dans  sa  préface , François  d’Asola  se  félicite  de  pouvoir 
enfin  publier  les  Scholies  de  Didyme  sur  l’Odyssée , qu’il 
avoit  inutilement  cherché  à se  procurer  lorsque  en  iSai  il 
a voit  imprimé  les  Scholies  sur  l’Iliade. 


5.  Pavli  Aeginetae  medici  optimi,  libri  sep- 
tem.  Graece.  — Venetiis , &c.  mense  Avgvsto. 
M.  D.  XXVIII.  In-fol. 

i38  feuillets,  plus  deux  sur  le  premier  desquels  est  la 
souscription , le  second  est  blanc,  et  porte  l’ancre.  Quatre 
au  commencement,  dont  un  blanc , et  un  contenant  une  pré- 
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face  de  François  d'AsoIa  Stephano  doctori  Regis  Britanniœ 
ad  summum  Pontificem  Legato.  Les  deux  autres  sont  occupés 
par  le  titre  et  le  privilège  de  Clément  VII. 

Le  savant  Morelli  , dans  le  premier  volume  de  Bihlio- 
theca  manuscr. , caractérise  ainsi  cette  édition , à l’occasion 
d’un  manuscrit  ccxcii  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc, 
Pauli  ÂEginetœ  Compendium  artis  medicœ  multo  emendatius 
in  codice  hoc  exstat , qiiam  in  editione  Basileensi  an.  i538, 
quœ  Aldina  an.  iSaS  prœstantior  est.  Il  résulte  de  ce  juge- 
ment , que  cette  première  édition  n’a  guère  d’autre  recom- 
mandation que  sa  rareté  et  sa  priorité. 

6.  Actii  Synceri  Sannazarii  de  Partv  Virginis. 
Lamentatio  de  morte  Christi.  Piscatoria.  Pétri 
Bembi  Benaevs.  Avgvstini  Beatiani  Verona  Et 
præterea,  quæ  in  sequenti  pagina  continentur. 
M.  n.  XXVIII.  — Venetiis,  &c.  mense  Avgvsto , 
M.  D.  XXVIII.  In-8”. 

67  feuillets,  un  pour  l’ancre,  et  huit  au  commencement, 
contenant  le  titre,  ayant  au  verso  la  table  des  pièces  assez 
nombreuses  ajoutées  à cette  édition;  ensuite  les  autres  pré- 
liminaires de  la  précédente.  Les  augmentations  consistent 
en  3q  pages  de  poésies  de  Sannazar,  de  Gabr.  Altilio  , 
J.  Cotta,  P.  Bembo,  L Muzio,  Balt.  Castiglione,  et  Ant. 
Casanova. 

7.  Homeri  opéra.  2 vol.  In-8". 

Edition  qui  n’existe  pas , quoiqu’elle  soit  annoncée  par 
plusieurs  Bibliographes  : c’est  sans  doute  le  volume  de 
Scholies  sur  l’Odyssée,  qui  aura  occasionné  leur  méprise. 
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M.  D.  XXIX. 

I.  Recognitio  Veteris  Testamenti  ad  liebrai- 
cam  veritatem,  collata etiam  editione  Septuaginla 
interprète  cum  ipsa  ueritate  Hebraica,  Nostraqj 
translatione , Cum  expositioiie  Hebræorum , ac 
Græcorum,  qui  passim  toto  opéré  citantur.  Vbi 
quantum  fieri  potest , monstrantur  loci , qui  in  edi- 
tione Latina,  & Græca  discrepant  à codicibus  He- 
bræorum , per  Augustinum  [Steuchum)  Eugubi- 
num  Gan.  Reg.  S.  Augustini.  Ordinis.  S.  Saluato- 
ris.  — Venetiis  in  Aedibus  Aldi,  & Andreœ 
Soceri.  m d xxix.  In-4”. 

2.11  feuillets  chiffrés,  imprimés  avec  un  petit  caractère 
romain , mêlé  de  grec , et , ce  qui  est  à remarquer,  d’hébreu 
très  beau.  Au  commencement  deux  feuillets  contenant  le 
titre , daté  de  1529 , avec  énonciation  de  privilège , et  la 
préface  de  l’auteur  au  cardinal  Marino  Grimani , patriarche 
d’Aquilée , qui,  avec  son  oncle  Domen.  Grimani , aussi  car- 
dinal , fonda  la  Bibliothèque  de  S.  Antoine  à Venise.  A la  fin 
une  page  d’errata,  dont  le  verso  est  blanc.  Ce  volume  est 
très  rare. 


2.  Actii  Synceri  Sannazarii  Odae.  Eiusdem 
Elegia  de  malo  punico.  loannis  Cottae  Carmina. 
— enetiis.  mdxxix.  Mense  Decembri.  In-S^*. 

Cette  rare  édition,  sans  nom  d’imprimeur,  n’est  point 
Aldine  ; en  quoi  se  sont  trompés  Maittaire,  Ind.  i,  p.  3 1 5 , 
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et  d’après  lui  Panzer,  t.  viii,  p.  5i2,  qui  l’annoncent  In 
Aedihiis  Aldi , &c. 

Dans  le  tome  second  de  ces  Annales,  à la  fin  de  la  liste 
des  éditions  données  à Venise  par  André  d’Asola,  sans  la 
participation  d’Alde  , son  gendre  , on  trouvera  l’indication 
d’un  cahier  in-4^  de  pièces  en  langue  Illyrienne , de  cette 
année  1529,  et  dont  jusqu’à  ce  jour  il  n’avoit  été  fait  au- 
cune mention. 


André  d’Asola  mourut  en  cette  année  1629,  et  les  démê- 
lés qui  survinrent  entre  ses  enfants  et  ceux  d’Alde,  occa- 
sionnèrent la  fermeture  de  l’imprimerie , dont  tous  les 
travaux  furent  suspendus  pendant  quatre  années  entières, 
jusqu’en  i533,  qu’elle  fut  rouverte  sous  la  direction  de 
Paul  Manuce , au  nom  des  héritiers  d’Alde  et  d’André 
d’Asola  réunis,  ainsi  qu’on  va  le  voir  dans  les  livres  qui 
seront  successivement  annoncés.  Ces  nouveaux  arrangements 
de  famille  ayant  fait  abandonner  la  formule  usitée  depuis 
plus  de  quinze  ans.  In  Aedibus  Aldi  et  Andreœ  Soceri,  à 
compter  de  l’an  i 533,  je  ne  pourrai  plus  abréger  la  sous- 
cription. 


M.  D.  XXXIII. 

I.  Rhetoricorum  ad  C.  Herennium  lib.  iiii. 
M.  T.  Ciceronis  de  inuentione  lib.  ii.  Eiusdem  de 
oratore  ad  Quintum  fratrem  lib.  iii.  Eiusdem  de 
Claris  oratoribus,  qui  dicitur  Brutus  : lib.  1.  Eius- 
dem Orator  ad  Brutum  lib.  i.  Eiusdem  Topica  ad 
Trebatium  lib.  i.  Eiusdem  oratoriæ  partitiones 
lib.  1.  Eiusdem  de  optimo  genere  oratorum  præ- 
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fatio  quædam.  Index  rerû  notabiliü , quæ  toto 
opéré  continentur,  p ordinê  alphabeti.  Varie  tas 
lectionù,  quâ  ex  diuersorü  exëplariü  coilatione 
collegimus.  — Venetiis , in  ædibvs  liaeredvm 
Aldi Andreae  Asulani  Soceri, 
mense  Martio  m.  d.  xxxiii.  In-^". 

245  feuillets  ; plus  un  non  chiffré  à la  fin,  et  seize  au 
commencement,  sur  le  dernier  desquels  est  une  préface  de 
P.  Manuce,  studiosis. 

Réimpression  soignée  de  l’édition  de  iSai , qui  elle- 
même  est  une  copie  de  celle  de  i5i4 , dont  on  retrouve 
encore  ici  la  longue  préface  d’Alde. 

Apostolo  Zeno  regarde  l’édition  des  Epistolae  fami- 
liares,  i533  , in-8®,  comme  le  premier  livre  qu’ait  publié 
P.  Manuce,  depuis  la  reprise  des  travaux  de  cette  impri- 
merie. Il  a été  induit  en  erreur  par  la  préface  dans  laquelle 
P.  Manuce  dit  : « . . . Primos  labores  et  vigilias  nostras  ad 
emendandas  Ciceronis  epistolas , quas  familiares  vocant , 
conferre  volui.  » Mais  dans  la  préface  des  Opéra  Rlietorica , 
il  dit  aussi  : « Hanc  primam  industriam  in  excudendo  nos- 
tram,  &.C.  « ; et  ce  volume,  daté  de  mars,  alors  le  premier 
mois  de  l’année  à Venise,  est  évidemment  le  premier  qui  ait 
été  publié. 

P.  Manuce  se  sera  d’abord  occupé  des  Lettres  familières; 
mais  les  huit  mois  qu’il  annonce  avoir  mis  à les  revoir 
exactement  sur  douze  manuscrits,  en  auront  retardé  la 
publication  jusqu’en  octobre,  alors  le  huitième  mois  de 
l’année  ; ce  qui  coïncide  justement  avec  les  époques  que 
j’indique. 

2.  Il  Libro  del  Cortegiano  del  Conte  Baldesar 
Castiglione. — In  Venetia , nelle  case  delli  heredi 
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à'Jldo  Romano,  & ^Andrea  à'Asola  svo  Svo- 
cero,  neir  anno  m.  d.  xxxiir.  del  mese  di  Mag- 
gio.  In-8“. 

Huit  feuillets  dont  sept  chiffrés,  et  le  huitième  blanc; 
ensuite  le  corps  de  l’ouvrage,  en  2i5  feuillets,  dont  les 
chiffres  recommencent,  et  sur  un  dernier,  l’ancre  Aldine. 

Dans  la  Bibliothèque  du  Roi  d’Angleterre  ( British  Mu- 
séum ) est  un  exemplaire  en  grand  papier. 

Dans  la  préface,  Aile  Gentili  donne , on  annonce  cette 
seconde  édition  comme  plus  correcte  que  la  première , 
in-folio. 

« . . . è piu  corretto  del  primo,  secôdo  l’essemplare  iscritto 
di  mano  propia  d’esso  Autore  : & in  forma  piu  picciola , e 
manegevole  : accio  sempre  in  ogni  luogo , e tempo  il  pos- 
siate  à vostro  bello  agio  portare  in  seno,  &.  havere  à mano.  » 

Il  est  à remarquer  que,  dans  cette  préface,  François 
d’Asola  parle  en  son  seul  nom,  et  comme  maître  de  l’impri- 
merie. Il  paroît  que  P.  Manuce,  jeune  encore,  se  trouvoit 
dominé  par  ses  oncles,  habitués  à régir  cette  maison.  De-là 
ces  querelles  de  famille  qui  le  tourmentèrent  beaucoup  et 
à plusieurs  reprises. 

3.  O31NIA  Themistii  Opéra,  &c.  In-fol. 

Cetteédition,  annoncée  tantôt  de  i533,  et  tantôt  de  i534, 

est  véritablement  de  cette  dernière  année.  La  suppression 
du  dernier  I avec  le  grattoir,  aura  créé  l’édition  fictive  de 
i533  , ainsi  qu’on  a fait  pour  beaucoup  d’autres  que  j’ai  soin 
de  signaler  dans  ces  notices. 

4.  Titi  Livii  Patavini  Decadis  qvintae  libri  qvin- 
qve.  — Venetiis  in  aedibus  haeredvm  Aldi  Ma- 
nvtii  Romani,  & Andreae  AsAani  soceri,  mense 
Maio.  M.  n.  xxxiii.  In-8". 
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. i3i  feuillets , sans  aucuns  préliminaires , et  cinq  à la  fin, 
contenant  les  tables  et  la  date.  Voyez  ci-dessus,  page  201. 

5.  Il  Petrarca.  Impresso  in  Vinegia,  nelle 
case  delli  eredi  ^Aldo  llomano , e ^Andrea 
Asolano,  nell’  anno  m.  d.  xxxiii,  del  mese  di 
Giugno.  In-S'’. 

ï83  feuillets  chiffrés,  et  un  blanc.  Ensuite  44  feuillets 
non  chiffrés,  contenant  le  sujjplément,  conforme  à celui  des 
précédentes  éditions , un  feuillet  blanc , la  table , encore  un 
feuillet  blane , une  préface  a Lettori , à la  fin'  une  courte 
Vie  de  Madonna  Laura , et  des  notes  sur  Pétrarque,  déjà 
annoncées  par  Aide  l’Ancien.  La  souscription  est  au  bas  du 
dernier  feuillet. 

Cette  édition  est  dédiée  par  Paul  Manuce  à Giovanni  Boni- 
faccio  Marchese  d’Oria , qui  depuis  embrassa  la  religion 
réformée , avee  Giovanni  d’Oria , son  fils. 

Smith  en  avoit  un  exemplaire  sur  vélin , qui  est  actuelle- 
ment au  British  Muséum , venant  du  Roi  d’Angleterre  ; un 
second  existe  chez  lord  Spencer. 

6.  JoAxxis  Joviani  Pontani  carmina.  Tomus 
primas.  In-8°. 

248  feuillets,  dont  le  184*^  blanc:  le  titre  est  tout  semblable 
à celui  de  l’édition  de  i5i3 , dont  celle-ci  est  une  exacte 
copie , avec  la  même  préface.  La  seule  différence  est  que , 
dans  l’autre , la  table  est  à la  fin,  et  que  dans  celle-ci  elle 
est  au  commencement , suivie  d’une  seconde  préface  très 
courte , STUDiosis. 

Au  verso  du  feuillet  247,  qui  est  suivi  de  l’ancre  sur  un 
feuillet  blanc , est  la  souscription  : Venetijs  in  œdibus  hœ- 
redum  Aldi  Manutij , & Andreœ  soceri , meme  Augusto , 

M.  D.  XXXIII. 
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7.  M.  T.  C.  Epistolae  familiares  nvper  accv- 
rativs  et  recognitae,  et  emendatae.  Verba  græca 
latina  expressa.  Varietas  locoruin.  Index,  quo 
sigillatim  omnes  epistolas,  & à quibus,  aut  ad 
quos  scribantur,  inuenire  facile  licet.  m.  d.  xxxiii. 
— Venetiis,  in  ædibus  hæredum  Aldi  Manutij , 
8l  Andreœ  soceri,  mense  Octobri,  m.  d.  xxxiii. 
ln-8«. 

Quatre  feuillets  contenant  le  titre  et  une  longue  préface 
de  P.  Manuce  à Maffeo  Leoni , le  texte  en  266  feuillets 
chiffrés  de  2 à 267  ; deux  autres  sur  lesquels  continuent 
les  passages  grecs  traduits,  dont  le  commencement  est  au 
fol.  267;  14  feuillets  de  table,  un  pour  la  date,  et  un  pour 
l’ancre. 

Il  y avoit  chez  Pinelli,  n®  8785 , un  exemplaire  sur  grand 
papier  de  cette  rare  édition,  au  sujet  de  laquelle  voyez  ci- 
dessus,  n®  I , page  255. 

8.  P.  OviDii  Nasonis  Opéra  omnia.  — Vene- 
tiis, in  Aedibvs  haeredvm  Aldi  et  Andreae  Soceri. 
1533-34.  3 vol.in-8^ 

^ Les  titres  des  trois  volumes  sont  en  tout  semblables  à 

ceux  de  l’édition  de  i5i5-i6,  sur  laquelle  celle-ci  est 
copiée , sauf  quelques  corrections  peu  nombreuses. 

Tome  premier,  c’est-à-dire,  celui  des  Métamorpho- 
ses, ayant  les  signatures  simples  : 204  feuillets  chiffrés, 
dont  le  dernier  porte  la  date  : Venetiis , in  ædibus , &,c. 
mense  Septembri , m.  d.  xxxiii.  Au  commencement  82  feuil- 
lets chiffrés  partiellement  au  bas  avec  désordre , contenant 
le  titre,  sur  lequel  est  la  date  de  m.  d.  xxxiiii  , les  notes  de 
Navagero,pour  deux  des  volumes  d’Ovide:  (celles  des  Fastes 
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et  Tristes  n’y  sont  plus  ) l’index  d’Alde,  et  après  le  titre, 
une  préface  Lectori  : 

« Qvanqvam  superioribus  annis  hæc  Ouidij  monumenta 
emisimus,  ex  diligenti  uetustorü  exemplarium  collatione 
pluribus  locis  & emendata,  & aucta  : tamen  cum  ita  tempus 
ferret , ut  eadë  denuo  nobis  essent  excudenda , sedulo  de- 
dimus  opéra,  ut  cum  priore  in  editione  non  uulgarem  in- 
dustriæ  laudem  tulissemus , in  bac  etiam  posteriore  aliquid 
præstaremus,  in  quo  docti  homines  nô  mediocriter  probare 
nostram  operam  possent.  Itaque  potissimum  eam  partem , 
cui  uates  ingeniossimus  de  Fastis  titulum  fecit,  quæ  ita 
mendosa  circunferebatur,  ut  uel  eruditiores  multos  persæpe 
inter  legendum  detinere,  & quasi  angere  uideretur,  pristinæ 
puritati  restituere  conati  sumus  : in  ea’q; , præter  integra 
quandoq;  carmina,  quæ  desyderabantur , addita,  passim 
locos  insigneis,  eos’q;  nô  paucos  castigauimus,  Qua  quidem 
in  re  est  quôd  eruditissimo....  uiro  Honorato  Fasitelio  ingè- 
teis  gratias  habeamus.  qui  nobis , quidquid  in  bis  Fastorû 
libris  emëdatius  legetur,  sua  sponte  suppeditauit  : idem’q; 
se  facturü  & in  Epistolis , & in  Metamorpbosi  libenter 
recepit » 

Suivant  cette  préface , le  texte  de  cette  édition  doit  avoir 
été  revu  par  Onorato  Fascitello;  mais  de  ce  qu’on  a sup- 
primé les  notes  des  Fastes,  Tristes , et  conservé  celles  des 
autres  volumes,  il  est  très  probable  que  ce  nôuvel  éditeur 
n’a  travaillé  qu’au  volume  dont  parle  François  d’Asola , 
pour  lequel  cette  révision  aura  rendu  les  notes  de  Navagero 
inutiles,  tandis  qu’on  aura  dû  les  conserver  pour  les  deux 
autres  volumes,  qui  n’avoient  pas  été  l’objet  d’un  nouveau 
travail. 

Second  volume,  c’est-à-dire  celui  dont  les  signatures  sont 
doubles,  aa  : Âmores. 

180  feuillets,  dont  les  huit  derniers  sans  chiffres,  quoique 
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le  texte  continue.  Au  recto  du  dernier  la  souscription  avec 
la  date , Mense  lanuario.  Au  commencement  onze  feuillets 
non  chiffrés  et  un  blanc,  contenant  le  titre,  la  préface 
d’André  d’Asolade  la  précédente  édition,  et  la  Vie  d’Ovide, 
par  Aide. 

Troisième  volume,  avec  lettres  triples  aux  signatures,  aaa  : 
Fasti,  &.C. 

21  feuillets  chiffrés  au  bas,  et  trois  blancs;  227  chif- 
frés, dont  trois  blancs  après  les  Fastes,  et  trois  après  les 
Tristes.  Ensuite  un  blanc,  quatre  contenant  des  variantes, 
avec  la  souscription  et  la  date , Mense  Decembri. 

Cette  édition  moins  belle  et  moins  rare  que  les  deux  pré- 
cédentes, se  trouve  encore  très  difficilement  complète  et 
bien  conservée.  Malgré  les  corrections  de  Fascitello,  annon- 
cées dans  la  préface,  on  fait  au  moins  autant  de  cas  du 
texte  de  celle  de  i5i5  - 16.  Il  a été  tiré  de  celle-ci  quelques 
exemplaires  en  grand  papier,  dont  un  chez  Crevenna,  qui  a 
été  acquis  pour  l’Angleterre,  et  chez  M.  le  comte  Méjan,  le 
volume  des  Fastes,  Tristes,  &c. 

Dans  la  Bibliothèque  Bodléienne  à Oxford  un  exemplaire 
sur  vélin  du  volume  des  Fastes.  Dans  celle  de  Nicolas  Hein- 
sius  un  exemplaire  des  trois  volumes,  sur  vélin,  vF  161  de 
son  Catalogue  ne  fut  vendu  que  3o  flor.  et  5 sols. 

9.  Libri  de  Re  rvstica.  M.  Catonis  Lib.  i. 
M.  Terentii  Varronis  Lib.  iii.  L.  Ivnii  Moderati 
Colvmellae  Lib.  xii.  Eiusdem  de  arboribus  liber 
separatus  ab  alijs.  Palladii  Lib.  xiiii.  De  duobus 
dierum  generibus:  simulq;  de  umbris,  & horis, 
quæ  apud  Palladium.  Index  omnium  ferè  rerum, 
quæ  in  bis  libris  scitu  dignæ  leguntur.  Index 
græcarum  dictionum.  Enarrationes  priscarum 
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uocum  per  ordinem  literanim  digestæ.  — Vene- 
tiis  in  aedibiis  haeredum  Alcli,  et  Andreae  soceri , 
mense  Decembri.  m.  d.  xxxiii.  In-4°. 

295  feuillets , et  un  blanc  contenant  l’ancre  : au  commen- 
cement quatre  feuillets  non  chiffrés , contenant  le  titre  avec 
la  date  de  i533 , et  la  préface  d’Alde  de  l’édition  de  i5i4. 
Ensuite  5o  feuillets  de  même  non  chiffrés,  commençant  par 
un  titre,  ayant  aussi  la  date  et  l’ancre  ; de  sorte  que  les 
quatre  premiers  feuillets  pourroient  manquer  sans  qu’on 
s’en  aperçût. 

Dans  cette  édition , les  Enarrationes  priscarurn  vocurn , et 
Annotationes  de  celle  de  1 5 1 4 > sont  arrangées  en  tables 
assez  amples  ; quant  au  texte , il  est  à-peu-près  le  même , 
sauf  quelques  corrections  prises  de  l’édition  des  Junte , 

i52I. 

On  en  connoît  quelques  exemplaires  imprimés  sur  papier 
bleu. 

En  1 535 , mense  Julio , J.  Hervagius,  de  Basic , copia  cette 
édition , du  même  format , en  caractères  neufs  et  plus  jolis; 
mais  sur  moins  beau  papier,  et  avec  beaucoup  plus  de  fautes 
typographiques.  Cette  édition  est  rare  et  peu  connue.  J’en 
ai  vu  des  exemplaires  auxquels  on  avoit  substitué  le  titre 
de  l’édition  d’Alde , i5i4>  et  arraché  le  dernier  feuillet , 
qui  ne  contient  que  la  date , pour  les  faire  croire  d’une  édi- 
tion Aldine  sans  date  et  très  rare. 

10.  L’Axthropologi a.  di  Galeazzo  Capella  se- 
cretario  dell’  Illvstrissimo  Signor  Dvca  di  Milano. 
— In  Venetia  nelle  case  delli  heredi  (ÏAldo  Ro- 
mano,  & ^Andrea  ôiAsola,  nelF  anno  m.  d.  xxxiii. 
del  mese  di  Genaro.  In-8^ 

75  feuillets,  cotés  seulement  jusqu’à  74,  le  56  étapt  rc- 


PAUL  MANUCE.  i533. 


‘161 

doublé:  un  dernier,  non  chiffré,  contient  l’ancre,  le  registie 
et  la  souscription. 

Il  y a quelques  exeraplaiies  sur  la'and  papier,  dont  un 
chez  M.  le  comte  3Ielzi , et  un  sur  vélin  chez  M.  le  marquis 
Trivulzio. 

Le  premier  livre  de  cet  ouvrage  traite  de  la  dignité  de 
rhomme;  le  second,  de  la  dignité  de  la  femme;  et  le  troi- 
sième, de  la  misère  des  deux  sexes,  et  de  la  vanité  de  leurs 
affections.  Le  second  livre,  composé  dans  la  jeimesse  de 
l’auteur,  avoit  été  imprimé  sous  le  titre  : DelF  eccellenza  c 
di^ità  delle  donne. 

1 1.  Actii  S^Ticeri  Sanoazarii  de  partv  Yirginis 
Libri  iii.  Eivsdem  de  morte  Christi  Lamenta tio. 
Et  qiiæ  in  seqnenti  pagina  continentur.  — Vene- 
tijs  In  ædibiis  hæredü  Aldi , 8c  Jndreœ  Soceri. 
M.  D.  xxxiii.  In-8“. 

100  feuillets,  et  quatre  au  commencement,  contenant  le 
titre,  la  table,  ime  nouvelle  préface  Lectori,  et  des  vers  de 
divers  autem-s  sur  les  ou^Tages  de  Sannazar. 

Cette  troisième  édition,  la  première  après  la  mort  de 
Sannazar,  est  encore  plus  ample  que  les  deux  précédentes  ; 
mais  les  pièces  y sont  rangées  avec  assez  peu  d’ordre  : la 
suivante,  de  i535,  faite  par  Paul  >Ianuce , est  beaucoup 
meilleure. 

A notre  Bibliothèque  royale  est  un  exemplaire  en  grand 
papier,  à la  reliure  de  Grolier. 
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M.  D.  XXXIV. 

I . PoETÆ  très  egregij  nunc  primum  in  luceni 
editi , Gratij  , q Augusto  Principe  floruit , de 
uenatione  Lib.  i.  P.  Ouidij  Xasonis  Halieuticôn 
liber  acephalus.  M.  Aiirelij  Olympij  Nemesiani 
Cynegeticôn  Lib.  i.  Eiusdem  carmen  bucolicum. 
T.  Calphurnij  Sicuii  Bucolica.  Adriani  Cardinal  is 
uenatio.  — Fenetijs,  in  ædibus  hæredum  Alcli 
Manutij , & Andreœ  soceri,  m.  d.  xxxiiii,  mense 
Febriiario.  ln-8°. 

47  feuillets , moins  le  onzième , qui,  par  erreur  de  chif- 
fres , ne  s’y  trouve  pas  : au  commencement  six  feuillets  non 
chiffrés. 

Dans  cette  édition , Gratins , Nemesianus  et  le  fragment 
d’Ovide , sont  publiés  pour  la  première  fois.  L’éditeur  est 
Georg.  Logus , qui , dans  une  longue  préface  à Ant.  Fuccaro, 
annonce  les  avoir  donnés  sur  la  copie  d’un  très  ancien  ma- 
nuscrit en  lettres  lombardes,  que  Sannazar  avoit  rapporté 
de  France. 

Ce  volume  est  rare.  On  en  connoît  quelques  exemplaires 
sur  vélin , dont  un  dans  le  Catalogue  de  Pinelli , n^^  49o5, 
le  meme  que  possède  aujourd’hui  lord  Spencer.  Un  autre 
vendu  à La  Haye,  en  1782  ( Bibliotheca  exquisitissima , 
n^"  4460.) 

2.  DrvERsoiivM  vetervm  poetarvm  in  Priapvm 
Lvsvs.  P.  V.  M.  Catalecta.  Copa.  Rosae.  Cvlex. 
Dirae.  Moretvm.  Ciris.  Aetna.  Elegia  in  Mecoe- 


PAUL  MANüCE. 


264 


i534. 


natis  obitvm.  Et  alia  nonnvlla,  qvae  falso  Virgilii 
credvntvr.  ArgMuenta  in  Virgilii  libros,  et  alia 
diversorvm  complvra.  Quæ  omnia  nvper  diligen- 
tivs  svnt  emendata.  — Fenetiis,  in  Aedibvs  hae- 
Aldi , ^ Andreae  soceri,  mense  IMartio, 
M.  D.  xxxiiii.  In-8°. 

79  feuillets  et  un  blanc  ayant  l’ancre. 

Copie  de  l’édition  de  1017,  avec  la  même  préface.  A 
Viemie , dans  la  Bibliothèque  Garellienne , on  en  conservoit 
un  exemplaire  sur  vélin,  qui  probablement  est  depuis  quel- 
ques années  dans  celle  de  l’Empereur. 


3.  Yalerivs  Maxim  VS  nvper  editvs.  Index  Co- 
piosissimus  rerum  omnium , 8:  personarum  , de 
quibus  in  bis  libris  agitur. — Fenetiis  y in  Aedibvs 
haeredMii  Aldi,  & Andi'eae  Soceri,  mense  Mar- 
tin, M.  D.  xxxiiii.  ln-8”. 

209  feuillets  et  deux  non  chiffrés,  contenant  un  errata j 
la  souscription  et  l’ancre  : au  commencement  seize  feuillets, 
dont  le  dernier  est  blanc. 

Cette  édition  a été  revue  par  P.  Manuce,  qui,  dans  sa 
préface  à Bernardo  Giorgio , annonce  avoir  apporté  beau- 
coup de  soins  à cette  révision. 

On  en  conserve  ici  à la  Bibliothèque  royale  un  très  bel 
exemplaire  sur  grand  papier.  Il  s’en  trouve  aussi  un  dans 
celle  de  l’Empereur  : tous  deux  sont  à la  reliure  de  Gro- 
lier.  Un  est  sur  vélin  à Rome , à la  Sapienza  : un  second 
étoit  à vendre  en  Italie  en  1823. 

J’ai  de  cette  édition  un  exemplaire  rempli  de  notes  ma- 
nuscrites, et  surtout  de  renvois  aux  auteurs  anciens,  et 
de  bonnes  corrections  dans  le  texte , le  tout  de  la  main  de 
C.  Sigonio , dont  la  signature  se  lit  sur  le  frontispice.  L’écri- 
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ture  de  ces  notes  est  parfaitement  semblable  à celle  des  ad- 
ditions à l’ouvrage  des  Fasti  Consulares , i556,  in-folio , in- 
diqué plus  bas , à sa  date.  J’ai  aussi  l’exemplaire  de  Grolier, 
en  petit  papier,  à sa  reliure,  avec  les  initiales  en  or. 

4.  Omnia  Themistii  Opéra,  hoc  est  paraphra- 
ses, et  Orationes.  Alexandri  Aphrodisiensis  libri 
dvo  de  Anima,  et  de  Fato  vnvs.  Graece.  — Ve~ 
netiis  in  ædibus  hæredum  A ldi  Manutii^  & An- 
dreœ  Asulani,  mense  Maio , m.  d.  xxxiiii.  In-fol. 

172  feuillets , et  4 au  commencement , dont  un  pour  le 
titre , deux  pour  la  préface , et  un  pour  la  table  ; à la  fin 
deux  autres  contenant  la  souscription  et  l’ancre. 

Cette  édition,  la  première  de  Themistius , a été  soignée 
par  Victor  Trincavelli , médecin;  elle  contient  ses  Commen- 
taires sur  Aristote , et  seulement  huit  Oraisons  des  trente- 
deux  qui  se  trouvent  dans  l’édition  du  P.  Hardouin,  1684  » 
in-folio,  où  elles  sont  les  21®,  20®,  22®,  28®,  19®,  18®,  24® 
et  2 5®. 

On  cite  aussi  une  édition  de  mai  i533  ; mais  dans  la  pré- 
face à Gaspare  Contarini , Victor  Trincavelli  s’explique  de 
manière  à prouver  que  ce  livre  n’a  pu  être  publié  si  tôt  : 

« Cum Aldi  Manutii  officina ob  varias  ejus  morte, 

et  mox  Andreæ  Asulani  soceri , ut  fit,  subortas  perturba- 
tiones,...  aliquot  annis  fere  destituta , atque,  ut  ita  dixerim, 
jam  clausa  esset  : suis  tandem  rebus  compositis  eorum  filii.... 
eam  aperire , ac  etiam  clarioreni  reddere  decreverunt.  atque 
ita,  cum  latinis  libris  quam  castigatissime  excudendis  ma- 
nus  jam  admovissent  : ut  quam  provinciam  diis  bene  iuv an- 
tibus fuerant  auspicati , ad  felicem  dénique  finem  ipsi  perdu- 
cerent:  græcos  etiam....  emittere  statuerimt.... 

Depuis  l’ouverture  de  leur  imprimerie,  les  fils  d’Alde 
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s’étoient  donc  déjà  occupés  de  livres  latins  avant  de  penser 
aux  grecs,  et  notamment  à Themistius.  Ce  livre  n’eùt  pu 
paroître  en  mai  i533,  que  s’il  eût  été  l’objet  des  premiers 
travaux  de  cette  imprimerie,  et  l’éditeur  n’auroit  pu  dire  : 
Cum  latinis  lihris  maims  jeun  adniovissent , graecos  etiani 
emittere  statuerunt. 

Dans  la  Bibliothèque  du  British  Muséum,  à Londres,  est 
un  exemplaire  de  ce  livre  en  grand  papier,  venant  de  la 
Bibliothèque  de  Daguesseau.  J’en  ai  déjà  fait  mention  en 
indiquant  le  Galien  de  iSaS,  de  même  imprimé  sur  grand 
papier.  Un  semblable  Themistius  existe  chez  lord  Spencer. 

5.  IsocRATES  nvper  acevrate  recognitvs,  et 
avctvs.  Isocrates.  Alcidamas.  Gorgias.  Aristides. 
Harpocration.  Graece.  — Venetiis  in  ædibus  hæ- 
rediim  Aldi  Manutii , & Anclreœ  Asulani ^ mense 
Iulio,  M.  D.  xxxiiii.  In-fol. 

116  feuillets,  dont  le  dernier,  blanc,  ne  contient  que 
l’ancre.  Le  8o*^  est  blanc. 

Réimpression  bien  moins  belle  que  la  première  édition 
de  i5i3.  Elle  contient  de  plus  Harpocrcitionis  Excerpta,  en 
six  pages , qui  terminent  le  volume.  On  y retrouve  la  meme 
préface  d’Alde. 

A la  Bibliothèque  du  Roi  est  un  exemplaire  de  ce  livie 
tiré  sur  grand  papier,  comme  le  Themistius  annoncé  à l’ar- 
ticle précédent. 


6.  Arcadia  del  Sannazaro. — Impresso  in  Vine- 
gia  nelle  case  delli  heredi  ^Aldo  Romano,  et 
Andrea  Socero  neF  anno  m.  d.  xxxiiii.  In-8". 

91  feuillets  chiffrés,  et  l’ancre  sur  un  dernier  qui  est 
blanc. 
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Copie  de  l’édition  de  1 5 1 4 , avec  la  même  préface  latine 
d’Alde  à Sannazar. 

1 

7.  SoNETTi,  e Canzoni  del  Sannazaro.  — In 
Vinegla^  nelle  case  delii  lieredi  ^Aldo  Romano, 
& Andrea  socero,  m.  n.  xxxiin,  nel  mese  di 
Luglio.  In-8“. 

48  feuillets,  et  quatre  à la  fin,  contenant  la  table,  la 
souscription  et  l’ancre.  Au  verso  du  titre  est  une  dédicace 
de  l’auteur  à la  marquise  Cassandra , et  au  fol.  48  un  avis 
des  Imprimeurs , qui  disent  avoir  rejeté  quelques  sonnets 
et  autres  pièces  attribuées  à Sannazar,  non  par  une  barbare 
avarice,  mais  pour  ne  publier  rien  qui  soit  indigne  de  la 
mémoire  de  ce  grand  poète. 

On  trouve  ordinairement  ces  deux  petits  volumes , Arca- 
dia  et  Sonetti , reliés  l’un  avec  l’autre. 

M.  le  comte  Melzi  possède  un  bel  exemplaire  des  deux 
volumes,  Arcadia  et  Sonetti,  en  grand  papier  : VArcadia  est 
à notre  Bibliothèque  royale  en  grand  papier,  à la  reliure 
de  Grolier.  Une  autre  Arcadia,  aussi  en  grand  papier , mais 
manquant  des  quatre  derniers  feuillets,  étoit,  il  y a quel- 
que temps , en  la  possession  de  M.  Masterman  Sykes , de 
Londres. 

8.  Aetii  Amideni  Librorum  Medicinalivm  to- 
mvs  primvs,  primi  scilicet  libri  octo  nvnc  primvm 
in  Ivcem  editi.  Graece.  — Fenetiis,  in  ædibus 
hæredum  Aldi  Manutii , & Andreœ  Asulani , 
raense  Sept.  m.  d.  xxxiiii.  In-fol. 

177  feuillets  chiffrés , suivis  d’un  blanc  portant  l’ancre. 
Au  commencement  quatre  feuillets  contenant  le  titre , une 
préface,  Mcdicinae  Stadiosis , le  privilège  de  Clément  YIl, 
et  la  table.  Voici  la  copie  de  la  préface  : 


a68 


PAUL  MANUCE.  i534 

« Etsi  iampridem , cum  Galenum  ederemus,  Aëtii  quoque 
nos  opéra  in  usum  uestmm  emissuros  polliciti  siimus  : fac- 
tum est  tamen  primum  fato  nescio  quo  officinæ  nostræ,  qiiæ 
superioribus  temporibus  diutius  omnino , quàm  oportuit , 
otiosa  fuit  : deinde  uero  uetustorum  exemplarium  inopia, 
ut  & uestram  expectationem  fefellerimus,  & nos  in  hune 
usque  diem  authoris  tam  excellentis  editionem  differre 
coactisimus.  ex  quo  quidem  tantum  abest  ut  arbitremur  uos 
ullam  molestiam  , uel  dolorem  trahere  debere:  ut  etiam  con- 
silium  hoc  nostrum  maximopere  unicuique  probari  posse 
credamus.  præstat  enim,  emendata  & integra,  quæ  exeunt, 
serius  aliquanto  uos  liabere,  quàm  citius  uel  mendosa,  uel 
mutilata.  Quæ  causa  fecit,  ut  Aëtii  primos  tantum  octo  libros 
hoc  tempore  emittamus.  qui  certe  ex  codicum  antiquissi- 
morum  collatione  summo  studio  diligentia’q  ; recogniti, 
eiusmodi  exeunt,  ut  uel  doctissimi  cuiusque  iudicio  satis 
esse  factos  existimemus.  quod  si  sumus  assecuti  : uestrum 
erit,  amplecti  uolimtatem  hanc  nostrani,  qui  cum  eun- 
dem  authorem  minore  impensa  latinum  uobis  exhibere 
possemus,  græcum,  unde  certiora  colligatis , dare  ma- 
luimus.  Intérim  reliquos  octo  libros  expectabitis.  quos , ubi 
primum  exemplaria,  quæ  totius  operis  editionem  morantur 
acceperimus  : eadem  cura , uel  etiam  acriore  emendatos 
emittemus.  » 

Cette  édition  ne  contient  effectivement  que  les  huit  pre- 
miers livres,  les  seuls  des  seize  qui  aient  été  imprimés  en 
grec,  excepté  pourtant  le  commencement  du  9®,  publié  par 
Jean  Ernst  Hebenstreit,dans  son  Tentamen  Philol.  Med.  super 
Aëtii  SyTiops.  medicor.  veter.  imprimé  à Leipsic  , 1757,  in~4^. 

Dans  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc,  à Venise,  est,  sous 
le  n®  ccxci , un  manuscrit  contenant  les  seize  livres  entiers 
d’Aetius.  M.  Ch.  Weigel,  de  Leipsic,  depuis  long-temps  oc- 
cupé d’une  édition  complète  de  cet  écrivain,  et  qui  en  a 


15:^4.  PAUL  MANUCE.  269 

donné  un  bon  specimen,  publié  à Leipsic,  1791,  l’examina 
attentivement  en  1794?  le  conféra  avec  l’édition  Aldine,  et 
le  reconnut  comme  le  meilleur  des  manuscrits  à’Aetius 
existant  dans  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc,  tant  parce 
qu’il  est  complet , que  parce  qu’il  présente  d’excellentes 
leçons. 

9.  CoRNELivs  Tacitvs  exacta  cvra  recognitvs , 
et  emendatvs.  Copiosvs  index  rervm,  locorvm,  et 
personarvm , de  qvibvs  in  his  libris  agitvr.  Varia 
lectio,  in  calce  operis  impressa.  — Venetiis , in 
aedibvs  haeredvm  J ldi  Manvtii  Romani , et  An- 
dreaeAsvlani  soceri,  mense  Novembri,  m d xxxiiii. 
In-4”. 

a6o  feuillets,  et  douze  au  commencement. 

Copie  de  l’édition  donnée  à Basic  en  1 533,  par  les  soins 
de  B.  Rhenanus , aidé  d’un  manuscrit  meilleur  que  celui  qui 
avoit  servi  à celle  de  Rome , i5i5,  in- fol.  Cette  édition 
romaine  est  un  livre  recherché  et  de  très  haut  prix,  tandis 
que  le  volume  de  Basic,  si  supérieur  sous  tous  les  rapports 
littéraires,  est  maintenant  oublié , et  presque  sans  valeur.  O 
vanas  hominam  mentes  ! 

10.  loAJVNis  Grammatici  in  posteriora  resolv- 
toria  Aristotelis,  Commentar ivm . Incerti  avthoris 
in  eadem.  Evstratii  in  eadem.  Graece.  — Vene- 
tiis, in  ædibus  hæredum  A ldi  Manutii  Romani, 
& Andreœ  Asulani  soceri , Mense  Decembri. 

M.  D.  XXXIIII.  In-fol. 

Pour  les  deux  premiers  ouvrages,  i23  feuillets  et  un  blanc 
contenant  la  souscription , et  au  verso  une  épigramme  grec- 
que sur  Eustrate.  Ensuite  Eustrate  sur  67  feuillets,  avec 


270  PAUL  MANUCE.  i534. 

la  souscription  au  verso  du  dernier,  et  l’ancre  sur  un  feuillet 
blanc. 

Les  deux  souscriptions  portent  la  meme  date,  décembre 

1534. 

Cette  réimpression  de  l’édition  de  i5o4,  contient  de  plus 
le  Commentaire  d’Eustrate. 

En  grand  papier  chez  M.  le  comte  Mejan. 

1 1 . Pavli  Aeginetae  libri  septem,  graece.  i534. 
In-fol. 

On  trouve  des  exemplaires  d’Aeginète  de  i528,  reliés 
avec  Amidenus  de  1 534;  de  là  Lebure,  et  d’autres  avec  lui, 
ne  regardant  que  la  souscription,  n’ont  pas  aperçu  que  le 
volume  contenoit  deux  ouvi'ages,  et  ont  ainsi  créé  une  édi- 
tion imaginaire  d’Aeginète  en  i534.  Debure  l’annonce  avec 
toutes  ses  circonstances  et  dépendances.  Il  nous  apprend 
que  celle  de  iSaS  est  plus  goûtée  des  uns,  tandis  que  les 
autres  préfèrent  celle  de  i534  : qu’au  reste  toutes  deux  sont 
bonnes , mais  que  la  première  est  plus  rare.  On  aperçoit  fa- 
cilement que  le  Bibliographe  a fait  sa  note  sans  avoir  vu  les 
éditions  qu’il  annonce.  Cette  méprise  a été  copiée  par  Boni 
et  Gamba  qui  étoient  cependant  bien  en  état  de  voir  les 
choses  avec  leurs  propres  yeux. 


M.  D.  XXXV. 

I.  IvvENALis.  Persivs.  — VeiietUs , in  ædibus 
haeredvm  Aldi^  et  Andreae  soceri,  mense  Mar- 
tio.  M.  D.  XXXV.  In-8°. 

78  feuillets. 

Les  deux  éditions  datées  de  i5oi , faites  toutes  deux  avec 
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soin , ne  sont  pas  conformes,  et  paroissent  avoir  été  données 
sur  des  manuscrits  différents.  Celle-ci,  aussi  très  correcte , 
suit  tantôt  l’une  et  tantôt  l’autre.  On  y retrouve  la  même 
préface  d’Alde.  Elle  n’est  pas  commune. 

Deux  exemplaires  à la  reliure  de  Grolier,  avec  les  initiales 
peintes , existent  l’un  à notre  Bibliothèque  royale,  et  l’autre 
dans  ma  collection. 

2.  L.  CoELii  Lactantii  Firmiani  divinarvm  insti- 
tvtionvm  libri  septem  proxime  castigati,  et  avcti. 
Eivsdem  De  ira  Dei  Liber  1. De  opificioDei  liber  1. 
Epitome  in  libres  sues,  liber  acephalos.  Phœnix. 
Carmen  de  dominica  resurrectione.  Item  Index  in 
eundem  rerum  omnium.  Tertvlliani  liber  apolo- 
geticus  cum  indice.  - — Fenetiis,  in  Aedibus  hae- 
redvm  Aldi^  et  Andreae  Soceri,  mense  Martio , 

M.  D.  XXXV.  In-8". 

Avec  une  préface  de  P.  Manu  ce  pour  Lactance , et  une 
de  G.  B.  Egnatio  pour  Tertullien. 

Très  bonne  édition , bien  supérieure  à celle  de  i5i5  ; elle 
a été*revue  par  Honoré  Fascitello , sur  plusieurs  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  du  Mont-Cassin. 

Le  détail  des  feuillets  chiffrés  ou  non  chiffrés  seroit  trop 
long  et  inutile,  parce  qu’on  peut  collationner  sur  le  registre 
qui  est  au  dernier  feuillet  avec  la  souscription.  Qu’il  suffise 
de  faire  remarquer  que , de  même  qu’à  l’édition  de  i5i5,  le 
Tertullien  est  une  portion  nécessaire  du  volume. 

3.  Iacobi  Sannazarii  opéra  omnia  latine  scripta, 
nvper  édita.  — Fenetiis^  in  aedibvs  haeredvm 
A ldi  Mamtii,  et  Andreae  Asvlani  Soceri,  mense 
Septembri,  m.  d.  xxxv.  In-8". 
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4 O feuillets  chiffrés  contenant  le  poème  De  Partit  Virgi- 
ms  y les  cinq  Eclogues,  et  Salices , précédés  du  titre  et  d’une 
bonne  préface  de  P.  Manuce  Antonio  Carloni  Allifarum 
Principi,  à qui  Sannazar  en  mourant  avoit  recommandé  ses 
ouvrages.  Ensuite  63  feuillets  dont  le  premier  coté  i con- 
tient une  pièce  de  vers  intitulé  Fragmentum , un  faux  titre 
daté  de  i535,  les  élégies  et  les  épigrammes  qui  remplissent 
les  feuillets  3 à 63.  Sur  un  64®  sont  la  souscription  et  l’ancre. 

Cette  édition  est  mieux  ordonnée  et  plus  complète  que 
les  précédentes,  de  1627,  i528,  1629  et  i533. 

4-  C.  Plinii  Secvndi  natvralis  Historiae  secvnda 
pars. — Fenetiis,  in  Aedibvs  haeredvm  Aldi,  et 
Andreae  Asvlani  Soceri , m.  b.  xxxv.  In-8“. 

3o3  feuillets,  sans  préface,  et  l’ancre  sur  un  tout  blanc. 

La  date  fait  présumer  que  ce  second  volume  aura  été 
terminé  avant  le  premier,  qui  est  de  i536. 

Franzius,  dans  la  liste  qu’il  donne  des  éditions  de  Pline, 
tome  dixième  de  la  sienne,  Leipsic,  1788  - 91 , in-S*^,  en 
crée  une  Aldine,  de  i5i5,  et  cite  les  dates  de  chacun  des 
volumes  de  i535,  i536,  i538  et  1640,  comme  étant  celles 
d’autant  d’éditions  distinctes  et  complètes;  il  ajoute  néan- 
moins que  peut-être  sont- ce  des  exemplaires  d’une  seule 
et  même  édition  avec  des  titres  renouvelés  ; ce  qui  est  en 
partie  vrai. 

5.  loANNis  Philoponi  Grammatici  Commenta- 
ria  in  primos  quatuor  Aristotelis  libros  de  natu- 
rali  Auscultatione  : graece. — Fenetiis,  in  ædibus 
Bartholomæi  Casterzagensis,  ære  uero, 

& diligentia  loannis  Francisci  Trincaueli.  i535. 
In-folio. 

Ce  volume,  annoncé  mal-à-propos  dans  la  Serle,  comme 
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imprimé  parles  Aide,  est,  ainsi  qu'on  le  voit,  de  Bart.  Za- 
netti  de  Venise,  qui , l’année  suivante,  a publié  d’autres 
Commentaires  du  même,  et  notamment  ceux  In priora  Ana~ 
lytica,  que  les  auteurs  de  la  Sérié  ont  aussi  crus  de  l’Impri- 
merie Aldine.  * 


M.  D.  XXXVÏ. 

I.  C.  pLiwii  Secvndi  natvralis  Historiae  prima 
pars.  — Fenetiis , in  aedibvs  haeredum  ^Idi, 
et  Anclreae  Asvlaiii  Soceri,  m.  d.  xxxvi.  In-8". 


* Ainsi  que  je  l’ai  annoncé  plus  haut,  page  2'45,  je  donne  Ici 
l’indication  exacte  des  volumes  grecs  de  Commenlaires  sur  Aris- 
tote, imprimés  à Venise  vers  le  même  temps  que  les  éditions 
Aldines , et  avec  lesquelles  ils  concourent  nécessairement  à com- 
pléter l’ensemble  de  ces  Commentaires.  Il  y en  a six,  y compris 
le  précédent  et  celui  de  iSaô,  De  Animalium  generatione , mention- 
né ci-dessus  , à sa  date,  même  page  2 4a. 

loannis  Grammatici  Philoponi  Comentaria  in  libres  de 
anima  Aristotelis.  Grciece. — Ibid.  i5il5.  In-fol. 

J’ai  de  ce  livre  un  exemplaire  sur  grand  papier. 

loannis  Grammatici  Philoponi  Alexandrini  contra  Pro- 
clum  demundi  aeternitate.  G/vxece.  — Ibid.  i535.  In-fol. 

Quæstiones  Alexandrini  Aphrodisiensis  naturales.  de 
anima,  morales,  &c.  Graece, — Ibid.  i536.  In-fol. 

Ces  deux  traités  sont  presque  toujours  reliés  ensemble,  et  pa- 
roissent  ne  devoir  faire  qu’un  volume. 

loan.  Gram.  Philoponi  Comentaria  in  priora  analytica 
Aristotelis.  Magentini  Comentaria  in  eadem  Libellus  de 
syllogismis.  Graece.  — Ibid.  i536.  In-fol. 

J’ai  de  ce  livre  un  exemplaire  en  grand  papier,  et  un  autre 
rempli  de  notes  de  Fr.  Bonamici,  avec  sa  signature. 


I. 


8 
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• 3o8  feuillets,  cotés  jusqu’à  3i4,  les  chiffres  i6o  à i65 
ayant  été  oubliés.  Au  commencement  48  contenant  le  titre, 
une  préface  d’André  Rabirio  de  Brescia , Lectori,  les  deux 
Lettres  de  Pline  le  jeune,  relatives  à son  oncle,  et  le  premier 
livre  de  l’Histoire  naturelle,  qui  en  forme,  comme  on  sait,  la 
préface. 

2.  — Tertia  pars.  (La  seconde  est  de  i535.) 

295  feuillets,  sans  préface , et  un  dernier  contenant  le 
registre  pour  les  trois  volumes,  et  la  souscription  toute 
semblable  à celle  du  tome  premier.  Le  titre  porte  la  date 
de  i535,  et  la  souscription  celle  de  i536. 

Cette  édition  est  rare  et  précieuse,  quand  les  trois  volumes 
et  celui  d’index  sont  complets  et  également  bien  conservés  ; 
mais  sous  les  rapports  littéraires , elle  n’a  rien  qui  la  dis- 
tingue, et  elle  est  seulement  la  réimpression  soignée  de 
quelque  autre  édition  antérieure. 

Dans  la  Bibliothèque  Magliabecchi,  à Florence,  est  un 
exemplaire  sur  grand  papier  de  ces  trois  volumes,  sans  le 
quatrième  qui  contient  l’Index.  Un  semblable  chez  Meer- 
man.  Voyez  son  Catal.  n®  io33,  in- 8®.  Il  a été  acquis  pour 
l’Angleterre  où  s’en  trouve  encore  un  autre,  de  même  en 
3 volumes,  chez  mylord  Braybrooke.  Il  paroît  que  l’Index 
n’a  pas  été  tiré  en  papier  supérieur. 

Lord  Spencer  a le  troisième  volume  en  grand  papier. 

A l’année  i54o,  ci-dessous,  page  a83  , on  verra  que  des 
trois  volumes  de  cette  même  édition , il  existe  des  exem- 
plaires datés  de  i54o,  sans  autre  différence. 

3.  Lavrentii  Vallae  Elegantiarvm  libri  sex. 
Eivsdem  de  reciprocatione  svi,  & svvs,  &c. — 
Fenetiis,  in  Aedibvs  haeredum  Alcli^  & Andreae 
AsAani  Soceri , m,.  d.  xxxvi.  In-4“. 
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199  feuillets  et^un  blanc  portant  la  souscription  et  Fancre. 
Au  .commencement  huit  feuillets-, non  chiffrés  contenant  le 
titre,  une  préface  d’Aiidr.  Rabiiio  de  Brescia  Laurentio 
Fullonio,  et  les  six  premiers  feuillets,  de  la  table,'  qui  con- 
tinue sur  les  trois  pages  suivantes.  Au  verso  du  fol.  2 est  la 
préface  de  Laur,  Valla  à Jean  Tortelli.  Le  texte  commence 
au  fol.  4- 

4.  Arïstotelis  Poetica,  per  Aiexandrvm  Pac- 
civm,  patritivmflore,Qtinvm,  in  latin vm  conversa. 
Eadem,  graece.  Fenetiis,  in  aedibvs  haeredvni 
j4ldi,  & Andreae  Asvlani  Soceri,  11.  d.  xxxvi. 
In-8^ 

56  feuillets,  dont  28  pour  le  titre,  deux -préfaces  de  Fau- 
teur, et  de  Guil.  Paccio,  son  fils,  et -pour  la  version  latine; 
ensuite  26  pour  le  texte  grec,  et  à la  fin  deux  de  variantes 
■et  errata  ; la  souscription  au  bas  du  dernier. 

Ce  petit  volume  est  fort  rare.  M-.  le  comte  Meizi  en  avoit 
un  bel  exemplaire  imprimé  sur  vélin  qui  a passé  en  Angle- 
terre chez  M.  Staodis'h;  en  août  1824»  M.  Tosi,  libraire  à 
Milan  en  avoit  un  exemplaire  en  papier  fort , mais  dont 
■malheureusement  la  conservation  n’étoit  point  satisfai- 
sante. Un  autre , sur  vélin , est  chez  M-.  le  marquis  Tri- 
vulzio.  En  1823  lord  Spencer  a acquis  un  bel  exemplaire 
sur  vélin  et  bien  complet,  que  j’ai  vu  chez  lui  en  i.8a4‘ 

Des  deux  préfaces  la  première  est  d-e-  Guill.  Paccio-,  à 
Fr.  Campano,  datée  de  Padoue',  Y'Calen,  martias  i536. 
ïl  lui  dit  que  c’est  à la  prière  de  Vinc.  Maggio , et  d’autres 
savants,  qu’il  se  détermine  \ publier  cette  traduction  que 
son  père  , s’il  eut  vécu , se  proposoit  de  retoucher  encore. 
Dans  la  seconde , adressée  par  Fauteur  à Nie.  Leonico , 
datée- de  Venis,e  V.  Id.  ocL.  il  lui  .apprend  que  pour  ce 

18. 
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travail  il  a été  aidé  de  trois  manuscrits  fort  anciens, 
dont  l’un  est  de  la  Bibliothèque  Vaticane , et  qu’il  a con- 
sulté Gasp.  Contareni.  « Is....  lucubrationes  nostras  non 
solum  diligenter  legit,  sed  plurimis  in  locis  annolavit, 
et  emendavit.  » 

5.  Gregorii  Nazanzeni  Theologi  Orationes 
novem  elegantissimae.  Gregorii  Nysseni  liber  de 
homine,  Quæ  omnia  nunc  primum,  emendatis- 
sima,  in  lucem  prodeunt.  Gî'aece.  — Venetiis , in 
aedibvs  haeredvm  Aldi , & Andreae  AsAani 
Soceri,  m.  d.  xxxvi.  In-8“. 

148  feuillets  pour  Greg.  de  Nazianze;  et  pour  Grégoire 
de  Nice  76 , dont  le  dernier  est  coté  par  erreur  68  ; ensuite 
quatre  contenant  la  souscription , la  table  des  chapitres  et 
l’ancre. 

6.  Evstratii  et  aliorvm  insignivm  peripateti- 

corvm  Commentaria  in  libros  decem  Aristotelis 
de  moribvs  ad  Nicomachxm,  vna  cvm  textv  svis 
in  locis  adiecto.  Gmcce.  • — Venetiis , in  aedibvs 
haeredvm  Aldi  et  Andreae  AsAani 

Soceri,  mense  Ivlio.  m.  d,  xxxvi.  In-fol. 

189  feuillets;  deux  au  commencement,  et  un  à la  fin 
portant  l’ancre  Aldine. 

Dans  le  Catal.  de  Hohendorf,  est  indiqué  un  exemplaire 
sur  vélin  qui  doit  être  maintenant  chez  l’Empereur.  Un  au- 
tre fut  acheté  à Lyon  en  i8i5,  dans  une  vente  publique, 
pour  notre  Bibliothèque  royale  , oii  il  est  maintenant  , ainsi 
qu’un  exemplaire  en  très  grand  papier. 

Un  semblable  exemplaire  en  très  grand  papier  se  trouve 
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dans  line  ancienne  Bibliothèque  de  famille,  à la  campagne, 
dans  le  comté  de  Suffoik. 


- M.  D.  XXXVII.  ■ ■ 

' I . Homeri  opéra.  2 vol.  Iîî-8“. 

Edition  qui  n’existe  pas.  On  a sans  doute  confondu 

avec  celle  qui  fut  donnée  à Venise  dans  cette  même  année 
par  Luc.  Ant.  Giunta. 

2.  Beiotaedï  Georgii  Patricii  Veneti  Epistola 
ad  Octavivm  Stephanivm  de  uita  solitaria , & 
traequilla.  — Venetiis^  Aldvs.  In-4L 

6 feuillets  chiffrés , avec  l’ancre  sur  le  titre.  Au  bas  du 
recto  du  sixième  est  la  date  m.  d.  xxxvii.  Dat.  Venetiis.-., 


M.  D.  XXXVIII. 

1.  Index  in  G.  Plinii  Nat.  Hist.  libros  locuple- 
tior,  et  castigatior,  qiiàm  qui  hactenus  impressi 
sunt.  Addidimus  loca  quædam  ex  ueterum  exem- 
piarium  fide  emendataj  hc.  Fenetiis , Aldus. 

M.  D.  XXXVIII.  In-8®. 

aSi  feuillets  non  chiffrés,  et  un  blanc  à la  fin.  , 

Ce  volume,  nécessaire  pour  compléter  le  Plinevdes  Aide, 
est  imprimé  à deux  colonnes  avec  un  mauvais  petit  carac- 
tère romain.  Il  n’a  ni  préface , ni  la  souscription  ordinaire  , 
mais  seulement  l’ancre  sur  le  titre  et  au  verso  du  249®  feuil- 
let, qui  est  suivi  de  trois  pages, Il  est  fort  rare,  et 
manque  assez  souvent  aux  exemplaires  de  Pline.  Il  est  d’ail- 
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leurs  fort  sujet  à se  trouver  bien  plus  court  que  les  trois 
autres  volumes,  ce  qui  le  feroit  croire  imprimé  sur  papier 
de  plus  petite  dimension.  J’ai  cependant  réussi , mais  non 
sans  peine , à me  le  procurer  d’une  beauté  et  d’une  gran- 
deur égale  à celle  du  reste  de  l’exemplaire. 

2.  Fini  Hadriani  Fini  Ferrariensis  in  Ivdaeos 
Flagellvm  ex  Sacris  Scriptvris  excerptum.  — 
Venetiis  Per  Petrum  de  Nicolinis  de  Sabio  : 
Sumptibus  vero  Nobilis  viri  Domini  Federici 
Turresani  ab  Asula.  Anno  Domini.  m d xxxviii. 
Mensis  lanuarii.  In-4“- 

Deux  parties  imprimées  en  petites  lettres  rondes  et  à deux 
colonnes,  contenant  5g6  feuillets  chiffrés,  avec  la  date  aux 
fol.  348  et  5g6.  Au  commencement  20  feuillets  contenant 
le  titre,  l’Index,  une  préface  ou  dédicace  de  Daniel,  frère 
de  l’auteur,  à Hercule  duc  de  Ferrare,  datée  de  Ferrare , 
Calend.  septemhr.  i53o  , et  neuf  pièces  tant  en  vers  qu’en 
prose,  à la  louange  de  l’auteur  et  de  son  ouvrage.  Dans 
l’une  d’elles  on  lit  ces  deux  vers  : 

Ut . , . stipe  te  modica  pauper  habere  queat , 

Ipse  typis  Aldi  pulchris  mandabere  chartis. 

ce  qui  n’a  pas  été  complètement  réalisé , le  volume  étant 
d’une  autre  imprimerie. 

Il  est  très  rare , mais  à dire  le  vrai  il  ne  présente  main- 
tenant guère  d’autre  intérêt  que  de  rassembler  force  invec- 
tives contre  la  nation  Juive.  (Voyez  Catal.  d’un  amateur, 
tom.  I®'  page  3a). 

Le  titre  est  orné  ou , si  l’on  veut , garni  d’un  grand  car- 
touche en  bois  ayant  au  bas  une  tour,  avec  les  deux  ini- 
tiales F.  T.  de  Federico  Torregiano.  Au  milieu  est  le  portrait 
de  l’auteur,  de  même  en  bois , et  assez  bien  gravé. 
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3.  Tirante  il  bianco  valorosissimo  cavalière  : 
nel  qvale  contiensi  del  principio  délia  caualeria  : 
delstato,  & vfFicio  suo  : deU’essamine,  che  debbe 
esser  fatto  al  gentile  ^ e generoso  huomo,  che 
deir  ordine  di  caualeria  decorar  si  vuole  : e corne 
dee  esser  fatto  il  vero  Caualiere  : délia  significa- 
tione  deir  arme  , cosi  offensiue  , corne  difen- 
siue  : e quali  atti,  e costunii  appartëgono  al  no- 
bil  Caualiere  : e dell’  honore,  delquale  è degno 
d’essere  honorato  : con  la  morte  di  Abrain  Re , 
e Signore  délia  grâ  Canada,  e rotta  delle  sue 
gêti.  Di  lingua  Spagnola  nello  idioma  nostro  per 
Messer  Lelio  di  Manfredi  tradotto.  Nuouamente 
posto  in  luce  : e con  accurata  diligentia  castiga* 
to.  — In  Finegia.  Nelle  case  di  Pietro  di  Nicolini 
da  Sabbio  : aile  spese  pero  del  Nobile  huomo 
M.  Federico  Torresano  d’Asola.  Nell’  anno  délia 
salutifera  redentione  humana.  m.  n.  xxxviii. 
In-4“. 

Quatre  feuillets  contenant  le  titre  avec  le  cartouche  du 
précédent  volume , et  la  table  au  verso , une  préface  de 
Federigo  Torregiano , et  une  de  Lelio  di  Manfredi , l’une  et 
l’autre  adressées  à Fed.  Gonzaga , duc  de  Mantoue , une 
espèce  de  préface  ou  introduction , ayant  au  verso  la  de- 
mande de  Fed.  Torregiano  à son  gouvernement,  pour  le  pri- 
vilège de  l’impression  de  cet  ouvrage  et  de  Finus  iii  Judœos, 
que  je  viens  d’annoncer.  Le  texte  est  contenu  en  283  feuil- 
lets chiffrés  , suivis  d’un  dernier  qui  ne  contient  que  le 
registre  et  la  souscription  ci-dessus  rapportée. 

Ce  volume  est  fort  rare. 
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4*  Il  Libro  del  Cortegiano  del  conte  Baldesar 
Castiglione,  novamente  revisto.  mdxxxviu. — 
In  Vinegia  casa  di  Giouanni  Pacluano  stam- 
padore  Ad  instantia  & spesa  del  Nobile  homo 
M.  Federico  Torresano  d’Asola,  Nel  anno  délia 
salutifera  redentione  huniana.  m n xxxviii.  ln-8". 

200  feuillets  non  chiffrés. 

Voici  un  autre  imprimeur  employé  par  Fed.  Torregiano, 
Torregiani , ou  Turrisano , ou  enfin  Torresano.  L’édition 
est  en  italique,  et  le  frontispice  porte  un  cartouche  en  bois, 
avec  la  tour  et  les  lettres  F.  T. , comme  aux  deux  précé- 
dents volumes. 


M.  D.  XXXIX. 

I.  Libri  tre  delle  cose  deTvrchi.  (daBenedetto 
Ramberti).  Nel  primo  si  descriue  il  uiaggio  da 
Venetia  à Costantinopoli  i con  gli  nomi  deluoghi 
antichi  & moderni  : Nel  secondo  la  Porta , cioe 
la  cortede  Soltan  Soieymano,  Signor  deTurchi: 
Nel  terzo  il  modo  del  reggere  il  sîato  & imperio 
suo.  — In  Vinegia,  nelF  anno  m.  d.  xxxix.  In 
casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8". 

37  feuillets,  ensuite  trois  autres,  dont  un  contient  la 
date  d’un  côté,  avec  l’ancre  au  verso,  et  deux  blancs. 

Première  édition  très  rare  et  presque  inconnue,  d’un  re- 
cueil sur  la  Turquie , &c. , réimprimé  avec  beaucoup  d’au- 
tres pièces,  en  i5/i3  et  en  sous  le  titre  J^iaggi  alla 

Tana,  in  Persia,  hc.  C’est  ce  volume  de  i539  qui,  mal  exa- 
miné, a donné  lieu  à la  Sérié  d’annoncer  une  édition  Aldine 
de  Paolo  Giovio , imprimée  en  cette  année. 
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Il  n’y  a ici  rien  de  lui , et  son  ouvrage  ifa  été  .donné 
par  les  Aide  qu’en  i54i  , bien  c|u’il  en  existe  une  édition  de 
i538,  de  36  feuillets.,  imp.rimée  à Venise,  et  une  autre,,  de 
iSSq,  aussi  de  Venise,  en  5o  feuillets. 

2.  Emanveiis  Chrysoioræ,  viri  doctiss.  græcæ 
Grammaticæ  Institvtioîies.  Latina  è regione  op- 
posita  sunt  Grecis  , ita  iit  uersus  iiersui  imo 
uerbiim  uerbo  , cpioad  cômodè  fieri  licuit , res- 
poodeat  : Dominico  Syluio  interprète.  De  forma- 
tione  teinporom,  ex  Libre  Chaîcondilæ.—  Fene- 
tijs^  per  Bartholomœum  de  Zannettis  k Caster- 
zago  : sumptibus  vero  .Nobilis  uiri  Domini  Fede-- 
rici  Turresani  ab  Asula.  Anne  Domini  m d xxxix 
Mensts  (sic)  Febroarij. 

112  feuillets  non  chiffrés.  Volume  très  rare  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  les  Erotemata  graeca  du  meme  auteur^ 
ouvrage  dont  il  y a plusieurs  éditions  du  xv®  siècle,  deux 
d’Alde  de  iSia  et  de  i5i7,  in~8®,  et  uné  de  Fcd.  Tiirrisan , 
i549  J au.ssi  in~8®. 

Il  y a de  cette  Grammaire  deux  autres  éditions  avec  la 
même  traduction  de  ,Dom.  Sylvios;  Time  de  Paris,  Wcchel, 
i535  ; l’autre  de  Venise,  J.  Farraeiis  et  fratres , i54a  , 
toutes  deux  in- 8°. 


Le  Pline  in- 8®,  premier  article  de  l’année  i54o,  est  le 
dernier  ouvrage  sur  lequel  est  indiquée  l’association  des 
héritiers  réunis  d’Alde  et  d’André  d’Asola , et  011  vient  de 
voir,  en  1 53g,  un  volume  sur  lequel  il  n’est  plus  fait  mention 
que  des  fils  d’Alde.  A en  juger  par  l’inactivité  de  l’imprimerie, 
puisqu’on  ne  connoit  des  années  i537-38“3g  que  six  feuillets 


28a  PAUL  MANUCE.  1539. 

en  i537,  \ Index  Plinianus  de  i538,  et  le  volume  qui  vient 
d’être  noté  à Tannée  i539,  les  démêlés  de  ces  divers  hé- 
ritiers, loin  d’avoir  été  terminés  en  i533,  avoient  recom- 
mencé en  i537  ; ce  qui  amena  enfin  la  rupture  arrivée  de 
1539  ^ 1^40.  Cette  rupture  est  prouvée  par  le  chanj^ement 
dans  la  souscription  qui  est  maintenant  : Jjmd  Aldi filios  ^ 
ou  In  casa  de’  fgliuoli  di  Aldo , et  qui  va  continuer  ainsi 
jusque  vers  iSSq,  époque  à laquelle  cette  association  des 
fils  d’Alde  paroît  avoir  cessé;  et  si  Ton  voit  les  héritiers 
d’André  mentionnés  sur  le  Pline  de  1640,  il  faut  se  rappeler 
que  c’est  une  entreprise  qui  remonte  à i535.  Une  autre 
preuve  de  la  séparation  des  deux  familles , d’Alde  et  des 
Turrisan,  résulte  des  ouvrages  imprimés  de  i538  à i542 
aux  dépens  de  ces  derniers,  chez  d’autres  imprimeurs,  et 
que  Ton  trouve  ici  annoncés  à leurs  dates  respectives. 

Vers  1549,  il  y eut  un  rapprochement;  c’est  ce  que  font 
connoître  divers  livres  imprimés  chez  les  Aide , de  cette 
année  jusqu’en  i55i,  soit  pour  le  compte  de  Fédéric  Tur- 
risan, soit  à frais  communs,  mais  ce  n’étoient  plus  que  des 
associations  particulières,  des  comptes  en  participation  pour 
tels  ou  tels  ouvrages.  Les  Turrisan  imprimèrent  aussi  ailleurs 
jusqu’en  iSSq,  où  Ton  voit  pour  Fédéric  un  volume,  qui 
est  le  dernier  par  lui  publié.  Un  peu  plus  tard  encore,  en 
1569,  on  voit  reparoître  des  livres  ayant  lout-à-fait  l’an- 
cienne physionomie  Aldine,  et  exécutés  par  les  héritiers  de 
Tun  des  Turrisan,  évidemment  avec  des  matériaux  de  l’an- 
cienne imprimerie  d’Alde.  Ces  livres,  qui  portent  sur  le  ti- 
tre in  ou  Ex  Bihliotheca  Aldina , continuent  jusqu’en  i574- 
Voyez  aussi  plus  bas,  page  288. 
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M.  D.  XXXX. 

1.  C.  PLmii  naturalis  Historia.  m.  d.  xxxx.  3 
vol.  In-8". 

Dans  les  exemplaires  de  1 535-36,  et  dans  ceux-ci  de  i54o, 
tout  est  semblable  et  d’une  seule  édition;  les  premières  et 
dernières  pages  meme  de  chaque  volume , sur  lesquelles  la 
date  a été  changée,  n’ont  aucune  autre  différence , et  sont  im- 
primées avec  la  même  composition,  sans  le  moindre  chan- 
gement , ce  qui  se  reconnoît  par  les  lettres  cassées , et  autres 
petits  accidents  inévitables  dans  l’impression,  lesquels  acci- 
dents sont  les  mêmes  dans  les  uns  et  les  autres  exemplaires. 
A-t-on  conservé  les  formes  depuis  i535  jusqu’en  i54o,  ou 
le  livre  n’a-t-il  été  réellement  terminé  et  mis  en  vente  qu’en 
cette  dernière  année , ou  enfin  a-t-on  eu  la  précaution  à 
demi-  frauduleuse  de  tirer  en  même  temps  des  frontispices 
de  i635-36  et  de  i54o  pour  conserver  plus  long-temps  à 
1 édition  une  physionomie  de  jeunesse  ? c’est  ce  qu’il  seroit 
aussi  peu  important  à savoir  qu’impossible  à vérifier;  le 
point  essentiel , le  seul  motif  de  ces  recherches , étoit  de  bien 
faire  connoitre  que  malgré  la  double  date,  il  n’existe  qu’une 
seule  édition , et  qu’ainsi  on  peut  se  servir  indifféremment 
des  uns  ou  des  autres  exemplaires.  Ceux  qui  ont  la  date 
de  i54o  se  rencontrent  moins  fréquemment  que  ceux  des 
années  1 535 -36. 

J ai  plusieurs  fois  signalé  la  cupidité  des  faussaires , qui, 
en  grattant  des  chiffres , créoient  des  éditions  Aldines  jus- 
qu’alors inconnues , et  cherchoient  ainsi  à faire  des  dupes. 
Dans  un  Pline  de  i54o,  on  n’a  rien  gratté , on  a au  con- 
traire ajouté  des  I avec  des  caractères  et  de  l’encre  d’impri- 
merie, et  même  assez  adroitement  pour  faire  croire,  au 
piemier  coup-d œil,  le  livre  daté  de  i544î  et  en  occasion- 
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ner  l’annonce  sur  quelque  Catalogue.  Au  reste,  ces  falsifica- 
tions ont  peut-être  aussi  souvent  pour  cause  la  fantaisie  des 
amateurs,  jaloux  de  montrer  un  livre  extraordinaire,  que  la 
petite  cupidité  d’un  marchand  voulant  gagner  quelques  écus. 

Le  quatrième  volume  contenant  l’Index  , ne  se  trouve  , 
ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  que  d’une  seule  et  même 
date,  i538. 

2.  Historié  di  Nicolo  Machiavelli,  Gittadiiio, 
et  Secretario  Fiorentino,  al  Santissimo  et  Beatis- 
simo  Padre  Signore  nostro  Clemeiite  VIL  Pori. 
Mas.  Nuouamente  cou  diiigenza  ristampate. — 
In  Vinegia^  neli’  anno  m.  d.  xl.  In  casa  de’figli- 
voli  di  Aldo.  In-8“. 

a5g  feuillets,  quatre  au  commencement  contenant  le  titre, 
une  épître  de  l’auteur  au  pape  Clément  VII,  et  \e  Proemio  : 
à la  fin  un  feuillet  portant  la  souscription  et  l’ancre; 

Schelhorn,  Amoenitates  litterariae , t.  x,  pag.  1178,  fait 
mention  d’une  édition  de  cet  ouvrage  imprimée  In  Fenetia. 
Per  Comin  da  Trino  de  Monjerrato.  m.  d.  xli.  del  Mese  di 
Zenaio.  In-S'^,  sans  le  nom  d’Alde , ni  de  ses  héritiers , mais 
avec  l’ancre  sur  le  titre. 

Il  paroît  que  cet  imprimeur  vénitien  a ainsi  imprimé  un 
Machiavel  complet,  car  j’en  ai  de  lui  deux  autres  volumes, 
IlPrencipe,  Vita  di  Castriiccio , &c.  et  Libro  delV  cirte  delta 
Guerra  , chacun  avec  le  nom  de  Comin  da  Trino  dans  les 
souscriptions  de  la  fin,  et  sur  les.  deux  titres  l’ancre  sans  le 
nom  d’Alde,  mais  avec  les  mots  In  Fenetia.  Il  ne  manque 
au  Machiavel  complet  que  les  Discorsi  sopra  Tito  Livio , que 
peut-être  il  a aussi  imprimés.  Cette  réimpression  à laquelle 
l’emploi  de  l’ancre  Aldine  donne  les  caractères  d’une  contre- 
faction  , est  incorrecte  et  mal  exécutée. 
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3.  LiBiiodeirarte  délia  gverra  di  NicoloMachia- 
velli,  &C.' — In  Finegia,  nelF  anno  m.  d.  xxxx.  In 
casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8“. 

io8  feuillets,  deux  au  commencement,  contenant  le  titre 
et  le  Proemio , et  dix  à la  fin , contenant  la  souscription , les 
figures  ou  tableaux  de  l’Art  de  la  guerre,  et  l’ancre.  Cet 
ouvrage  est  dédié  par  l’auteur  à Lorenzo  di  Filippo  Strozzi. 

4.  Il  Prencipe  di  Nicolo  Machiavelli,  al  ma- 
gnifico  Lorenzo  di  Piero  de  Medici.  La  Vita  di 
Castrvccio  Castracani  da  Lucca.  Il  modo,  che 
tenneilDvca  Valentino  per  ammazzare  Vitellozzo 
Vitelli,  Oliuerotto  da  Fermo,  il  S.  Paulo,  & il 
Duca  di  Graiiina.  I Ritratti  delle  cose  délia  Fran- 
cia , & deir  Alamagna.  — In  Finegia , nelF  anno 
M.  n.  XL.  In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8°. 

84  feuillets  et  l’ancre  sur  un  feuillet  blanc  : au  commence- 
ment trois  feuillets  contenant  le  titre,  une  épître  de  l’auteur 
à Laur,  de  Médicis,  et  la  table. 

5.  Discorsi  di  Nicolo  Machiavelli,  firentino, 
sopra  la  prima  deçà  di  Tito  Livio , Nuouamente 
corretti,  & con  somma  diligenza  ristampati.  — 
In  Finegia,  nelF  anno  m.  d.  xl.  In  casa  de’  figli- 
voli di  Aldo.  In- 8°. 

21 5 feuillets , un  à la  fin,  et  huit  au  commencement, 
contenant  le  titre  et  la  table. 

Il  est  extrêmement  rare  de  trouver  ces  quatre  volumes 
réunis  et  bien  conservés. 
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6.  M.  Tvllii  Ciceronis  Epistolae  familiares , 
diligentivs,  quàm  qvae  hactenvs  exiervnt,  emen- 
datae.  Pavli  Manvtii  Schoiia , quibus  & loci  fami- 
liarium  epistolarum  obscuriores  explanantur,  et 
castigationû , quæ  in  ijsdem  epistolis  factæ  sunt, 
ratio  redditur.  — - Apvd  Aldi  filios.  Venetiis, 
M.  D.  XL.  mense  Ivlio.  In-8”. 

268  feuillets,  dont  le  titre , la  préface  sur  un  feuillet  non 
chiffré , et  ensuite  le  texte  coté  en  chiffres  romains  de  ii  à 
ccLxvii.  La  préface  étant  signaturée  Aiiij , les  feuillets  Aii, 
Aiij  n’y  sont  point,  et  ce  premier  cahier  n’a  que  12  pages , 
parce  qu’au  commencement , avant  le  titre , sont  deux 
feuillets  blancs  inutiles  , et  par  cette  raison  presque  tou- 
jours enlevés  par  le  relieur,  sans  qu’il  en  résulte  pour  le 
volume  aucun  défaut  ni  imperfection.  Après  le  texte  vien- 
nent dix  feuillets;  ensuite  les  Scholies  de  P.  Manuce , en 
40  feuillets  non  chiffrés,  avec  un  titre  exprès , et  à la  fin  une 
souscription  semblable  à celle  qui  termine  le  texte.  La  pré- 
face de  P.  Manuce  à Màffeo  Leoni,  est  curieuse  et  bien 
écrite.  Les  Scholies  sont  précédées  d’un  court  avis  Litera- 
rum  Studiosis. 

On  trouve  de  ce  volume  des  exemplaires  en  grand  pa- 
pier, dont  un  chez  Pinelli,  n®  8786 , un  dans  notre  Biblio- 
thèque royale,  un  dans  la  Bibliothèque  Brera  de  Milan;  un 
autre  chez  M.  Standish , venant  de  M.  le  comte  Melzi. 

7.  M.  Tvllii  Ciceronis  Epistolae  ad-Atticum, 

ad  M.  Brutum,  ad  Qiiintû  fralrem , summa  dili- 
gentia  castigatæ , ut  in  ijs  menda,oquæ  plurima 
erant,  paucissima  iam  supersint.  Pavli  Manvtii  in 
easdem  Epistolas  Schoiia,  quibus  abditi  locorum 


i54o.  FAUX  MANUCE. 


287 

sensiis  osteiidiiotur,  cum  explicatioee  castiga- 
tiormm,  qiiæ  in  Ms  epistolis  penè  iimmnerabiles 
factæ  sunt..— Apvd  Aldi  filios.  Venetiis^  m.  n.  xl. 
iiiense  A¥gvsto.  I11-8”. 

33 r feuiilets,  et  onze  non  chiffrés;  deux  au  commence- 
ment; ensuite  24  pour  les  Schoiies  , avec  lin  titre  et  une 
seconde  souscription,  comme  au  précédent.  Ce  volume  est 
dédié  à GuilL  Peilicier,  évêque  de  Montpellier. 

On  en  connoît  deux  exemplaires  sur  vélin,  dont  un  au 
British  Muséum,  venant  de  Smith,  Fautre,  qui  étoit  un  double 
dumêmeSmith,  fut  vendu  63  florins-  chez  Crevenna,  n°5584- 

8.  M.  Tullii  Ciceroîïis  Oratioees,  in  quo  multa, 
quæ  in  aliariim  edîtionumîibriscorruptelegeban- 
tur,  ex  diligeïitiuetustoriiro,  exemplariü  colla tione 
surit  emeedata.  ■ — ■ VenetiiSy  ap^d  Aldi  filios. 
3 vol.  m-8°. 

« VoLVMEN  PRiMVM,  M.  D.  XL.  mcnsc  Octobri.  » 

3o4  feuillets,  quatre  au  commencement  et  un  à la  fin, 
contenant  la  souscription  et  l’ancre.  La  préface  est  adressée 
au  Cardinal  Bened.  Accolto. 

« VoLVMEN  SECVKDVM,  M.  D.  xLi.  meiisc  Febi’vario.  » 

281  feuillets  et  un  à la  fin. 

« VoLUMEN  TERTivM,  M.  D.  xLi.  mcnse  Martio.  » 

271  feuillets,  la  souscription  et  Fancre  sur  le  dernier. 

Notre  Bibliothèque  royale  possède  un  bel  exemplaire, 
bien  complet,  de  ces  trois  volumes  en  grand  papier. 

9.  CoNSTAFTiHi  Lascaris  Byzantii  de  octo  ora- 
tionis  partibus,  unà  cum  eiiisdem  authoris,  & 
aliorum  opusculis,  atq;  additionibus , tiim  ad 

'græcam,  tiim  ad  hebraicam  introductionem. . . . 
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cum  interpretatione  latina. — f^enetiis  loan. 
Ant.  de  Nicolinis  de  Sabio,  Expensis  vero  Dni 
Federici  & Dni  Francisci  Asulani.  Anno  ab  orbe 
redempto.  m d xl.  in-8”. 

356  feuillets  non  chiffrés;  sur  le  second  est  une  préface 
de  Gaspare  Filomuso  à Giustiniano  Contareno,  datée  Vene- 
tüs.  Noms  Octohr.  m d xxxix. 

Ainsi  que  dans  les  précédentes  éditions  de  cette  Gram- 
maire, dont  la  dernière  Aldine  est  de  i5i2,  in-4®,  ce  volume 
est  terminé  par  la  Table  de  Cebès,  suivie  de  l’Appendix  si 
coimu  et  tant  de  fois  réimprimé.  Il  faut  aussi  que  le  volume 
soit  terminé  par  quatre  feuillets,  contenant,  Introductio  per- 
brcvis  ad  hebraicam  Itngiiam , qui  manque  quelquefois. 
Quoique  non  chiffré,  ce  volume  est  aisé  à'  collationner  par 
les  signatures  qui  vont  de  « à 2 , ^ à A%  et  enfin  a pour 
l’hébreu. 

Il  est  le  seul  qui  porte  les  deux  noms  réunis  de  François 
et  de  Frédéric.  Je  n’en  connois  que  trois,  la  pièce  suivante, 
de  12  pages  seulement,  Lihro  ottavo  de  la  Eneide,  1642,  et 
Villagagnonis  Expeditio,  de  la  même  année , qui  aient  le  nom 
de  François  seul.  II  y à au  contraire  au  nom  du  seul  Frédé- 
ric un  certain  nombre  de  volumes  dont  les  premiers  sont 
de  1 5 38  et  continuent  en  i53q,  i54o,  1647,  1649  et  i55i. 
Jusqu’à  ce  qu’enfin  en  iSfiq,  et  années  suivantes,  furent  pu- 
bliés des  volumes  avec  l’ancien  italique  d’ Aide,  avec  l’an- 
cre Aldine,  et  les  mots.  In  Aldina  Bibllotheca.  Ces  derniers 
volumes  exécutés  avec  une  partie  du  matériel  de  l’ancienne 
imprimerie  d’Alde  , appartiennent  certainement  à la  fa- 
mille des  Torresani,  par  quelque  fils  de  François  ou  de 
Frédéric. 


Ceci  a déjà  été  dit  plus  haut  ; mais  il  est  impossible  de  ne  pas  se 
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Les  rapports  de  parenté,  de  travaux  littéraires,  d’entre- 
prises commerciales,  et  enfin  la  conformité  de  plusieurs 
éditions  données  concurremment  par  ces  deux  familles  , 
mettent  dans  la  nécessité  d’introduire  dans  la  Collection 
Aldine  toutes  les  éditions  publiées  par  les  Torresani. 

10.  Christiawiss.  Francorum  régi  Francisco  ob 
victoriam  de  Helvetiis  partam , lo.  Baptistæ  Egna- 
tii  V eneti  Panegyricus.  Cvm  privilégie  christia- 
niss.  Francorvm  regis , simvl  et  Veneti  Senatvs 
per  decennivm.  — Venetijs  in  Aedibus  loan.  Ant, 
de  Nicolinis  de  Sabio.  Impensis  vero  Francisci 
Asulani.  m.  d.  xl.  Mense  Decembri.  In-4°. 

Douze  feuillets , plus  quatre  non  chiffrés , pour  le  titre  et 
la  dédicace  de  l’auteur,  à François  P*'. 

Cette  petite  pièce , en  vers,  est  fort  rare.  C’est  depuis 
peu  d’années  seulement  que  j’en  ai  eu  connoissance. 


M.  D.  XLL 

I . Marci  Tvllii  CiCERONis  Officiorvm  libri  très  : 
Gato  Maior , vel  de  Senectvte  : Laelivs , vel  de 
Amicitia  : Paradoxa  Stoicorvm  sex  : Somnivm 
Scipionis , ex  libro  sexto  de  Repvblica.  Quæ  qui 
leget, facile,  quantum  inijs  emendandis  studium 


répéter  quelquefois , ce  qui  est  un  moindre  inconvénient  que  de 
manquer  à donner  au  lecteur  tous  les  renseignements  qu’il  doit 
desirer,  et  à les  lui  faire  rencontrer  partout  où  il  peut  lui  être  utile 
de  les  trouver.  Voyez  page  282. 


19 


9.90  PAUL  MANUCE.  i54i. 

sit  adhibitum,  intelliget.  Additæ  sunt  in  extremo 
opéré  iiariæ  lectiones  è libris  manuscriptis , et  ex 
ingenio. — VenetiiSy  apvd  Aldi  filios,  m.  d.  xli. 
mense  Maio.  In-8°. 

i3i  feuillets,  à la  fin  trois  de  variantes,  et  deux  au  com- 
mencement contenant  le  titre  et  la  préface  de  Paul  Manuce 
à Ben.  Rhamberto  de  Venise,  auquel  entre  autres  témoi- 
gnages d’une  haute  estime , il  dit  : « Hanc  latine  scribendi 
rationem , in  qua  multi  mine  volunt  excellere , paucissimi 
possunt,  sic  tenes,  ut  tuis  scriptis  mihi  quidem  purius  nihil 
esse  videatur.  » 

Dans  une  de  ses  lettres  [ad  Steph.  Saulium , la  troisième 
du  III®  livre)  P.  Manuce  déclare  avoir  à ce  même  Rhamberto 
les  plus  grandes  obligations  littéraires  : « Rhambertus  me 
« paulo  aetate  inferiorem  ex  viilgata  venalium  magistrorum 
« disciplina  rudem  atque  impolitum , erudiebat  et  cohfor- 
« mabat  exemple.  » Le  peu  d’écrits  qu’a  laissés  Rhamberto 
justifient  les  éloges  que  lui  donne  P.  Manuce. 

La  plupart  des  éditions  faites  depuis  ce  temps  jusque 
vers  iSSq,  portent  sur  le  titre  : Fenetiisy  Paulus  Manutius , 
Aldi  F.  Je  ne  rapporterai  cependant  que  la  souscription, 
lorsqu’il  y en  aura  une,  parce  que  cette  transcription  des 
deux  formules  n’apprendroit  rien  de  plus,  ne  seroit  l’occa- 
sion d’aucun  utile  renseignement. 

Au  British  Muséum  est  un  exemplaire  sur  vélin,  venant 
de  M.  Cracherode. 

9.  M.  Tvllii  Ciceronis  de  Pbiiosopliia , prima 
pars, id  est , Academicarurn  qiiæstionum  editionis 
primæ  liber  secundus,  editionis  secundæ  liber 
primus , De  fiiiibus  bonorum  & malorum  libri  v. 
Tusculanarum  quæstionum  libri  v.  Quibus  in  li- 
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bris,  quæ  in  alijs  editionibus  deprauata  legeban- 
tur , multa  sunt  restituta. — Venetiis,  apvd  A ldi 
filios,  M.  D.  xLi.  mense  Avgvsto.  In-S". 

25 1 feuillets,  un  pour  la  souscription  et  l’ancre,  et  quatre 
au  commencement.  Cette  première  partie  est  dédiée,  par 
une  longue  préface  de  P.  Manuce,  à Diego  Hurtado  de 
Mendoza;  et  la  seconde  au  (]ard.  Marcello  Cervino,  qui 
depuis  fut  Pape,  vingt-un  jours  seidement,  sous  le  nom  de 
Marcel  II. 

3.  M.  Tvllh  Ciceronis  de  Philosophia  volvmen 
secvndvm,  id  est,  De  natura  deorum  libri  lu. 
De  diuinatione  libri  ii.  De  fato  liber  1.  De  legibiis 
libri  III.  De  uniuersitate  liber  i.  Q.  Ciceronis  de 
petitione  consulatus  ad  Marcum  fratrem  liber  i. 
Qnæ  sunt  omnia,  collatis  libris  manuscriptis , & 
adhibito  iudicio,  locis  non  paucis  emendata.  — 
Fenetiis,  apvd  A ldi  filios.  m.  d.  xli.  In-8^^. 

214  feuillets;  au  commencement  trois  feuillets , un  blanc, 
point  de  folio  premier.  A la  fin  de  ce  tome  second  on  doit 
trouver  les  Scholies  de  P.  Manuce , en  une  partie  séparée , 
de  32  feuillets,  sans  chiffres , y compris  le  titre  et  le  der- 
nier feuillet  qui  est  blanc  et  ne  contient  que  l’ancre. 

Ces  deux  volumes  existent  en  grand  papier  dans  notre 
Bibliothèque  royale , et  le  premier  chez  lord  Spencer. 

Les  divers  ouvrages  de  Cicéron,  imprimés  dans  ces  deux 
années  î54o  et  [\i,  complètent  le  premier  Cicéron  publié 
par  les  soins  de  P.  Manuce , toutefois  en  y ajoutant  les  Libre 
Rhetorici  et  OratorU,  qu’il  donna  sous  le  format  in- 8°,  pour 
la  première  fois  en  i546.  Paul  Manuce  et  Victorius  sont  les 
deux  savants  du  xvi®  siècle  qui  ont  revu  le  plus  utilement 
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les  ouvrages  de  Cicéron  ; et  leurs  textes  sont  encore  d’une 
grande  autorité , malgré  les  travaux  d’une  multitude  d’ha- 
biles éditeurs  des  deux  siècles  suivants , auxquels  il  faut 
aussi  ajouter  les  importantes  découvertes  faites  depuis  peu 
d’années. 

4*  ViRGiLivs.  — Fenetiis,  apvd  Aldi  filios , 
M.  I).  xLi.  mense  lanvario.  In-8°. 

•219  feuillets,  et  trois , dont  le  premier  pour  la  souscrip- 
tion , le  second  blanc , le  troisième  avec  l’ancre , et  deux  au 
commencement  ; avec  la  préface  d’Alde  l’Ancien  à P.  Bembo 
déjà  imprimée  dans  les  éditions  de  1 5 1 4 et  1 527,  dont  celle-ci 
paroi t être  une  simple  copie. 

M.  le  comte  Méjan  a ce  volume  en  grand  papier. 

5.  Terentii  Çomoediae , mvlto , quàm  antea , 
diligentivs  emendatae.  — Fenetiis^  Apvd  Aldi 
filios.  M.  D.  xLi.  mense  Maio. 

144  feuillets , deux  pour  la  date  et  l’ancre  : au  commen- 
cement seize , contenant  le  titre,  la  préface  de  François 
d’Asola  à Grolier , copiée  de  l’édition  de  i5i7,  avec  la  cor- 
rection de  la  faute  Glorierio , et  divers  arguments  et  préfaces 
sur  Térence. 

Il  en  existe  un  exemplaire  en  grand  papier  chez  M.  le 
comte  Méjan,  et  un  semblable,  très  beau , chez  lord  Spencer. 
Un  sur  vélin,  acquis  à Paris  par  Edwards,  libraire.  Voyez 
ci-dessus,  page  219. 

6.  Bartholomaei  Riocii  delmitatione  libri  très 
ad  Alfonsvm  Atestivm  principem,  svvm  in  literis 
alvmnvm,  Hercvlis  ii.  Ferrariensivm  principis 
filivm.  — - Fenetiis  y apvd  Aldi  filios.  m.  d.  xli. 

ln-8”. 
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88  feuillets  ; ie  dernier  porte  ia  souscription  et  l’ancre. 

7.  Regole  grammaticali  délia  volgar  lingva,  di 
Messer  Francesco  Fortvnio^  nYovamente  reviste , 
et  con  somma  diligentia  corrette.  In  Vinegia , 
nelF  anno  m.  d.  xxxxi.  In  casa  de’  figlivoli  di 
Jldo,  In-8^ 

47  feuillets,  et  l’ancre  sur  un  feuillet  blanc;  quatre  au 
commencement. 

Cet  ouvrage  est  le  premier  qui  ait  été  imprimé  sur  les 
règles  de  la  langue  italienne.  Son  auteur,  Esciavon  de  nais- 
sance, et  disciple  de  Marc- Antoine  Sabellico,  se  proposoit 
de  donner  un  Cours  complet  de  grammaire  et  d’éloquence 
italienne,  en  cinq  livres,  fondé  sur  Fautorité  des  meilleurs 
écrivains , Dante , Petrarca , Boccaccio , &c.  La  crainte  d’être 
prévenu  par  P.  Bembo , qui  travaüloit  sur  le  même  sujet , 
lui  fit  publier  d’abord  les  deux  premiers  livres,  qui  traitent 
de  l’art  de  bien  parier  et  d’écrire  correctement.  Ils  parurent 
pour  la  première  fois  à Ancône,  chez  Bernardino  Vercellese, 
i5i6,  in~4‘’j  Gt  furent  réimprimés'  jusqu’à  quinze  fois, 
dont  trois  par  les  fils  d’Alde,  en  i54i,  i545  et  iSSa;  mais 
l’Esciavon  ■Fortimio  n’étoit  pas  de  force  à lutter  contre 
P.  Bembo  dont  l’ouvrage  f Le  Prose) j publié  en  iSaS,  est 
bien  supérieur  aux  Regole  Grammaticali  ^ et  trouve  encore 
de  studieux  lecteurs,  tandis  qu’on  a depuis  long-temps  ou- 
blié l’autre  Grammaire , dont  les  trois  derniers  livres 
n’ont  jamais  'vii  le  jour. 

8.  Il  îibro  dei  Cortegiano  deî  conte  Baldesar 
Castiglione,  nYOvamente  stampato,  et  con  som- 
ma diligenza  revisto.  — In  Finegia,  nelF  anno 
M.  D.  XXXXI.  In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-S". 

igS  feuillets,  et  cinq  au  commencement. 
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9.  Dialogi  di  Amore,  composti  per  Leone 

medico,  di  Natione  Hebreo,  et  dipoi  fatto  chris- 
tiano.  — In  Vinegia,  nell’  anno  m.  d.  xxxxi.  In 
casa  de’  figlivoli  di  In-8“. 

261  feuillets,  un  de  plus  pour  la  souscription  et  l’ancre; 
et  deux  au  commencement  contenant  le  titre  et  la  préface. 

La  première  édition  de  ce  livre  est  de  Rome,  /?resso 
Antonio  Blado , i535,  in-4®  : celle-ci  est  la  seconde.  On  y 
retrouve  la  préface  de  l’éditeur  Mariano  Lenzi  à Madonna 
Aurélia  Pétrucci,  répétée  de  même  dans  les  quatre  autres 
réimpressions  Aldines,  dont  les  dates  sont  i545,  49,  5a 
et  58. 

10.  CoMMEKTTARii  dcllc  cosc  dc  Tvrchi,  di 
Pavlo  Giovio , et  Andrea  Gambini , con  gli  fatti , 
et  la  vita  di  Scanderberg.  — In  Vinegia^  nelT 
anno  m.  d.  xxxxi.  In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo. 
In-8“. 

36  feuillets  pour  Paolo  Giovio , 76  pour  Gambini , et  5a 
pour  la  Vita  di  Scanderberg,  avec  une  souscription  datée 
de  1 541  à la  fin  de  chacun  des  trois  ouvrages,  et  l’ancre  à 
la  fin  du  dernier,  mais  sans  titre  exprès  pour  chacun. 

L’ou\Tage  de  P.  Giovio  commence  par  une  dédicace  de 
l’auteur  à Charles-Quint , datée  de  Rome,  22  janvier  i53i, 
et  séparée  du  texte  seulement  par  un  alinéa. 

Il  y a une  autre  édition,  aussi  en  lettres  italiques,  et  de 
la  même  année,  mais  qui  n’est  point  d’Alde. 

1 1.  Staxze  di  Messer  Angelo  Politiano  comin- 
ciateper  laGiostra  del  magnifico  GivlianodiPiero 
de  Medici.  - — In  Finegia,  Nell’  anno  m.  d.  xxxxi, 
In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8°. 
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'29  feuillets,  un  pour  le  titre,  et  deux  à la  lin  pour  la 
souscription  et  Fancre.  Petit  volume  rare. 

Cette  édition  très  correcte  et  préférable  à toutes  celles 
(jui  avoient  jusqu’alors  été  faites  de  ces  poésies , a servi  de 
copie  pour  la  belle  édition  Cominiane , de  1728,  in- 8^. 


M.  D.  XLII. 

1 . M.  T.  CiCERONis  Epistolae  ad  Atticvm.  — 
Venetiis^  apvd  Aldi  filios.  m.  d.  xlii.  ln-8". 

Je  n’ai  jamais  vu  de  cette  édition  aucun  exemplaire,  ni 
même  aucune  annonce  assez  précise  pour  me  faire  croire  à 
son  existence , dont  je  doute  d’autant  plus,  qu’il  n’est  pas  à 
présumer  que  les  exemplaires  de  i54o  auroient  été  épuisés 
en  1542 , et  ceux  de  1542.  déjà  vendus  en  i544j  année  dans 
laquelle  il  en  a été  véritablement  fait  une  édition  nouvelle. 

2.  Hieronymi  Ferrarii  ad  Pavlvm  Manvtivm 
Emendationes  in  Philippicas  Ciceronis.  — Vene- 
tiis^  apvd  Aldi  filios.  m.  d.  xlii.  mense  Mariio. 
In-8“. 

126  feuillets  non  chiffrés,  avec  une  préface  de  l’auteur  à 
Paul  Manuce,  datée  de  Rome,  Non.  lan.  — dxli. 

3.  CoMMENTARii  in  Epistolas  Pavli,  ad  Rorna- 
nos,  et  ad  Galatas.  — Fenetiis,  apvd  Aldi  filios. 
M.  D.  XLII.  mense  Martio.  In-4". 

173  feuillets,  et  un  pour  l’ancre. 

Ces  Commentaires  sont  de  Marino  Grimani,  Vénitien  et 
cardinal;  son  nom  n’est  indiqué  ni  dans  sa  préface  à Paul  III , 
ni  dans  aucun  autre  endroit  du  livre , mais  il  y a des  exem- 
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plaires  qui  l’ont  sur  le  titre  ; j’en  ai  vu  un  de  cette  sorte  chez 
MM.  Remondini  à Bassano.  Son  titre  est  ainsi  conçu  : 
« Marini  Grimani  Veneti  , Episcopi  Cardinalis , & Patriarchæ 
Aquileiæ , in  Epistolas  Pauli  ad  Romanos , et  ad  Galatas 
Commentarii.  » Il  doit  être  maintenant  chez  lord  Spencer. 

4.  Lettere  volgari  di  divers!  nobilissimi  hvo- 
mini  et  eccellentissimi  ingegni  scritte  in  diverse 
materiè.  Libro  primo.  — In  Finegia,  nelFanno 
M.  D.  xxxxii.  Del  mese  d’Ottobrio.  In  casa  de’ 
figlivoli  di  Jldo.  In-8". 

187  feuillets,  et  cinq  à la  fin. 

Premier  volume  d’une  collection  de  Lettres  dont  la  muL 
tipîicité  des  éditions  prouve  le  cas  qu’on  en  faisoit  alors. 
Elles  sont  maintenant  assez  peu  lues,  même  en  Italie,  quoi- 
qu’en  général  elles  soient  écrites  avec  élégance  et  pureté  , et 
qu’elles  ne  laissent  pas  de  contenir  quelques  faits  inté- 
ressants. Le  discernement  avec  lequel  elles  ont  été  choisies 
fait  honneur  au  goût  de  Paul  et  d’Antoine  Manuce , à qui  l’on 
doit  les  tomes  i et  2 de  cette  collection , et  à celui  d’Alde 
le  jeune,  qui  donna  le  troisième  en  i564- 

Le  premier  volume  a été  imprimé  par  les  Aide  en  1642, 
43,  44>  45 J 46?  48,  49?  5o,  5i , 53,  54,  60,  64,  67;  le  se- 
cond en  1545  deux  fois,  46 > 48 > 49?  5o,  5i , 53,  54?  56, 
60,  64,  67,  le  troisième  volume  publié  en  i564 ? ne  fut 
réimprimé  qu’une  fois,  en  1567;  et,  pour  cette  raison , il 
est  le  plus  rare.  Antoine  Manuce , dans  le  second  volume,  et 
Aide  le  jeune,  dans  le  troisième , ont  marqué  les  dates  avec 
bien  plus  de  soin  que  Paul , dont  le  recueil  n’en  contient 
presque  aucune. 


5.  Il  libro  ottavo  de  la  Eneide  di  Vergilio  (tra- 
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dotto  in  vers!  sciolti)  per  Messer  Giovanni  Gius- 
tiniano,  di  Candia.  — In  Vinegia  per  Giovann 
Antonio , & Piero  frateîli  de  Nicolini  da  Sabio , 
A instantia  di  D.  Francesco  (Torresani)  à^Asola. 
Neir  anno  m.  d.  xlii.  In-8". 

Dans  une  lettre  latine  à Paul  Manuce , l’auteur  annonce 
avoir  traduit  aussi  les  livres  7 - 9-  10-  1 1 - 12  de  l’Enéide  ; 
et  dans  sa  dédicace  à François  I*'',  il  lui  dit  : «Trovandomi 
a ver  fatte  alcune  traduttioni  di  cose  poetiche. . . di  Vergilio, 
di  Horatio , di  Terentio , e di  Marco  Tullio. , . le  ne  mando 
un  saggio,  con  questo  Ottavo  libro  di  Vergilio  cosi  stam- 
pato , & una  Comedia  di  Terentio  scritta  a penna. ...»  On  a 
de  ce  traducteur  VAndria  et  VEunucho  de  Térence , annoncés 
dans  ces  notices , année  i544  j et  quelques  Oraisons  de  Cicé- 
ron, mais  rien  au-delà.  Il  étoit  connu  pour  rechercher  la 
protection  et  les  libéralités  des  grands , en  leur  présentant 
des  échantillons  d’ouvrages  qu’il  se  vantoit  d’avoir  traduits 
en  entier,  mais  que  l’on  n’a  jamais  vus  paroi tre. 

J’ai  expliqué  plus  haut  (page  289),  pourquoi  je  ne  dois 
pas  me  dispenser  d’indiquer  tous  les  volumes  publiés  par  la 
famille  Torresani,  bien  que  la  plupart  n’aient  pas  été  impri- 
més par  les  Aide. 

6.  Ambrosii  Calepini  Dictionarivm  multarvm 
dictionvm  additione  et  explanatione  locvpleta- 
tvm,  mvltisqve  item  vindicatvm  ab  erroribvs, 
qui  lectorem  latinae  lingvae  peritvm  offendere 
potvissent.  — Venetiis , Apvd  Aldi  filios,  mense 
Avgvsto.  M.  D.  XLII.  In-fol. 

495  feuillets,  et  un  blanc  portant  l’ancre  ; ensuite  une 
partie  séparée  contenant  des  additions,  sur  25  feuillets  chif- 


9.98  PAUL  MANUCE.  i5A'2. 

frés  à part,  avec  un  titre  particulier  daté  de  i5/|3  ; à la  lin 

un  26®  feuillet  portant  l’ancre. 

Première  édition  Aldine  de  ce  livre  si  souvent  réimprimé 
dans  le  cours  du  xvi®  siècle , et  dont  on  se  sert  à peine  au- 
jourd’hui , quoique  le  nom  de  son  auteur  soit  devenu  une 
expression  proverbiale  pour  désigner  un  nombreux  maga- 
sin de  mots,  ou  bien  un  cahier  de  courtes  notes  destinées  à 
aider  la  mémoire. 

La  première  de  toutes  les  éditions  est  de  Trévise , apiul 
Dionysiiim  Bertochum , i5o2,  in-fol.  Excessivement  rare, 
elle  n’en  est  pas,  à mon  avis,  plus  intéressante.  Onze  édi- 
tions Aldines  sont  annoncées  dans  la  Sérié. , et  je  m’étois 
cru  très  fondé  à ne  pas  croire  bien  fermement  à l’existence 
de  tant  de  réimpressions  desquelles  cinq  seulement  m’étoient 
alors  connues,  même  en  y comprenant  celles  de  1 542  et  i558 
que  n’indique  point  la  Sérié,  Il  y avoit  effectivement  une 
erreur,  et  même  une  erreur  assez  considérable , mais  en  sens 
inverse.  Au  lieu  de  éditions  Aldines  de  ce  Vocabulaire  , 
il  en  existe  certainement  18 , et  très  probablement  19.  Pour 
mes  péchés  je  possède  seize  de  ces  18,  et  quant  à celle  de 
iSyS,  pour  laquelle  je  n’ai  d’autre  autorité  que  la  Sérié,  il 
n’y  a pas  de  raison  pour  croire  qu’elle  ne  puisse  exister 
aussi  bien  que  les  18  autres.  Voici  les  dates  de  toutes  ces 
éditions:  1642, 48,  5o,  52  (la  même  que  i548  avec  un  titre 
refait),  58,  5q,  63, 64  (deux  éditions  de  cette  année  i564) 
65,  71,  73,  75,  76,  77,  79,  81,  83  et  92.  Il  n’y  a cependant 
pas  à se  récrier  sur  le  succès  qu’annoncent  des  réimpres- 
sions aussi  multipliées.  Nul  doute  qu’il  n’eùt  été  possible 
d’en  éviter  au  moins  un  tiers  en  combinant  mieux  les  tirages: 
mais,  quant  au  débit,  il  devoit  être  considérable,  le  livre 
étant  alors  de  nécessité  première.  C’étoit  pour  tout  homme 
studieux  au  moins  une  ombre  de  ce  que  sont  réellement  au- 
jourd’hui les  trésors  rassemblés  par  les  Gessner,  lesForeellini  ; 
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moins  dispendieux  d’ailleurs  que  ne  sont  ces  précieuses  et 
importantes  compilations  , le  Vocabulaire  de  Calepin  étoit 
aussi  le  manuel  obligé  de  la  plupart  des  jeunes  étudiants. 
Les  Boudot , les  Lallemant,  les  Noël  n’avoient  pas  encore 
rédigé  et  resserré  leurs  estimables  Epitômes  qui  contiennent 
tant  de  choses  en  si  peu  d’espace.  Ainsi  donc  le  Calepin  , 
maintenant  tout-à-fait  hors  d’usage,  étoit  alors  nécessaire  - 
ment  imprimé  et  par  les  Aide , et  par  beaucoup  d’autres  : il 
servoit  à tous,  et  partout.  Aussi  s’en  aperçoit-on  bien  à 
l’état  de  délabrement  dans  lequel  sont  la  plupart  des 
exemplaires  qui  existent  encore;  et  bien  que  ce  soient  des 
livres  vraiment  rares , il  n’est  point  du  tout  étonnant  que 
dans  presque  aucune  Bibliothèque , ôn  n’ait  cherché  à les 
recueillir. 

Il  m’a  fallu  cependant  rassembler  cette  lourde  et  insipide 
multitude  de  Calepins  : leur  exacte  nomenclature  forme  une 
portion  obligée  de  ces  notices;  et  qu’aurois-jepu  dire  d’exact 
à leur  sujet  si  je  m’étois  contenté  d’en  parler  d’après  des  Ca- 
talogues , puisque  les  ayant  effectivement,  j’ai  encore  bien 
du  mal  à m’en  démêler  et  à m’y  reeonnoître.  J’en  puis  dire 
à-peu-près  autant  des  trop  nombreuses  éditions  de  Concl- 
liurn  Tridentinum , Catechisnms  Concilii  Tridentini , Eleganze 
latine  e toscane , Lettere  volgari , et  même  des  Térence , 
César,  Salluste  et  Cicéron  imprimés  dans  les  trente  à qua- 
rante dernières  années.  Par  leur  peu  d’intérêt,  ces  divers 
volumes  dont  le  nombre  est  d’environ  deux  cents , sont  la 
croix,  le  rabat-joie  de  quiconque  prétend  le  moins  du  monde 
à former  une  collection  Aldine. 

7.  Exqvisita.e  in  Porphirivm  Commentationes 
Danielis  Barbari  P.  V.  artivm  doctoris. — V ene- 
tiis,  apvd  Aldi  filios.  m.  n.  xlii.  Meuse  Martio. 
In-/p. 
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iio  feuillets  non  chiffrés,  avec  un  privilège  exprès  de 
Paul  III , imprimé  après  le  titre. 

Ce  volume  est  exécuté  avec  le  premier  caractère  rond 
employé  par  Aide.  Il  est  ici*  d’une  nouvelle  fonte  dans  la- 
quelle les  lettres  sont  moins  rapprochées  les  unes  des  autres. 
On  y retrouve  les  i de  Lascaris  Gram.  Graeca,  1494-95, 
seul  ouvrage  qui  eût  été  imprimé  en  entier  avec  ce  caractère 
dont  je  ne  vois  non  plus  d’autre  nouveau  volume  que  ce- 
lui-ci. 

8. 1 Dialoghi  di  Messer  Speron  Sperone.  — In 
Finegia,  in  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  NeU’anno 
M.  D.  xxxxii.  In-8". 

17O  feuillets  chiffrés,  compris  le  titre;  plus,  deux  après 
le  titre , contenant  une  préface  de  Daniele  Barbaro  à Fer- 
dinando  Sanseverino , prince  de  Salerne. 

Première  édition  d’un  livre  que  les  Aide  ont  imprimé  jus- 
qu’à sept  fois,  en  i542i,  4^>  44 >46  deux  fois,  5o,  52.  Ce- 
pendant Fauteur,  dans  l’apologie  de  ses  Dialogues,  mise 
dans  l’édition  faite  à Venise  en  1596,  huit  ans  après  sa 
mort,  assure,  page  54^,  que,  quoiqu’ils  aient  été  plusieurs 
fois  imprimés  par  Antoine  et  Paul,  fils  d’Alde  Manuce, 
in  forma  assai  bassa,  jamais  ils  ne  les  ont  eus  de  lui  , et 
qu’aussi  jamais  il  n’a  reçu  d’eux  la  moindre  indemnité. 

Il  auroit  pu  ajouter  que  toutes  ces  éditions  étoient  d’une 
telle  inexactitude , que  son  ouvrage  y étoit  véritablement 
défiguré. 

Dans  la  préface  qui  est  aux  éditions  Aldines,  Daniel  Barbaro 
prétend  qu’il  n’a  fait  imprimer  ces  Dialogues  que  parce  que... 
« Ogni  giorno  andauano  piu  délia  loro  natia  bellezza  per- 
dendo  quanto  piu  di  mano  in  mano  transcritti , & per  taie 
cagione  scoretti  si  leggeuano,  & quello  che  è peggio , da 
al  tri  erano  usurpati , corne  parto  dal  proprio  padre  negletto 
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& rifiutatOjho  uoluto,  mosso  da  compassioneuole , &,  giusto 
sdegno,  altramente  non  ricercando  il  consentimento  di 
M.  Sperone  fargli  leggere,  piu  castigati  che  fusse  possibile , 
& riconoscergli  per  figliuolo  di  chi  sono. ...» 

Effectivement  deux  de  ces  Dialogues,  Dell’  Amore  et  Délia 
Cura  famigliare,  avoient  été  imprimés  par  un  plagiaire  qui 
les  avoit  donnés  comme  étant  son  propre  ouvrage.  Il  n’en 
est  pas  moins  vrai  que  les  fils  d’Alde  auroient  dû  être  plus 
justes  envers  un  homme  de  lettres  estimable,  dont  ce  petit 
ouvrage  leur  rapporta  sans  doute  un  fort  bon  profit  ; et , 
dans  cette  circonstance , générosité  n’eùt  été  que  justice. 

L’édition  de  Venise  i5g6 , in- 4^,  la  première  qui  ait  été 
faite  sur  le  manuscrit  de  l’auteur,  avec  augmentation  de  huit 
Dialogues , chez  Roberto  Mejetti,  par  les  soins  à'Ingolfoy 
Conte  de’  Conti,  dont  Sperone  étoit  l’aïeul  maternel , n’est  pas 
plus  correcte , et  a valu  à Mejetti  le  compliment  de  Peco- 
rone  * , dans  la  préface  de  l’édition  de  tous  les  ouvrages  de 
Speron  Sperone , donnée  à Venise,  chez  Domenico  Occhi, 
1740,  5 vol.  in- 4®.  Cette  édition , assez  belle,  a été  corrigée 
avec  grand  soin  sur  les  manuscrits  originaux  de  l’auteur , 
qui  furent  communiqués  par  l’abbé  Conte  à Antonio  Conti , 
aussi  l’un  des  descendants  de  Sp.  Sperone. 

I . Garoli  V.  Imperatoris  Expeditio  in  Africam 
ad  Argieram  : per  Nicolaum  Villagagnonem  equi- 
tem  Rhodium  Gallum.  — Fenetijs  per  loan. 
Ant.^Petrum  fratres  de  Nicolinis  de  Sabio , Ex- 
pensis  vero  Dni  Francisci  Toresani  de  Asula , 
M D xLii , Mense  Augusto.  In-8". 

* Le  compliment  est  peu  civil  ; mais  en  conscience  qui  étoit  le 
plus  Pecorone , ou  du  libraire  - imprimeur  , ou  del  Signor  Conte  , 
éditeur,  et  petit-fils  de  l’auteur? 
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19  feuillets  non  chiffrés,  et  à la  fin  un  blanc.  Au  verso 
du  dix-neuvième  est  la  souscription  et  la  date.  L’année  est 
aussi  indiquée  sur  le  frontispice , qui  est  orné  du  fleuron  en 
bois  représentant  la  tour  des  Turrisan  avec  le  nom  Fran- 
ciscus;  ce  que  je  n’ai  vu  que  sur  ce  très  rare  volume.  Voyez 
ci-dessus,  pages  288  et  289. 


M.  D.  XLIII. 

I.  M.Tvllii  Ciceronis  Epistolae  familiares , &c. 
— Venetiis,  Apvd  Aldi  filios.  m.  d.  xliii.  Mense 
Maio.  In-8^ 

Le  commencement  du  titre  est  celui  de  l’édition  de  iS^o, 
et  on  y lit  déplus  : «Quæ  omnia  recentihac  editione  peipo- 
lita  sunt,  epistolarü  aliquot  locis  correctione  adhibita,  et 
Scholijs  accessione  facta.  » 

267  feuillets  avec  chiffres  romains,  10  à la  fin  non  chif- 
frés. Le  premier  cahier  de  signatures  n’a  que  cinq  feuillets. 
Les  Scholies  font  avec  leur  titre  une  partie  séparée  de  41 
feuillets,  suivis  d’un  42^,  contenant  le  registre,  la  date,  et 
au  verso  l’ancre. 

Il  paroît  que  le  texte  de  cette  édition  a été  revu  de  nou- 
veau. Quant  aux  Scholies , elles  occupent  un  feuillet  de  plu^^ 
que  dans  l’édition  précédente , et  on  y remarque  des  addf^ 
tions  et  des  suppressions. 

Toutes  les  éditions  des  Epîtres  familières  données  par  les 
Aide , se  trouvent  bien  moins  fréquemment  que  celles  des 
Lettres  à Atticus.  Ont-elles  été  beaucoup  plus  lues,  et  par 
conséquent  plus  d’exemplaires  ont-ils  été  usés  et  détruits  par 
les  lecteurs  ? c’est  ce  qui  est  à présumer.  Chacun  vouloit  alors 
imiter  le  style  cicéronien,  et  on  ne  voyoit  pas  de  meilleur 
moyen  pour  y arriver  que  de  lire  et  relire  ses  Lettres  fami- 
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Hères.  On  me  dira, que  les  Lettres  à Atticus  sont  de  même 
des  lettres  familières  : pas  autant , et  les  formules  épis- 
tolaires  y sont  moins  variées. 

a.  Le  Richezze  délia lingva  volgare  di  M.  Fran- 
cesco Alvmio.— In  Vinegia,  In  casa  de  figlivoli 
di  Aldo.  M.  D.  xxxxiii.  In-fol. 

225  feuillets  et  un  non  chiffré,  contenant  le  reste  de 
\ errata , la  souscription  et  l’ancre , qui,  tant  à la  fin  que  sur 
le  titre,  paroît,  pour  la  première  fois,  entourée  d’un  orne- 
ment de  pampres  avec  quatre  têtes  de  Chimères. 

Première  édition  d’un  livre  qui,  dans  son  temps , fut  en 
grande  estime , et  eut  un  grand  nombre  de  lecteurs.  Il  est 
dédié  par  l’auteur  au  Gard,  Alessandro  Farnese. 

11  paroît  que  MM.  Remondini  de  Bassano  en  avoient 
un  exemplaire  en  grand  papier. 

3.  Dialoghi  di  M.  S.  Speroni.  Nnouamente 
ristampati , & cou  molta  diligenza  riueduti , & 
corretti. — In  Vinegia,  nelF  anno  m.  d.  xxxxiti. 
In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8“. 

1 72  feuillets,  dont  les  quatre  premiers  et  les  deux  der- 
niers ne  sont  pas  chiffrés.  Cette  édition , reme  et  corrigée, 
n’est  autre  chose  qu’une  réimpression  de  la  précédente , puis- 
que les  Manuce  n’ont  jamais  imprimé  cet  ouvrage  de  l’aveu 
de  Fauteur. 

4.  Lettere  volgari  di  diiiersi  nobilissimi 
hvomini  et  eccellentissimi  ingegni  scritte  in  di- 
verse materie.  Con  diligentia  nuouamente  ris- 
tampate.  Libro  primo.  — ■ In  Vinegia,  nell’  anno 
M.  D.  xxxxiii.  In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8°. 

187  feuillets,  et  cinq  à la  fin. 
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Cette  édition  n’est  pas  la  meme  que  celle  de  i542,  comme 
le  dit  la  Sérié;  mais  une  réimpression,  page  pour  page, 
moins  jolie,  et  d’un  caractère  moins  neuf. 

5.  Oebecche  tragedia  di  M.  Giovanbattista 
Giraldi  Cinthio  da  Ferrara. — In  Finegia,  in 
casa  de  figlivoli  ^Aldo^  nell’  anno  m.  d.  xuii. 
In-8^ 

62  feuillets  , plus  un  blanc  , et  un  dernier  pour  l’ancre. 

Première  édition  de  cette  tragédie.  La  préface  de  l’auteur 
à Hercule  II,  duc  de  Ferrare,  a trois  pages,  et  est  datée 
du  20  mai  i54i , année  dans  laquelle  cette  pièce  fut  repré- 
sentée pour  la  première  fois  à Ferrare,  dans  la  maison  de 
l’auteur,  en  présence  du  duc.  Elle  est  réputée  la  meilleure 
des  tragédies  de  Cinthio,  duquel  on  voit  le  portrait  au 
verso  du  titre , avec  ces  deux  vers  au  bas  ; 

Miraris  hospes  haud  loquentem  Cynthium 
Quem  cernis  ipsum  ? cogitât , mox  audies. 

Dans  une  partie  des  exemplaires,  ce  portrait  est  gravé 
en  cuivre,  et  imprimé  sur  le  feuillet  ; j’en  ai  vu  d’autres  où 
la  place  est  restée  blanche , sans  aucun  portrait  ; et  dans 
d’autres  enfin,  le  vide  est  occupé  par  un  portrait  en  bois, 
imprimé  sur  un  feuillet  séparé , lequel  est  découpé  et  collé 
sur  ce  feuillet  du  titre  ; derrière  ce  portrait  en  bois  est  le 
titre  de  l’édition  des  neuf  tragédies  de  cet  auteur,  faite  à 
Venise  en  i583.  Je  ne  ferois  pas  mention  de  cette  particu- 
larité si  je  ne  l’avois  vue  sur  plusieurs  exemplaires. 

Qu’il  y ait  ou  non  un  portrait,  les  deux  vers  se  trouvent 
toujours  imprimés  aubas  du  verso  du  titre  de  l’édition  Aldine. 

Il  y a deux  autres  éditions,  l’une  et  l’autre  contrefaites 
sur  l’Aldine,  assez  mal  imprimées,  et  de  63  feuillets,  plus 
un  blanc.  Au  verso  du  63®,  l’une  des  deux  porte  seulement 
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la  date  m.  d.  xlvii^  L’autre  a sur  ce  dernier  feuillet  : « In 
casa  de  figlivoli  d’Aldo,  In  Vinegia,  nell’  anno  m.  d.  xliii.  » 
L’une  et  l’autre  ont  sur  le  titre,  et  non  pas  au  verso,  le  por- 
trait en  bois,  d’une  autre  gravure,  ovale,  et  le  même  pour 
les  deux  éditions  contrefaites.  lies  deux  vers  : Miraris 

hospes sont  en  petits  caractères  au  bas  du  portrait  : 

Voilà  bien  des  détails  pour  un  livre  de  fort  peu  d’impor- 
tance; mais  cette  édition  est  très  rare,  et  les  deux  contre - 
factions  ne  le  sont  pas  moins  : il  falloit  des  explications 
suffisantes,  ou  laisser  tout  dans  la  confusion. 


6.  Son  Deo  honor  et  gloria.  Recens  Ivtherana- 
rvm  assertionvm  oppvgnatio  5 per  Magistrvm  Pe- 
trvm  Avrelivm  Sanvtvm  Venetvm  Avgvstinianvm. 
— Venetiis^  apvd  Aldi  filios  m.  d xliii.  mense 
Ivlio.  In-4°. 

95  feuillets,  huit  au  commencement,  et  un  à la  fin,  por- 
tant la  souscription  et  l’ancre. 

C’est  une  dispute  entre  un  catholique  et  un  hérétique  : 
l’auteur  met,  de  la  meilleure  foi  du  monde,  dans  la  bouche 
de  ce  dernier,  les  objections  les  plus  fortes,  auxquelles  le 
catholique  répond  souvent  assez  mal.  Je  suis  très  étonné 
que  ce  livre  n’ait  pas  été  mis  à \ Index  ; il  est  au  contraire 
muni  des  approbations  et  permissions  sans  lesquelles  un 
religieux  ne  pouvoit  publier  un  ouvrage  de  théologie. 


7.  ViAGGi  fatti  da  Vinetia,  alla  Tana,  in  Persia , 
in  India,  et  in  Costantinopoli  : con  la  descrittione 
particolare  di  Città,  Luoghi,  Siti,  Costumi,  et 
délia  Porta  del  gran  Tvrco,  & di  tutte  le  Intrate , 
spese , & modo  di  gouerno  siio,  & délia  ultiina 


I. 


20 
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Impresa  contra  Portoghesi.  — In  Finegia  nell’ 
anno  m.  d.  xliii.  Nelle  case  de  figlivoli  di  Aldo. 
In-8^ 

i8o  feuillets. 

Cette  collection,  recueillie  par  Antoine  Manuce,  et  par 
lui  dédiée  à Antonio  Barbarigo,  contient  deux  Voyages  de 
.Tosapbat  Barbaro,  un  d’Ambrogio  Contarini,  deux  d’Alu- 
vigi,  et  deux  sans  nom  d’auteur,  dont  l’un  avoit  déjà  été 
imprimé  par  les  Aide,  en  iSSg.  Cette  édition  de  i543  est 
la  première  du  recueil  complet,  quoique  la  Sérié  et  Cre- 
venna  en  annoncent  une  de  i54i.  L’exemplaire  que  Cre- 
venna  dit  être  de  i543  fet  in  fine  i54ij,  étoit  relié  avec  un 
Paolo  Giovio  e Gamhini  de’  imprimé  en  i54i,  dont 

la  souscription  l’a  induit  en  erreur,  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes avec  lui,  ces  deux  volumes  se  trouvant  assez  ordi- 
nairement reliés  ensemble. 

Ce  volume  de  i54‘3  est  rare;  et,  ce  qui  est  à remarquer, 
c’est  qu’on  en  trouve  de  beaux  exemplaires  bien  plus  diffi- 
cilement que  de  la  réimpression  de  i545,  qui  n’est  cepen- 
dant guère  plus  commune. 

La  Tana  est  l’ancien  Tanaïs , maintenant  le  Don. 


M.  D.  XLIV. 

I.  M.  Tvllii  Ciceronis  Epistolæ  ad  Atticum, 
ad  M.  Brutum,  ad  Quintum  fratrern , multorum 
locorum  correctione  illustratæ,  ut,  post  omneis 
omnium  editiones  exeant  emendatissimæ.  In  quas 
omneis  epistolas  commentarij  , separatim  im- 
pressi,  prope  diem  edentur,  auctore  Paulo  Ma- 
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luitio,  Aldi  filio.  — Fenetiis,  Pavhs  Manvtws , 
Aldi  filivs.  m.  d.  xliiii.  In-8“. 

333  feuillets,  deux  au  commencement,  à la  fin  onze  de 
passages  grecs,  un  pour  la  souscription  : « Apvd  Aldi  fdios. 
Venetiis,  m.  d.  xliiii.  Mense  Novembri.  »,  et  un  pour  l’ancre. 

La  préface  est  la  meme  que  dans  l’édition  de  i54o.  Les 
Commentaires  annoncés  sur  le  titre  sont  ceux  que  Paul 
Manuce  publia  pour  la  première  fois  en  i547,  un  gros 
volume  in-S*^. 

Belle  édition  faite  en  caractères  neufs. 

J’ai  de  ce  livre  un  exemplaire  en  très  grand  papier,  que 
j’ai  acheté  à la  vente  de  M.  de  Cotte. 

2.  L’Andria  , et  l’Evnvcho  di  Terentio,  tradotte 
in  verso  sdrvcciolo  per  Messer  Gio.  Givstiniano 
di  Candia.  — In  Finegia  in  Casa  di  Messer 
cesco  d' Asola  nelF  Anno.  m.  d.  xlîiii.  Nel  Mese 
di  Liiglio.  In-8°. 

72  feuillets,  avec  une  très  longue  préface  de  l’auteur,  qui 
aimoit  beaucoup  à parler  de  soi  et  de  ses  ouvrages , et  ce- 
pendant n’en  est  pas  moins  mort  dans  la  misère.  Il  annonce 
dans  plusieurs  préfaces  avoir  aussi  traduit  les  quatre  autres 
comédies  de  Térence;  mais  jamais  elles  n’ont  été  imprimées. 
Vient  ensuite  une  épître , plus  longue  encore , de  François 
d’ Asola  à Jean  Grolier;  on  y lit  : « ...  io  con  mio  padre  An- 
drea non  è cosa  che  non  ui  deuiamo.  uoi  sempre  amaste 
singularmente  Aldo.  Voi,  essendo  egli  morto,  tutto  quello 
amore  lo  conferisti  in  noi  : ne  mai  hauete  cessato  di  confe- 

rire  in  me  ogni  di  noui  beneficj uoi  sete  per  tutta  Lom- 

bardia  quasi  un  Nume  Celeste  riguardato  in  terra 

Jean  Grolier  mourut  à Paris,  en  i565,  âgé  de  86  ans. 

Ce  petit  volume  a l’ancre  sur  le  titre,  mais  sans  le  mot 
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Aldvs;  il  est  imprimé  avec  des  caractères  usés,  et  ayant 
beaucoup  de  ces  lettres  réunies , qu’Alde  l’Ancien  aimoit 
^ant,  et  que  ses  enfants  ont  insensiblement  et  avec  raison 
abandonnées.  Tout  porte  à croire  que  Franc,  et  Fred.  d’A- 
sola  auront  imprimé  ce  volume  chez  eux  avec  des  restes 
des  caractères  servant  à l’Imprimerie  lorsqu’ils  en  étoient 
les  régisseurs  et  à-peu-près  les  maîtres.  L’ancre  est  précisé- 
ment la  même  pièce  de  gravure  qui  étoit  employée  quinze  à 
vingt  ans  auparavant , et  que  depuis  on  avoit  remplacée 
par  une  autre  d’une  exécution  moins  informe.  Il  semble- 
roit  que  de  cette  année  on  pourroit  dater  les  premières  ten- 
tatives des  Torresani , pour  élever  une  Imprimerie  ; ce  qu’ils 
n’ont  exécuté  en  grand  que  bien  des  années  après,  et  en 
partie  avec  les  mêmes  éléments  typographiques. 

Un  exemplaire  de  ce  livre  en  grand  papier  bleu  existoit 
à Londres  il  y a plusieurs  années  chez  un  amateur  nommé 
Smith  ; il  y en  a un  semblable  ici  à Sainte-Geneviève , et 
j’en  ai  un  en  grand  papier  blanc,  que  je  tiens  de  la  bien- 
veillance de  M.  le  comte  Boutourlin. 

Fontanini  annonce  une  édition  de  Térence  traduit  en 
prose  italienne,  donnée  par  P.  Manuce  en  i544,  in-8°; 
mais  il  n’existe  de  P.  Manuce  que  celle  de  1646;  et  Fon- 
tanini aura  pris  pour  Aldine  l’édition  de  la  même  traduc- 
tion, donnée  à Venise, /?er  Giovanni  P adovano , i544>  in-8'^, 
ou  peut-être  il  aura  mal  connu  le  volume  des  deux  Comé- 
dies que  je  viens  d’annoncer. 

3.  Della.  vera  tranqvillità  delF  animo.  Opéra 
utilissima,  & nuouamente  composta  dalla  Illus- 
trissima  Signora  la  Signora  Isabella  Sforza.  — In 
Finegia^  ln  casa  de’  figliuoli  nel  mese 

diLuglio,  M.  D.  xLiiti.  In-4“- 
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53  feuillets,  dont  les  deux  derniers  sont  cotés  5a,  et  un- 
pour  Tancre.  Publié,  par  Ortensio  Lando,^  sous  le  nom  sup- 
posé de  Tranquillo , et  par  lui  dédié  à Otho  Truxes,  évêque 
d’Aiigsbourg. 

Le  volume  commence  par  deux  sonnets  à la  louange  de 
Fouvrage. 

4.  Lettere  Volgari,  &c.  libro  primo.  -7-  In 
Finegia,  In  casa  de’  figlivoli  êiiAldOf  jielFanno 

M.  D.  xxxxfiii.  In-8°. 

Titre  tout  semblable  à celui  de  1 543 , dont  cette  édition 
est  une  copie , avec  cette  seule  différence  qu’il  en  a été  re- 
tranché trois  lettres,  une  de  Molza,  fol.  72,  et  deux' de 

N.  Dolphin,  fol.  97-98  ; aussi  cette  troisième  édition  n’a  que 
179  feuillets,  au  lieu  de  187  ; et  cinq  à la  fin,  dont  on  pour 
Fancre.  Elle  est  bien  mieux  exécutée  que  celle  de  i54-3. 

Zeno  dit  qu’on  retrancha  des  lettres  écrites  par  des 
hommes  condamnés  par  l’Eglise  ; sur  quoi  il  loue  beaucoup 
la  piété  des  Manuce.  Mais  l’examen  des  trois  lettres  retran- 
chées suffit  pour  faire  voir  qu’on  les  retira  comme  insigni- 
fiantes et  inutiles,  et  non  pas  comme  écrites  par  des  mé- 
créants-; Molza  et  Dolphin  ayant  vécu  et  étant  morts  dans  le 
sein  de  l’Eglise  Romaine. 

5.  Dialoghi  di  'M.'  Speron  Speroiii.  Niioua- 
mente  ristampati,  & con  molta  diiigenza  riue- 
duti.  — In  Finegia  11.  b.  xliv,  del  mese  di 
Décembre.  In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo,  In-8". 

■ 160  feuillets.  Ce  n’est  rien  de  plus  qu’une  réimpression 
fort  bien  exécutée. 

6.  I sei  primi  libri  de!  Eneide  di  Vergilio,  Tra- 
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dotti  à pin  Illustre  & honorate  Donne.  Et  tra 
l’altreà  la  nobilissima  & diuina  Madonna  Aurélia 
Tolomei  de  Borgliesi,  à cui  ancho  è indirizzato 
tutto  il  présente  volume. — Stampato  in  Finegia 
per  Giouanni  Padouano.  Ad  instantia  e spesa  del 
nobile  homo.  M.  Federico  Torresano  d’Asola. 
M.  n.  xtiiii.  In-8“.j%.  en  bois. 

Volume  de  peu  d’intérêt,  mais  très  rare. 

Chacun  des  six  livres  forme  une  partie  chiffrée  séparé- 
ment avec  un  titre  exprès , et  une  dédicace  à une  Dame.  11 
est  en  outre  adressé  à Mad.  Aurélia  Tolomei  de  Borghesi , 
par  une  dédicace  spéciale  de  trois  pages.  Au  verso  du  titre 
est  un  privilège  du  pape  Paul  III. 

Le  L'ouvre,  traduit  par  Alessandro  Sansedoni^  est  dédié 
à Madonna  Aurélia  Tolomei  de  Borghesi. 

Le  lU  par  le  cardinal  Hippolyte  de  Médicis , dédié  alla  Si- 
gnera Giulia  Gonzaga. 

Le  IlU  par  Bernardine  Borghesi , dédié  à madonna  Giulia 
Pétrucci. 

Le  IV*^  par  Bartolomeo  Carli  Piccholomini , dédié  à 
madonna  Aurélia  Pétrucci. 

Le  V®  par  Aldobrando  Cerretani,  dédié  à madonna  Giro- 
lama  Carli  Picholomini. 

Le  VU  par  Alessandro  Picholomini,  dédié  à madonna 
Frasia  Venturi. 

La  dédicace  du  Cardinal  ne  laisse  pas  d’être  curieuse  ; la 
voici  : P 

ALLA  ILLUSTRISSIMA  SIGNOPiA  GIULIA  GONZAGA  , ILLUSTUISSIMA 
SIGNOKA. . 

« Perche  spesso  ad  vno  oppresse  da  graue  male  l’essem- 
pio  d’un  maggior  allegerisce  il  martire,  non  trouando  io 
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a la  pena  mia  altro  rimedio  , volsi  l’animo  a l’incendio  di 
Troia,  e misurando  con  quello  il  mio,  conobbi  senzadubbio 
iiissun  male  entro  a quelle  mura  esser  auuenuto,  che  nel 

mezzo  del  mio  petto  un  simil  non  si  senta onde  lo 

mando  a voi , accioche  egli  per  vera  somiglianza  vi  mostri 
gli  affanni  miei,  poiche  ne  i sospiri , ne  le  lagrime,  ne  ’l 
color  mio , ve  l’han  potuto  mostrar  giamai.  « 

Et  c’est  sous  le  privilège  d’un  Pape  que  ces  gentillesses 
amoureuses  d’un  Cardinal  sont  imprimées  et  même  réim- 
primées ! car  ce  volume  est  la  copie  d’une  précédente  édi- 
tion de  Venise,  per  Comin  de  Trino , i5/jO,  in-S^*,  avec  les 
mêmes  figures  en  bois. 


M.  D.  XLV. 

1.  CicERO  de  Officiis,  de  Senectute,  de  Ami- 
citia,  &c.  ln-8“. 

Titre  tout  semblable  à celui  de  i54i  , dont  cette  édition 
est  une  copie  : i25  feuillets , deux  au  commencement , 
trois  à la  fin;  et  sur  le  dernier  : Venetiis ^ apvd  Aldi Jilios , 
M.  D.  XLV.  Meuse  Martio. 

Dans  Bibliotheca  Harleiana , ii°  6198 , est  indiqué  un 
exemplaire  en  grand  papier  (Ch.  Max.)  Un  semblable , si 
ce  n’est  le  même , est  chez  lord  Spencer. 

'1.  M.  Tvllii  Ciceronis  Epistolae  familiares, 
cum  Scholiis  Pavli  Manvtii.  — Fenetiis,  apvd 
Aldi  filios.  M.  D.  XLV.  In-8”. 

Edition  annoncée  dans  la  Sérié  comme  semblable  à celle 
de  i54o,  qui  avoit  déjà  été  copiée  en  i543.  Je  ne  l’ai  jamais 
vue;  et  ne  la  trouvant  indiquée  que  dans  le  volume  du  cardi- 
nal de  Brienne , à la  collection  de  qui  il  manquoit , je  me 
crois  fondé  à la  regarder  comme  apocryphe. 
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3.  Regole  grammaticali  délia  volgar  lingva,  di 
messer  Francesco  Fortvnio,  nvovamente  reviste, 
et  cou  somma  diligentia  corrette.  — In  Vinegia 
nir  anno  ( sic ) m.  d.  xlv.  Nelle  case  de’  figlivoli 
di  Alclo.  In -8". 

47  feuillets,  dont  le  dernier  est  par  erreur  coté  4i»  un 
pour  l’ancre,  et  quatre  au  commencement.  Copie  de  l’édi- 
tion de  i54i. 

4-  De  Discorsi  del  Reverendo  Monsignor  Fran- 
cesco Patritij  Sanese  Vescovo  Gaiettano,  sopra 
aile  cose  appartenenti  ad  iina  città  libéra , e fami- 
glia  nobile,  tradotti  in  lingua  toscana  di  Gio- 
uanni  Fabrini  Fiorentino,  à bénéficié  de  figlivoli 
di  Messer  Antonio  Massimi  nobile  Romano, 
M.  Domenico,  e M.  Horatio,  libri  noue.  — In 
Finegia,  nell’  anno  m.  d.  xxxxv.  In  casa  de’ figli- 
voli di  Aldo.  In -8". 

278  feuillets,  et  quatre  à la  fin,  dont  un  pour  l’ancre. 
Avec  une  longue  et  fort  ennuyeuse  préface  du  traducteur , 
adressée  à Ant.  Massimi  : au  reste  la  préface  ne  sauroit 
être  plus  ennuyeuse  que  l’oüvrage,  tant  correct  soit  son 
style. 

5.  Lx  Hypnerotomachia  di  Poliphilo,  cioè 
pvgna  d’Amore  in  sogno.  Dov’  egli  mostra,  che 
tvtte  le  cose  hvmane  non  sono  altro  che  Sogno  : 
& doue  narra  molt’altre  cose  degne  di  cognitione. 
Ristampato  di  novo,  et  ricorretto  con  somma 
diligentia,  à maggior  commodo  de  i lettori.  — 


î545.  PAUL  MANUCE.  3l3 

In  Finegia^  nelF  anno  m.  d.  xlv.  In  casa  de’ 
figlivoli  di  Aldo.  In-fol. 

234  feuillets  non  chiffrés. 

Réimpression  de  l’édition  de  1499 5 qui  diffère  de  celle-ci 
en  ce  qu’elle  a le  titre  en  latin,  les  initiales  des  38  chapitres 
en  lettres  fleuronnées , gravées  en  bois , et  la  plupart  des 
inscriptions  répandues  dans  l’ouvrage , en  capitales , et  d’une 
meilleure  ordonnance.  Le  papier  est  beaucoup  meilleur;  et 
les  singulières  figures  en  bois  dont  ce  livre  est  rempli,  sont 
nettes  et  vigoureuses , tandis  qu’elles  sont  pâles  et  comme 
usées  dans  la  réimpression. 

On  pourroit  penser  que,  les  gravures  en  bois  s’usant  à 
peine , si  dans  cette  seconde  édition  celles-ci  sont  plus  pâles, 
c’est  uniquement  la  faute  de  l’imprimeur.  Oui , si  l’édition 
offroit  quelques  traces  de  négligence;  mais  son  exécution 
est  belle , et  il  se  peut  qu’un  imperceptible  excédant  de  hau- 
teur dans  les  types  employés  à cette  réimpression  de  i545 
ait  été  la  seule  cause  de  la  foiblesse  de  couleur  des  gravures, 
parce  qu’un  tirage  antérieur  n’auroit  pu  les  altérer  sensible- 
ment, même  s’il  eût  été  de  plusieurs  milliers.  Ceci  ne  sera  peut- 
être  pas  assez  intelligible  pour  les  personnes  auxquelles  les 
opérations  de  la  typographie  ne  sont  point'  familières  ; mais 
ce  qui  n’est  nullement  équivoque , c’est  que  de  ces  deux 
éditions  de  1499  et  i545,  toutes  deux  fort  bien  imprimées , 
la  première , beaucoup  plus  rare , est  aussi  bien  plus  belle 
pour  le  tirage  des  gravures. 

On  peut  collationner  les  exemplaires  de  i545  sur  la  des- 
cription que  j’ai  donnée  de  ceux  de  1499;  et  les  différences 
que  je  viens  d’indiquer  suffiront  pour  faire  reconnoître  ceux 
qui  pourroient  être  mélangés  de  feuilles  des  deux  édi- 
tions. 

Quadrio  dit  que  le  style  de  cette  seconde  édition  a été 
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retouché.  Voulant  reconnoître  jusqu’à  quel  point  cette  asser- 
tion étoit  exacte , j’ai  conféré  à dessein  un  grand  nombre  de 
passages  des  deux  éditions;  les  différences  que  j’ai  trouvées 
ne  sont  autres  que  des  fautes  d’impression , bien  plus  nom- 
breuses dans  la  seconde  édition  que  dans  la  première , et  à 
peine  quelques  mots,  des  épithètes  surtout,  qu’on  puisse 
croire  avoir  été  changés  volontairement. 

6.  Appiaivo  Alessandrino  delle  gverre  civili  et 
esterne  de  Romani,  con  diligeiitia  corretto  et 
con  nvovatradottione  di  molti  Ivoghi  migliorato- 
Aggiuntoui  alla  fine  un  libre  del  medesimo , 
delle  guerre  di  Spagna,  non  piu  ueduto.  — In 
Finegia,  nell’anno,  m.  d.  xxxxv.  In  casa  de’ 
figlivoli  di  Aldo.  In-8". 

Trois  parties,  dont  la  première  a ^58  feuillets,  la  se- 
conde 175,  et  un  pour  l’ancre; la  troisième  41 , et  un  aussi 
])Our  l’ancre. 

Cette  traduction,  faite  par  Aless.  Braccio,  non  pas  sur  le 
grec,  dont  la  première  édition  ne  parut  que  six  ans  après,  chez 
Ch.  Estienne,  Paris,  i55i , in-fol. , mais  sur  la  version  la- 
tine de  P.  Candido,  étoit  fort  inexacte.  Paul  Manuce,  attentif 
à ne  jamais  imprimer  un  livre  sans  chercher  à rendre  sa 
nouvelle  édition  meilleure  et  plus  utile  que  les  précédentes, 
retoucha  beaucoup  la  traduction , la  revit  d’après  des  ma- 
nuscrits du  texte  grec,  ce  qui  le  mit  à même  d’y  rétablir 
des  passages  entiers,  et  enfin  ajouta  le  livre  de  la  Guerre 
d’Espagne,  dont  il  n’avoit  encore  paru  aucune  traduction, 
et  dont  la  première  édition  grecque  est  de  H.  Etienne  ^ 
i557,  in-8^,  avec  des  extraits  de  Ctesias,  &c, 

Paul  Manuce  ne  se  nomme  dans  aucun  endroit  de  cette 
édition  en  langue  italienne,  pas  même  dans  la  préface  d’une 
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page  qui  commence  la  première  partie,  et  clans  laquelle  il 
rend  compte  de  ce  travail  ; mais  il  en  est  indubitablement 
l’auteur,  de  même  que,  sans  se  nommer,  il  a retouché  la 
traduction  de  Térence , &c. , &c.  La  première  édition  de  la 
version  de  Braccio  parut  à Rome,  chez  Eucharius  Silber, 
i5o2,  in-folio;  et  la  meilleure  est  celle  de  Venise,  chez  les 
frères  Guerra,  i567,  3 vol.  in-S**,  considérablement  retou- 
chée, et  augmentée  de  plusieurs  morceaux,  par  Girol.  Rus- 
celli,  qui  fit  son  profit  du  travail  de  Paul  Manuce. 

7.  Bartholomaei  Riccii  de  Imitatione  libri 
1res  ad  Alforisvm  Atestivm  principem,  svvm  in 
literis  alvmnvm , Hercvlis  IL  Ferrariensivm  prin- 
cipis  filivm. — Venetiis^  apvd  Aldiïûios,  m.  d.  xlv. 
In-8“. 

87  feuillets,  dont  le  dernier  est  coté  par  erreur  88;  plus 
un  dernier  sur  lequel  sont  la  souscription  et  l’ancre. 

Réimpression  de  l’édition  de  i54i. 

8.  Lettere  volgari  di  divers!  nobilissimi  hvo- 
mini,  et  eccellentissimi  ingegni,  scritte  in  diverse 
materie , Nuouamente  ristampate , & in  piu  luoghi 
corrette.  Libro  primo.  — In  Vinegia , nelF  anno 
M.  D.  xxxxv.  In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8"- 

Copie  de  l’édition  de  1544^  ayant  de  même  179  feuillets, 
et  cinq  à la  fin.  C’est  bien  une  autre  impression. 

9.  Lettere  volgari  di  diversi  eccellentissimi 
hvomini,  in  diverse  materie.  Libro  secondo.  — 
In  Vinegia,  nell’  anno  m.  d.  xxxxv.  In  casa  de’ 
figlivoli  di  Aldo.  In-8“. 

Ce  deuxième  volume  est  dû  aux  soins  d’Antoine  Manuce, 
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frère  de  Paul,  qui  n’étoit  point  sans  littérature,  et  avoit 
donné,  en  i543,  le  recueil  de  Voyages  Alla  Tana  , in  Per- 
üa,  &c.  réimprimé  en  cette  année  i545.  On  trouvera  dans 
le  cours  de  cette  liste  l’indication  de  plusieurs  ouvrages,  les 
uns  de  sa  composition,  les  autres  publiés  par  ses  soins  à 
Bologne,  où  il  s’établit  vers  i555,  et  mourut  en  i558. 

■ Il  paroît  que  ce  recueil  de  lettres  eut  un  grand  succès  ; 
car  outre  les  nombreuses  réimpressions  dont  je  donne  suc- 
cessivement la  liste,  il  en  a été  fait  deux  éditions  sous  cette 
même  date  de  i545,  l’une  de  127  feuillets  chiffrés,  et  trois 
de  table,  avec  l’ancre  au  verso  du  dernier:  la  seconde, 
augmentée  à la  fin  de  sept  lettres,  a 182  feuillets  chiffrés, 
e.t  quatre  à la  fin,  dont  trois  de  table,  et  un  pour  l’ancre. 
Au  second  feuillet  est,  dans  l’une  et  l’autre  édition,  une 
préface  d’Ant.  Manuce  à Paolo  Trono. 

10.  Ammovius  in  Porphyrium.  Gr.  i545.  In-8”. 

C’est  l’édition  de  1 546,  annoncée  de  cette  année  par  erreur, 
ou  parce  qu’on  aura  gratté  le  i sur  quelques  exemplaires. 

lï.  ViRGiLivs,  post  omnes  omnivm  editiones 
accvrate  emendatvs.  — Apvd.^/<^/.filios.  V enetiisy 

M.  D.  XLV.  In-8". 

220  feuillets  chiffrés,  avec  la  préface  d’Alde  à P.  Bembo, 
Cogitanti  mihi y &c.  des  éditions  précédentes,  dont,celle-ci 
est  une  répétition,  sans  aucune  qualité  littéraire  qui  la 
distingue. 

Il  y en  a quelques  exemplaires  en  grand  papier. 

12,  M.  ANTomi  Flaminiiin  librvm  Psalmorvm 
brevis  Explanatio  ad  Alexandrvm  Farnesivm, 
Cardinalem  amplissimvm. — Fenetiis,  dL^sàJldi 
filios.  M.  D.  XLV.  In-8®. 
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272  feuillets,  quatre  au  commencement,  et  deux  à la  fin 
pour  la  souscription  et  l’ancre,  avec  une  longue  préface  de 
l’auteur  au  cardinal  Aless.  Farnese. 

i3.  ViAGGi  alla  Tana,  in  Persia,  in  India,  &c. 
da  G.  Barbare,  &c.  ln-8”. 

Voyez  le  titre  de  l’édition  de  i543,  dont  celle-ci  est  une 
copie,  mais  bien  mieux  imprimée:  i63  feuillets,  sur  lé 
dernier  desquels  : In  Finegia  neW  anno  m.  d.  xlv.  Nelle 
case  de'  Jiglivoli  di  Aldo,  Ensuite  l’ancre  sur  un  feuillet 
blanc- 

1 4-  Il  Libro  del  Cortegiano  del  conte  Baldessar 
Castiglione , nuouamente  ristampato.  — In  Vine- 
gia,  nelF  anno  m.  d.  xlv.  nelle  case  de  figlioli  di 
Aldo.  In-fol. 

122  feuillets  non  chiffrés,  dont  le  dernier,  blanc,  ne 
contient  que  l’ancre.  Cette  édition , en  caractères  ronds 
comme  la  première  de  i528,  est  moins  belle  et  moins  rare. 

i5.  Orlando  Fvrioso  di  Messer  Lodovico 
Ariosto,  et  di  piv  aggivntovi  in  fine  piu  di  cin- 
qvecento  Stanze  del  medesimo  Avttore,  non 
piv  vedvte. — In  Venetia,  In  casa  de’  figlivoli 

^Aldo.  M.  D.  XLV.  111-4". 

247  feuillets,  un  blanc  portant  l’ancre,  et  28  pour  les 
Cinqaecento  Stanze  sont  les  Cinque  Canti  y avec  un  titre 
particulier. 

Très  bonne  et  l’une  des  plus  rares  parmi  les  éditions 
Aldines  : elle  est  dédiée  par  Ant.  Manuce  al  Capitano  Giomn 
Battista  Olivo,  da  Goito , avec  lequel  son  frère  Paul  et  lui 
étoient  liés  d’amitié. 

Les  Cinque  Canti  paroissent  dans  cette  rare  édition  pour 
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la  première  fois.  Au  second  et  troisième  il  manque  un  cer- 
tain nombre  d’octaves  qui  furent  rétablies  dans  les  éditions 
suivantes;  mais  il  est  à remarquer  que,  dans  celle-ci,  le 
premier  de  ces  cinq  chants  commence  par  une  stance  ou 
octave  d’après  laquelle  on  voit  que  le  commencement  de 
l’ouvrage  a été  certainement  perdu.  Aussi  cette  octave 
a-t-elle  été  supprimée  dans  toutes  les  autres  éditions;  la 
voici  : 

Ma  prima  che  di  questo  altro  ui  dica , 

Siate  signor  contento  ch’  io  ui  mene , 

Che  ben  ui  menerô  senza  fatica , 

La  doue  il  Gange  ha  le  dorate  arene; 

Et  ueder  faccia  una  montagna  aprica , 

Che  quasi  il  ciel  sopra  le  spalle  tiene, 

Col  gran  tempio , nel  quale  ogni  quint’  anno 
L’ immortal  Fate  à far  consiglio  uanno. 

16.  Dialoghi  di  Amore,  composti  per  Leone 
medico , di  natione  Hebreo , et  dipoi  fatto  chris- 
tiano.  — In  Vinegia,  nell’  anno.  m.  d.  xlv.  In 
casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8°. 

241  feuillets  cotés  jusqu’à  261,  parce  que  les  nombres 
i35  à i54  sont  sautés,  ce  qui  fait  20  de  moins  que  261.  Il 
y a de  plus  deux  feuillets  au  commencement  contenant  le 
titre  avec  la  préface  de  l’édition  de  i54i?  rt  un  blanc  à la 
fin , portant  l’ancre. 

17.  Le  Epistole  famigliari  di  Cicerone,  tra- 
dotte  seconde  i veri  sensi  dell’Avttore,  e con 
figvre  proprie  délia  lingva  volgare.  aldvs. 
M.  D.  XLV. — In  Finegia^  nelle  case  de  figliuoli 
di  Aldo.  Nel  m.  d.  xlv.  In-8®. 

333  feuillets  et  un  pour  l’ancre. 
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Quelques  Bibliographes  n’ayant  pas  connu  cette  édition, 
et  ayant  lu  avec  peu  d’attention,  sans  doute,  le  titre  de 
celle  de  iSSq,  qui  annonce  ces  Lettres  tradotte  cli  nuouo  y et 
quasi  in  infiniti  luoghi  corrette  da  Aldo  Manutio , ont  cru  la 
traduction  d’Alde  Manuce,  fils  de  Paul,  tandis  qu’elle  est 
réellement  de  Guido  Loglio  de  Reggio  ; ce  qu’apprend  une 
lettre  de  Lod.  Dolce  à Paul  Manuce,  du  19  février  i545^ 
insérée  dans  le  tome  second  delle  Lettere  volgari  : « ho  rice- 
vuto il  dono  delle  Epistole  famigliari  di  Cicerone,  tra- 
dotte da  M.  Guido elle  mi  piacciono , e corne  traduttione 

di  M.  Guido,  e corne  approvate  del  vostro  giudicio » Ne 

peut-on  pas  même  douter  si  les  corrections  de  l’édition  de 
1559  sont  réellement  d’Alde  Manuce,  alors  âgé  de  douze 
ans?  Dans  une  lettre  à Muret,  de  mai  i558,  P.  Manuce, 
son  père,  parlant  du  besoin  qu’il  auroit  de  quelqu’un  pour 
écrire  sous  sa  dictée,  ajoute  : Filium  habeo , sed pueriim  ad- 
huc , et  imbecillum  corpore , et  occupatum  satis  domestica 
cura , prœterea  cui  dictandum  sit  incisim , et  pene  syllabatim  , 
quod  expertus  molestissimum  esse  non  ignoras.  Ces  derniers 
mots  n’étoient  pas  jusqu’alors  dans  les  imprimés,  mais  le  P. 
Lazzeri  * les  a rétablis  d’après  l’original. 

Cet  enfant,  à qui  il  falloit  àictev pene  syllabatim,  étoit-il 
déjà  capable  de  revoir  et  corriger  la  traduction  des  Epîtres 
familières  ? Croyons  plutôt  que  la  tendresse  paternelle  aura 
mis  ce  travail  sous  le  nom  de  ce  j eune  enfant , pour  le  pi- 
quer d’honneur,  et  aussi  pour  commencer  dès-lors  à établir 
sa  réputation  littéraire. 

Il  y a de  ce  livre  deux  -éditions  sous  la  meme  date.  La 
première  est  celle  que  je  viens  de  décrire:  la  seconde  porte 


* Miscellanea  ex  mss.  libris  Bibl.  Collegii  Romani  Soc.  lesu  , 
vol.  0. , p.  a 28. 
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sur  le  titre  : ristampate,  et  con  rnolto  studio  rlvedute  e corrette. 
Aldvs.  m.  d.  xxxxv.  Elle  n’a  que  3o5  feuillets  chiffrés,  sur  le 
dernier  desquels  on  lit  : In  Vinegia  neW  anno  m.  d.  xxxxv 
In  casa  de’ fi glivoli  di  Aldo.  Elle  est  beaucoup  meilleure,  et 
préférable  à la  première,  mais  moins  rare.  Paitoni  paroît 
douter  de  l’exactitude  d’Apost.  Zeno , qui  annonce  ces  deux 
éditions  comme  étant  de  la  meme  année  ; et  il  croit  que  la 
première  doit  être  au  plus  tard  de  i544.  Mais  j’ai  cetteédi- 
tion,  et  elle  est  bien  conforme  à ce  qu’en  a dit  ce  savant  et 
presque  toujours  très  exact  Bibliographe. 

18.  P.  Terentii  Afri  Comoediae.  Eæ  quàm 
diligenter,  quamq;  multis  inlocis  emendatæ  sint , 
lector  ex  aliarum,  quæ  hactenus  exiemnt,  colla- 
tione  iudicabit.  — Fenetiis,  apvd  A ldi  filios, 
M.  D.  XLV.  mense  lulio.  In-8". 

146  feuillets,  deux  pour  la  souscription  et  l’ancre,  et  16 
au  commencement,  avec  une  préface  adressée  à Marc- An t. 
Simonetta , par  l’éditeur  Guido  Loglio  , traducteur  des 
Epîtres  familières  de  Cicéron,  que  je  viens  d’annoncer. 

Dans  ma  collection  est  un  exemplaire  en  grand  papier,  et 
à la  reliure  de  Grolier,  mais  un  peu  maltraité  par  les  vers. 

19.  Berxardixi  Parthenii  Foroivliensis  pro 
lingva  latina  Oratio.  — Fenetiis,  apvd  Aldi 
filios.  M.  D.  XLV.  Mense  octobri.  In-4“* 

46  feuillets  non  chiffrés;  les  quatre  premiers  contiennent 
le  titre  et  une  préface  de  l’auteur  au  Gard.  Marino  Grimani , 
datée  de  Serravalle,  Oct.  i545.  Sur  les  deux  derniers  on 
trouve  la  souscription  et  l’ancre.  Ce  volume  est  bien  im- 
primé en  lettres  rondes,  et  assez  rare. 
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1.  M.  Tvllîi  Giceronis  Orationes.  Gorrigente 
Pavlo  Manvtio,  Aldi  filio. — VenetiiSy  apvd  Aldi 
filios.  M.  D.  xxxxvi.'  3 vol.  in-8". 

Tome  premier.  3o3  feuillets,  quatre  au  commencement, 
et  un  à la  fin  portant  la  souscription  avec  l’ancre. 

Tome  second.  Meme  Mail.  281  feuillets  et  un  à la  fin, 
ayant  de  même  la  souscription  et  l’ancre. 

Tome  troisième.  Meme  lunio^  271  feuillets,  et  un  portant 
seulement  l’ancre.  Copie  de  l’édition  de  i54o~4i. 

Chez  M.  le  comte  Méjan,  un  exemplaire  en  grand  pa- 
pier des  tomes  premier  et  troisième.  Le  premier  chez  lord 
Spencer. 

2.  M.  Tvllîi  Giceronis  de  PMlosopMa,  prima 
pars,  id  est,  Academicaram  quæstionum  editio- 
nis  primæ  liber  secundus,  editionis  secundæ  liber 
primus , De  finibus  boooram  et  malorum  libri  v. 
Tusculanaram  quæstionum  libri  v.  Cum  scbolijs, 
& coniecturis  Pauli  Maniitij.  — Apvd  AI4H  fiiios. 
VeaetiiSy  m.  i).  xlvi.  In-8°. 

Ce  volume  est  en  deux  parties , dont  la  première , de  ' 
quatre  feuillets  au  commencement,  147  chiffrés,  et  neuf 
à la  fin,  contient  les  Académiques  et  Dejinibus  honorum  et 
malorum.  La  seconde  contient  les  Tusculanes , dont  les 
feuillets,  après  un  titre  exprès,  commencent  par  148  jus- 
qu’à 25 1 ; ensuite  sept  feuillets,  dont  un  blanc,  et  un  ayant 
l’ancre,  qui,  pour  cette  première  fois,  iTest  plus  la  meme. 
L’ancre  simple  d’Alde'  l’Ancien  est  remplacée  par  une  autre, 
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plus  petite , mais  entourée  d’ornements , et  dans  laquelle  le 
mot  Al  dvs  est  remplacé  par  Aldi  filii.  On  en  trouvera  le 
modèle  au  troisième  volume  de  cet  ouvrage.  Sur  quelques 
éditions  des  années  suivantes  on  verra  reparoître  l’ancienne 
ancre;  ce  qui  au  reste  n’est  pas  assez  important  pour  que 
je  m’astreigne  à en  faire  chaque  fois  une  exacte  mention. 
De  telles  particularités  ne  me  semblent  devoir  être  signa- 
lées que  si  elles  font  lever  quelque  équivoque , déterminer' 
une  date  douteuse,  discerner  de  doubles  éditions,  enfin 
quand  cette  mention  peut  avoir  quelque  utilité , soit  litté- 
raire, soit  même  purement  bibliographique. 

3.  M.  TvLLiiCiceronis  de  Philosophia  volvmen 
secvndvm,  id  est,  De  natura  deorum  libri iii.  De 
diuinatione  libri  ii.  De  fato  liber  i.  De  legibus 
libri  III.  De  uniuersitate  liber  i.  Q.  Ciceronis  de 
petitione  Gonsulatus  ad  Marcum  fratrem  liber  i. 
Cum  scholijs,  & coniecturis  Pauli  Manutij  de  locis 
aliquot  obscurioribus.  — Apud^/<i;  filios.  ene- 
tiis , M.  D.  xLvi.  In-8”. 

Trois  feuillets  au  commencement , ensuite  le  texte , dont 
le  premier  feuillet  est  coté  2,  jusqu’à  2i3 , et  seize  à la  fin, 
contenant  les  Scholies , la  date  et  l’ancre. 

4.  Rhetoricorvm  ad  G.  Herennivm  libri  un. 
incerto  avctore.  Giceronis  De  Inuentione  libri  ii. 
De  Oratore , ad  Q.  fratrem  libri  iii.  Brutus , siue , 
de  Claris  oratoribus  liber  i.  Orator  ad  Brutum , 
Topica  ad  Trebatium , Oratoriæ  partitiones , Ini- 
tium  libri  de  optimo  genere  oratoriim.  Gorri- 
gente  Pavlo  Manvtio , Aldi  filio.  — F enetiis,  apvd 

ldi  ù\ios.  M.  D.  XLVI.  In-8°. 
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Ce  volume  est  divisé  en  quatre  parties , dont  la  première 
est  précédée  du  titre  général,  et  les  trois  autres  ont  leurs 
titres  distincts.  Chacune  est  datée,  chiffrée  et  signaturée 
séparément , dans  l’ordre  qui  suit  : 

« Ad  Herennium , de  Inventione , Topica , Oratoriæ 
partitiones.  Mense  Septembri  » 179  feuillets,  et  un  pour 
l’ancre. 

« De  oratore.  » 1 3 7 feuillets , et  un  pour  l’ancre. 

Les  trois  feuillets  qui  suivent  i34,  sont  cotés  par  erreur 
i34“  i36-  i36,  au  lieu  de  1 35  - 1 36-  137. 

« De  Claris  oratoribus.  » 56  feuillets. 

« Orator,  et  de  optimo  genere  oratorum.  » 4^  feuillets, 
un  pour  la  date,  un  blanc,  et  un  dernier  pour  l’ancre,  qui, 
dans  tout  ce  volume,  est,  de  meme  que  dans  les  deux  pré- 
cédents des  Oeuvres  philosophiques , celle  des  fils  d’Alde  , 
remplaçant  l’ancre  simple  d’Alde  l’Ancien. 

La  préface  de  P.  Manuce  est  avant  le  Traité  De  Oratore; 
elle  est  adressée  à Jean  de  Montluc , ambassadeur  de  France 
à Venise. 

Les  amateurs  des  éditions  Aldines  peuvent  être  souvent 
fort  embarrassés  dans  le  choix  de  ces  divers  volumes  de 
Cicéron , si  souvent  réimprimés.  J’ai  dit  plus  haut  que  les 
éditions  faites  de  i5oa  à i5a3,  étoient  des  livres  extrême- 
ment rares,  bien  imprimés,  mais  pouvant  être  regardés 
comme  des  raretés  plus  curieuses  qu’utiles.  Les  deux  de 
i533 , quoique  données  par  Paul  Manuce,  ne  sont  encore , 
à peu  de  chose  près,  que  des  réimpressions.  Celles  de 
1540-4I)  et  Libri  R/ietorici , de  1646 , sont  le  résultat 
d’un  très  grand  travail , qui  fonda  la  réputation  littéraire  de 
cet  habile  Imprimeur,  etelles  forment  le  meilleur  Cicéron  des 
Aide,  aussi  très  rare.  Les  éditions  de  1 546 -5a -54,  copies 
de  la  précédente , ont  bien  aussi  quelques  nouvelles  correc- 
tions , et  l’exécution  en  est  encore  assez  bonne.  Quant  aux 
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réimpressions  ultérieures,  elles  sont  en  général  mal  exécu- 
tées et  bien  moins  exactes;  les  notes  marginales  et  les  sclio^ 
lies  dont  elles  sont  chargées,  ne  suffisent  pas  pour  leur 
mériter  la  préférence  due,  à tous  égards,  aux  éditions 
antérieures. 

Un  exemplaire  en  grand  papier  dans  notre  Biblio- 
thèque royale.  Le  traité  de  Oratore,  en  grand  papier,  chez 
M.  Standish , moins  la  feuille  k qui  est  encadrée. 

5.  M.  T.  CicEROAis  Defensiones  contra  Celii 
Calcagnini  disqiiisitiones  in  eius  officia,  per  lac. 
Grifolum  Lucinianensem.  — Venetiis,  apud^/^/é 
filios.  M.  D.  xLvi.  In-8°. 

75  feuillets,  et  un  pour  l’ancre.  Réimprimé  à Paris  en 
, apud  Nicolaum  Divitem.  In -8*^.  de  même  en  italique  , 
et  avec  la  double  ancre. 

6.  In  omnes  de  arte  Rhetorica  M.  Tvllii  Cicero- 
nis  libros , item  in  eos  ad  G.  Herennivm  scriptos , 
doctissiinorvm  virorvm  Commentaria,  in  vnvm 
velvti  corpvs  redacta , ac  separatim  à Ciceronis 
contextv,  qvem  à diversis  iinpressvm  neino  iam 
in  sva  bibliotheca  non  babet , ne  qvis  inani  s^Tiiptv 
o^ravaretvr,  édita.  Accessit  in  omnes  libros  rerum 
ac  uerborum  memorabilium  plenissimiis  index. 
— VeiietiiSy  apvd  Aldi  filios.  m.  n.  xlyj. 

Deux  parties  en  un  volume  in-fol.  La  première  a 
624  colonnes  chiffrées  sur  3 12  pages,  et  dix  feuillets  au 
commencement.  La  deuxième  a pages  en  colonnes, 
chiffrées  seulement  jusqu’à  824 , parce  qu’entre  les  colonnes 
492  et  4q3  sont  quatre  feuillets  non  chiffrés,  contenant 
Defensio  in  Ciceronem , &c. , . et  qu’en  outre  les  nombres  807 


i546.  PAUL  MANUCE.  3^5 

et  808  y sont  deux  fois.  Le  volume  finit  par  un  feuillet  blanc 
jîortant  l’ancre. 

7.  M.  Tvllii  Ciceronis  Epistolae  familiares. 
Pavli  Manvtii  Scholia,  quibusharum  Epistolarum 
îocos  complures,  ab  alijs  propter  obscuritatem 
aut  omisses,  aut  minus  recte  explanatos,  partim 
interpretatur,  partim  corrigit.  — Venetüs,  Apvd 
Alcli  fiiios.  M.  D.  xLvi.  Mense  avgvsto.  In-8”. 

267  feuillets  en  chiffres  romains,  quatre  pour  les  passages 
grecs , l’Index  et  la  date , et  un  pour  l’ancre  ; avec  un  court 
avis  de  P.  Manuce,  de  1646,  dans  lequel  il  dit  que  voyant 
ses  corrections  dénaturées,  operariorurn  incuria,  il  se  décide 
à soigner  la  correction  des  épreuves,  non,  utsolet,  per  vicu- 
riuni , sed  ipsemet  quotidiana  cura. 

Les  Scholies  forment  une  partie  séparée  de  40  feuillets 
non  chiffrés , ayant  leur  titre  à part. 

8.  Il  Prencipe  di  Nicolô  Machiavelli,  al  magni- 
fico  Lorenzo  di  Piero  de  Medici.  La  Vita  di  Cas- 
trvccio  Castracani  da  Luca.  Il  modo,  che  tenue 
il  Dvea  Vaientino  per  ammazzare  Vitellozzo 
Vitelli,  Oliuerotto  da  Fermo,  il  S.  Paolo,  & il 
Duca  Di  Grauina.  I ritratti  delle  cose  délia  Fran« 
cia,  & deir  Âiamagna.  — In  Vinegia,  nelFanno 
M.  D.  XLVI.  In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8°. 

Le  titre , la  dédicace  de  l’auteur  sur  un  second  feuillet,  la 
table  des  chapitres  sur  un  troisième , coté  3;  ensuite  le  texte  , 
de  I à 84,  avec  plusieurs  erreurs  de  numération  inutiles  à 
indiquer,  parce  qu’elles  ne  changent  rien  au  total  des 
chiffres  , et  enfin  l’ancre  sur  un  88®  et  dernier  feuillet. 
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9.  Discorsi  di  Nicolô  Machiavelli , Firentino, 
sopra  la  prima  Deçà  di  Tito  Livio,  Nuouamente 
corretti,  & con  somma  diligeiiza  ristampati. — 
In  Finegia,  nelF  anno  m.  n.  xlvi.  In  casa  de’  figli- 
Yoli  àiAldo.  In-8°. 

207  feuillets,  un  à la  fin  pour  l’ancre,  et  huit  au  com- 
mencement, dont  le  titre,  six  de  table,  et  un  blanc. 

10.  Libro  deir  arte  délia  gverra  di  Nicolo  Ma- 
chiavelii  cittadino,  et  secretario  Fiorentino.  - — 
In  Vinegia^  nell’  anno  m.  d.  xlvi.  In  casa  de’ 
figlivoli  di  Alclo.  In-8“. 

III  feuillets,  et  un  pour  l’ancre.  Le  io5®  et  les  suivants 
ne  sont  point  chiffrés. 

11.  Historié  di Nicolo Machiavelli,  Cittadino, 
et  Secretario  Fiorentino,  al  Santissimo  et  beatis- 
simo  padre  Signore  nostro  Clemente  VIL  Pont. 
Mas.  Nuouamente  con  diligenza  ristampate.  — 
In  Vinegia,  nell’ anno  m.  d.  xlvi.  — In  casa  de’ 
figlivoli  di  Aldo.  In-8'’. 

246  feuillets,  un  blanc,  et  un  pour  l’ancre. 

La  première  édition  de  i54o  est  plus  belle  que  cette 
réimpression,  à laquelle  elle  a servi  de  copie,  et  dont  les  di- 
vers volumes  sont  aussi  fort  rares , et  très  difficiles  à réunir. 

12.  SciPioNis  Capicii  de  Principiis  rervm  libri 
dvo.  Eivsdem  de  Vate  maximo  (5.  loaime  Bap- 
tista^  libri  très. — Fenetiis , apvd  Aldi  filios, 
M.  D.  XLVI.  In» 8”. 

6 T feuillets,  et  trois  à la  fin,  dont  le  premier  porte  la^ 
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souscription,  le  troisième  l’ancre,  et  le  second  est  blanc. 
Le  poème  De  Principiis  rerurn , a été  réimprimé  à Paris , 
en  i548,  in-8°,  apud  Nicolaum  Divitem , ad  insigne  Aldi , 
avec  une  double  ancre  sur  le  titre. 

13.  Lettere  Yolgari,  &c.  Libro  primo.  — In 
Finegia,  m.  d.  xlvi.  In-8“. 

i36  feuillets. 

Daté  sur  le  titre  : l’ancre  au  verso  du  dernier  feuillet. 

14.  Lettere  volgari,  &c.  Libro  secondo. — 
In  Finegia.  m.  73.  xlvi.  In-8”. 

i36  feuillets. 

1 5.  CoMMENTARiA  in  primam  D.  loannis  Epis- 
toîam,  lo.  Baptista  Folengio  Monacho  Mantvano 
avctore. — Fenetiis,  apvd  Aldi  filios.  bi.  d.  xxxxvr. 
In-8°. 

161  feuillets  , un  pour  l’ancre,  et  11  au  commencement, 
dont  un  pour  le  titre  et  onze  de  table. 

16.  Vita,  Gesti,  Gostvmi,  Discorsi,  lettere  di 
Marco  Aurelio  imperatore  , sapientissimo  Filo- 
sofo , & Oratore  eloqiientissimo  : con  la  gionta  di 
moite  cose,  cbe  nello  Spagnuolo  non  erano,  e 
delle  cose  Spagouole,  che  mâcauano  nella  Ira- 
dottione  Italiana.  — In  Finegia,  nell’  anno. 
M.  D.  xxxxvi.  In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8°. 

148  feuillets,  et  quatre  à la  fin,  dont  un  pour  l’ancre. 
Réimpression  d’une  édit,  de  Vinc.  Valgrisio,  i544>  10-8*^. 

17.  Pretiosa  Margarita  novella  de  thesavro, 
ac  pretiosissimo  philosophorvm  lapide.  Artis  bu- 


3^8 


PAUL  MANüCE.  i546. 
ius  diuinæ  Typus,  & Methodus  : Collectaiiea 
ex  Arnaldo,  Rhaymundo,  Rliasi,  Alberto,  & 
Michaele  Scoto  ; per  lanum  Lacinium  Calabrum 
nunc  primum , cum  lucupletissimo  indice, 
in  lucem  édita.  — Fenetiis , apvd  Aldi  filios. 
M.  D.  xxxxvi.  In-8- 

202  feuillets,  quinze  de  tables,  et  un  pour  l’ancre;  vingt 
au  commencement,  dont  les  neuf  derniers  sont  remplis  de 
bizarres  figures  en  bois,  relatives  au  grand  œuvre.  Les  troi- 
sième et  quatrième  feuillets  contiennent  une  préface  de 
J.  Lacinius  au  lecteur.  Ce  volume  est  rare  et  ne  se  trouve 
guère  que  mal  conservé  et  délabré  : il  aura  dû  éprouver 
plus  d’un  accident  auprès  des  fourneaux  des  adeptes. 

Il  y a des  exemplaires  dont  les  huit  premiers  feuillets 
sont  réimprimés,  avec  la  date  de  i557  sur  le  titre,  et 
l’étoile  qui  est  la  marque  typographique  de  Giordano  Ziletti 
de  Venise.  En  tout  le  reste  le  volume  est  sans  aucune  dif- 
férence, et  il  conserve  à la  fin  l’ancre  Aldine,  avec  la  date 
de  i546. 

Il  se  pourroit  qu’il  eût  été  véritablement  fait  par  Ziletti , 
en  i557,  une  édition  dont  ces  i6  pages seroient  la  première 
feuille;  mais  n’en  ayant  jamais  trouvé  aucun  exemplaire,  je 
dois  croire  cette  réimpression  de  i6  pages  faite  par  Ziletti 
pour  mettre  à son  nom  un  nombre  d’exemplaires  de  l’édi- 
tion Aldine  qu’il  aura  achetés;  changement  assez  ordi- 
naire en  librairie,  et  qui  très  souvent  se  pratique  sans  au- 
cune intention  de  tromper  les  acheteurs. 

1 8.  Le  Occorrenze  h vmane  per  Nicolo  Lib vrnio 
composte.  — In  Finegia,  nell’  anno  m.  d.  xxxxvi. 
In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8“. 

Douze  feuillets  mîn  chiffrés;  ensuite  le  texte,  commén- 
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çant  au  foi.  5 jusqu’à  147;  deux  feuillets  à la  lin  pour  la 
souscription  et  l’ancre.  Après  le  titre  est  une  longue  préface 
de  Fauteur  à Luigi  Pisano , évêque  de  Padoue.  C’est  un  de 
ces  livres  qu’on  ne  lit  plus  malgré  leur  ancienne  réputation. 
Cet  oubli  n’est  pas  cependant  tout~à--fait  juste , car  on  y 
trouve  des  particularités  assez  curieuses  ^ notamment  sur 
l’histoire  littéraire.  L’auteur  y parle  des  savants  de  son 
temps , de  quelques  grandes  Bibliothèques , et  surtout  de 
la  Bibliothèque  royale  de  Paris  , dont  il  fait  un  grand 
éloge.  Ce  volume  est  devenu  assez  rare.  On  en  conserve 
un  bel  exemplaire  sur  grand  papier  bleu  à Vienne  chez 
l’Empereur,  un  en  grand  papier,  à la  reliure  de  Grolier, 
chez  M.  le  comte  Melzi , un  autre  grand  papier  chez  M.  le 
comte  Méjan,  un  dans  la  Bibliothèque  de  Trèvise,  cédé  par 
M.  Rossi;  j’ep.  ai  encore  vu  un  autre  dont  j’ai  perdu  la 
trace , et  enfin  un  chez  lord  Spencer. 

19.  FiiAKCîSci  PMlippi  Pedimontii  Ecplirasis 
io  Horatii  Flacci  Artem  poeticam.  — Fenetiis , 
apvd  Aldi  filios.  m.  d.  xlvi.  Mense  Avgvsto.  In”/!”- 
65  feuillets,  et  un  blanc,  avec  une  préface  de  Fauteur  au 
cardinal  Rainuzio  Farnese. 

- 20.  FERDmAXDi  Abdvensis , Mediolanensis  Pa- 
tritij  5 Equitis  lllustrissimi  Senatiis  Veiieti , & 
celeberriiiîi  ac'  fiorentissimi  gymnasij  Pataiiini 
Rectoris , ad  omnes  iuris  ciuilis  interprétés , ac 
eiiis  discipliiiæ  Studiosos , contra  iurispmdeittiæ 
uitiiperatores  Oratio  : qua  manifeste  déclarât, 
Xeges  plurimiim  medicinæ  phiiosophiæq;  artibus 
antefereiidas  esse,  (et  en  bas,  après  r ancre)  : Eillsdem 
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Epigrammata  nonnulla,  quæ  diuersas  amplec- 
tuntur  sententias.  — Fenetiis,  apvd  ^ ldi  ÇAios. 
M.  D.  XLVI.  In-8“. 

45  feuillets;  au  verso  du  dernier  V errata;  ensuite  deux 
blancs,  portant  le  registre,  la  souscription  et  l’ancre.  L’ou- 
vrage est  dédié  par  l’auteur  à J.  Ph.  Sacco  ; et  les  Epi- 
grammes  commencent  au  verso  du  fol.  34- 

C’est  Ferdinand  de  Abdua  , patricien  Milanois,  nom- 
mé aussi  Fcrandas  Ahdaensis.  Voyez  son  article  dans  Arge- 
hiti,  Bibliot.  Script.  Mediol. 

2 1.  Ammonii  Hermiae  in  Qvinqve  voces  Por- 
phyrii  Commentarivs , Correctionibus  qiiamplu- 
rimis,  & locorum  imaginibus  illustratus.  Graece. 
— Fenetiis  y apvd  filios.  m.  d.  xxxxvi. 

In-8“. 

78  feuillets,  deux  à la  fin,  quatre  au  commencement, 
contenant  le  titre,  une  préface  de  P.  Rhosithino,  éditeur, 
à Fr.  Lauredano  , et  une  table. 

Dans  le  Catal.  Pinelli,  n*^  1177,  est  indiqué  un  exem- 
plaire sur  grand  papier  de  ce  livre , ainsi  que  du  suivant , 
mais  non  pas  du  volume  De  Interpretatione.  Les  trois  se 
trouvent  en  grand  papier  dans  la  Bibliothèque  de  Saint 
Marc,  à Venise. 

22.  Ammonii  Hermiae  in  Praedicamenta  Aris» 
totelis  Commentarivs.  Aristotelis  vita.  Graece. 
Fenetiis.  m.  d.  xlvi.  In-8”. 

i52  feuillets,  sans  autre  date  que  celle  du  titre. 

2 3.  Ammonii  Hermiae  in  Aristotelis  de  Inter- 
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pretatione  Librvm  Gommentarivs.  — V enetiis , 
apvd  Aldi  fsMos.  m.  b.  xxxxvi.  In-8“. 

i88  feuillets. 

Ces  trois  Traités  doivent  être  réunis,  et  pour  leur  ana- 
logie , et  parce  que  l’éditeur  a eu  l’intention  d’en  faire  un 
corps  d’ouvrage.  Le  premier  Traité  est  signatiiré  par  lettres 
simples , le  second  par  lettres  doubles , et  le  troisième  par 
lettres  triples  : a.  aa.  aaa. 

24.  Andreae  Alciati  Emblematvm  Libellvs , 
nvper  in  Ivcem  editiis.  — Venetiis , apvd  A ldi 
filios.  M.  D.  xLvi.  Mense  Ivnio.  In-8". 

47  feuillets,  et  un  pour  l’ancre  : 84  figures  en  bois. 

Ce  petit  volume  fort  rare  , contient  84  emblèmes  , qui , 
dans  les  éditions  postérieures,  font  partie  du  second  livre. 

Il  paroit  que  P.  Rhosithino,  éditeur,  n’en  faisoit  pas 
grand  cas  ; car  dans  sa  préface  à C.  Girol.  Bernardo , il  lui 
dit  : Accipe  munus  hoc  nostrum....  at  certo  scias , eo  non 
voluntati  meæ,  sed  tempori  satisfactum  esse....  « 

Je  serois  disposé  à croire  que  ce  Rhosithino  étoit  non- 
seulement  un  des  collaborateurs  de  P.  Manuce,  mais  qu’il 
faisoit  aussi  partie  de  la  famille , car  on  lit  dans  sa  préface.... 
« Dum  nihil  novum , hoc  est,  te  dignum  ex  ædibus  nostris 
ederetur.  » 

25.  Il  î^etrarca.  — In  Fenetia,  nelle  case  de’ 
figlivoli  di  Aldo.  m.  b.  xlvi.  In-8". 

176  feuillets,  et  18  non  chiffrés. 

C’est  la  cinquième  et  dernière  édition  que  les  Aide  aient 
donnée  de  ce  poète;  elle  est  bien  imprimée , très  correcte  , 
et  les  exemplaires  en  sont  presque  aussi  rares  que  ceux  des 
éditions  précédentes.  Elle  a été  faite  sur  un  exemplaire 
corrigé  par  Hon.  Fascitello. 


33^  PAUL  MANUCE.  i546. 

Ces  cinq  éditions  sont  fortement  louées  par  les  littérateurs 
italiens;  l’un  aime  mieux  cette  dernière,  un  autre  assure 
qu’il  faut  préférer  telle  ou  telle  autre.  Cette  diversité  d’é- 
loges prouve  d’autant  mieux  combien  toutes  sont  estimables. 

a6.  Dialoghi  di  M.  Speron  Speroni,  Nuoua- 
mente  ristampati , & con  mol  ta  diligenza  riueduti, 
& corretti.  — In  Vinegia,  nelFanno  m.  d.  xxxxvi. 
del  mese  di  Marzo.  In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo. 
in-8°. 

160  feuillets.  Quatrième  édition  Aldine. 

Il  paroît  qu’il  y a de  ce  livre  deux  éditions  sous  la  même 
date , car  MM.  Remondini  de  Bassano  en  avoient  un  exem- 
plaire contenant  seulement  1 58  feuillets  chiffrés,  sur  le  der- 
nier desquels  est  la  date  avec  l’ancre , tandis  que  celui  que 
j’ai  sous  les  yeux  en  a 160. 

^7.  Le  Comedie  di  Terentio  volgari , di  nvovo 
ricorrette,  et  à miglior  tradottione  ridotte.  — -In 
Vinegia,  nell’  anno  m.  d.  xxxxvi.  In  casa  de’ 
figlivoli  di  Aldo.  In-8°. 

168  feuillets.  » 

Traduction  due  aux  soins  de  Giam-Battista  di  BorgOï- 
Franco,  qui  en  lit  faire  la  première  édition  cà  Venise,  i533, 
in-8*^,  per  Bernardino  Vidale , avec  un  avis  dans  lequel  il 
dit  : « Che  si  era  sforzato  di  far  tradurre  il  Comico  Terentio 
di  latino  in  lingua  volgare  . . . . e novellamente  poi  con  con- 
venevole  correttione  mandarla  in  luce.  » Celle-ci  n’a  ni 
avis,  ni  préface;  la  traduction  en  est  beaucoup  retouchée, 
et  probablement  par  Paul  Manuce. 

Voyez  page  3o8,  où  je  parle  d’une  édition  Aldine  de 
i544,  dont  l’existence  est  certainement  chimérique. 
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1.  M.  A.  Mureti  .Commentariiis  in  Epistolas 
Ciceronis  ad  Atticnm.  — Fenetiis,  Aldi  fil.  i547- 
In-8°. 

Cette  édition,  quoique  annoncée  dans  ia  Sérié,  n’existe 
point.  On  aura  par  mégarde  fait  un  double  emploi  des 
Commentaires  de  Paul  Manuce,  que  je  vais  indiquer.  Muret 
n’a  point  écrit  sur  les  Lettres  à Atticus , et  ce  ne  fut  qu’en 
i554  qu’il  vint  de  France  en  Italie,  où  son  premier  travail 
en  ce  genre  fut  sùr  Catulle,  et  fut  imprimé  par  P.  Manuce, 
dans  la  même  année  i554. 

2.  In  Epistolas  Ciceronis  ad  Atticvm,  Pavli 
Alanvtii  Commentarivs. — Fenetiis , ap¥d  Aldi 
fdios.  M.  D.  xLvii.  In-8°. 

469  feuillets , six  au  commencement , et  iin  à ia  fin  pour 

l’ancre. 

Commentaire  d’un  grand  mérite , qu’ont  mis  à contribution 
la  plupart  des  annotateurs  modernes , bien  que  tous  n’aient 
pas  été  également  exacts  à avouer  leurs  obligations. 

La  plupart  des  volumes  in- 8°,  tirés  par  les  Aide  sur 
grand  papier,  sont  d’une  forme  trop  alongée  et  bizarre, 
parce  qu’employant  ce  plus  grand  papier  sans  augmenter 
le  blanc  qui  sépare  les  pages,  ils  n’agrandissoient  leur  vo- 
lume que  par  le  bas.  J’ai  de  cette  édition  des  Commentaires 
de  Paul  Manuce , un  exemplaire  qu’on  peut  regarder  comme 
unique,  parce  qu’on  en  a sacrifié  deux  pour  en  faire  un 
plus  grand , ainsi  que  quelques  amateurs  savent  le  pratiquer 
aujourd’hui. 

Je  ne  mentionne  cette  particularité  que  pour  faire  re- 
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marquer  que  cette  manière  d’agrandir  les  volumes  étoit  con- 
nue depuis  long-temps,  quoique  quelques-uns  l’aient  crue 
de  l’invention  de  nos  bibliomanes  modernes  : c’est  encore 
le  cas  de  dire  : Nil  sub  sole  nomni.  Mais  il  est  d’ailleurs  très 
possible  que  l’impression  en  ait  été  faite  par  demi  feuilles, 
ainsi  que  je  l’ai  pratiqué  pour  quelques  exemplaires  de 
Massillon,  Gresset,  Hamilton,  Cicero  de  Re  publica,  et 
plusieurs  autres  volumes  ; expédient  très  convenable  lorsque 
l’on  ne  veut  tirer  qu’un  ou  deux,  ou  au  plus  cinq  à six 
exemplaires  en  plus  grande  forme. 

La  reliure,  trop  délabrée  pour  que  j’aie  pu  la  conserver, 
m’a  fait  croire  que  cet  exemplaire  avoit  été  ainsi  préparé 
pour  François  I",  dont  on  lit  un  privilège  à la  tête  de  cette 
édition.  C’est  sans  doute  par  une  erreur  typographique  que 
ce  privilège  est  daté  du  dernier  de  novembre  i547, 
uoti'e  règne  le  ti'ente-deujcieine , parce  qu’en  i5^47  François  P’’ 
étoit  mort,  et  que  la  année  de  son  règne  correspond  à 
l’an  1546,  qui  est  indubitablement  la  véritable  année  de 
l’obtention  du  privilège. 

3.  Asconii  Pediani  Expositio  in  iiii.  orationes 
M.  Tullii  Ciceronis  contra  G.  Verrem,  In  oratio- 
nem  pro  G.  Gornelio,  In  orationem  contra  G. 
Antoniü,  et  L.  Gatilinà , In  orationem  pro  M. 
Scauro,  In  orationem  contra  L.  Pisonem,  In 
orationem  pro  Milone,  Adhibita  in  locos  prope 
innumerabiles  correctione , cü  scbolijs  Pauli 
Manutij,  et  indice  nominum,  uerborum,  et  re- 
rum  memorabilium. — Venetiis,  apvd^A/^’ filios. 
M.  D.  XLVII.  In-8°. 

96  feuillets,  et  au  commencement  un  cahier  de  dix  fenil- 
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lets,  quoique  par  erreur  le  registre  ne  l’annonce  que  de 
huit. 

La  Sérié  fait  un  double  emploi  en  annonçant  comme  un 
autre  ouvrage  Pœdiani  Expositiones  in  cjuasdam  M.  T. 

Ciceronis  Orationes , i547,  in-8”.  C’est  absolument  le  même 
que  celui-ci. 

4.  In  omnes  M.  Tvllii  Ciceronis  Orationes  doc- 
tissimorvm  virorvm  Lvcvbrationes , accurate  in 
unum  uolumen  collectae,  locisque  non  paucis 
ad  ueritatem  emendatæ,  Adiectis  Q.  Asconij 
Pediani  commentariis , cum  correctionibus  Panli 
Manutij  prope  innumerabilibus.  Rerum  ac  uer- 
borum  in  ijsdem  lucubrationibus  memorabilium 
plenissimus  Index.  — Fenetiis,  apvd  Aldi  filios, 
M.  D.  xLvir.  In-fol. 

706  feuillets  à deux  colonnes , chiffrées  , avec  quelque 
désordre,  jusqu’à  1406.  Quatorze  feuillets  à la  fin  et  un  au 
commencement. 

5.  CoMMEXTARii  di  Gaio  Givlio  Cesare , tradotti 
di  latino  in  uolgar  lingua  per  Agostino  Ortica 
délia  Porta  Genouese,  nuouamente  in  pin  luoghi 
al  uero  senso  delF  auttore  ridotti , & con  diligen- 
tia  ricorretti,  Con  la  taiiola  di  tutte  le  cose  pin 
notabili.  — In  Venetia  m.  d.  xlvii.  In-8^ 

Cette  date  est  sur  le  titre  ; la  souscription  qui  est  à la  fin 
du  texte,  au  fol.  245,  porte  seulement  : In  casa  de’  figlivoli 
di  Aldo.  On  trouve  ensuite  onze  feuillets  de  table,  sur  les- 
quels les  chiffres  continuent  jusqu’à  2 56. 

La  signature  kk,  indiquée  sur  le  registre,  n’est  pas  dans 
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le  livre;  et  le  cahier  ii,  annoncé  quadruple,  quaternio , est 
quintuple,  c’est-à-dire,  de  dix  feuillets. 

C’est  la  meilleure  édition  de  cette  traduction.  Il  v en  a 
une  imprimée  de  même.  In  casa  de’  Jigliiioli  di  Aldo , avec 
la  date  ainsi  figurée  mdvil,  ce  qui  est  nécessairement  une 
erreur.  Zeno  veut  qu’on  lise  i546,  mais  il  n’est  pas  probable 
qu’on  ait  fait  deux  éditions  en  i546  et  i547;  d’ailleurs 
celle-ci  portant  corrigente  Manutio,  est  certainement  pos- 
térieure à celle  de  i547.  Je  crois  avec  Paitoni  qu’il  n’y  a 
dans  cette  date  qu’une  l transposée,  et  qu’il  faut  lire  mdlvi, 
ou  enfin  que  cette  erreur,  corrigée  pendant  .le  tirage, 
n’existe  que  sur  quelques  exemplaires  de  l’unique  édition  de 
i547,  ce  que  j’aurois  vérifié  si  j’avois  rencontré  un  de  ceux 
qui  ont  la  date  fautive. 

6.  Didone,  Tragedia  di  M.  Lodovico  Dolce. 
— In  Vinegia , In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo  , 

M.  D.  XLVII.  In-8”. 

42  feuillets. 

7.  Epitome  Princip.  Venet.  Bernardo  Georgio 
P.  V.  Avctore.  — Veneüis,  apvd  Aldi  filios. 
M.  n.  xLvit.  In-4°. 

1 8 feuillets  non  chiffrés. 

C’est  une  histoire  ou  chronique  de  soixante-dix  Doges  ; 
cinq  vers  pour  chacun. 

Dans  le  Catalogue  de  Pinelli,  n®  5328,  est  annoncé  un 
exemplaire  sur  vélin;  il  est  enrichi  d’initiales  en  or  et  en 
couleurs,  et  le  même  qui  fut  présenté  au  Doge  François 
Donato,  dont  les  armes  ornent  le  premier  feuillet.  De  sa  Bi- 
bliothèque il  avoit  passé  dans  celle  de  Pinelli,  et  ensuite  dans 
celle  de  Mac-Carthy,  à la  vente  de  qui  il  fut  acheté  200  fr. 
pour  l’Angleterre. 
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8,  Il  libro  del  Cortegiano  del  Goitte  Baldesar 
Gastiglione , di  nuouo  rincontrato  con  l’originale 
scritto  di  mano  de  Fauttore  : Gon  la  taiiola  di 
tutte  le  cose  degne  di  notitia  : et  dipiu,  Gon  una 
brieue  raccolta  de  le  conditioni,  che  si  ricercano 
à perfetto  Gortegiano,  & a Donna  di  Palazzo.  — 
In  Finegia,  nelF  anno  m.  n.  xlvii.  In  casa  de’ 
figlivoli  di  Aldo.  In- 8°. 

iqS  feuillets,  cinq  au  commencement,  à la  fin  sept  de 
table,  et  un  pour  la  souscription  et  l’ancre. 

Cette  édition  très  jolie,  revue  avec  soin,  et  la  première 
qui  ait  un  Index,  me  semble  la  meilleure  que  les  Aide  aient 
donnée  de  ce  livre,  tant  lu  autrefois,  et  si  complètement 
négligé  aujourd’hui,  quoique  ses  préceptes  un  peu  surannés 
n’ayent  cependant  pas  perdu  entièrement  leur  utilité. 

9.  Me  DI  CI  antiqvi  omnes , qvi  latinis  literis  di- 
versorvm  morborvm  généra  & remédia  persecuti 
sunt , undique  conquisiti , & uno  uolumine  com- 
prebensi,  ut  eorum,  qui  se  medicinæ  studio  de- 
diderunt,  commodo  consulatur.  Index  in  om- 
nes plenissimus.  — Venetiis^  apvd  Aldi  filios. 
M.  D.  xxxxvii.  In-fol. 

2 O feuillets,  et  au  12  au  commencement,  contenant  le 
titre , un  très  court  avis,  imprimé  avec  un  gros  italique 
assez  singulier , et  un  Index.  Il  est  à noter  qu’après  le  fol.  8, 
on  en  doit  trouver  deux  non  chiffrés , ayant  pour  signature 
une  *,  et  que  les  deux  derniers  après  3 16,  sont  cotés  3i6- 
3 17,  au  lieu  de  3 17-3 18  ; de  sorte  que  le  volume  a en  tout 
332  feuillets,  quoiqu’au  premier  examen  il  paroîtroit  n’en 
avoir  que  329. 

I. 
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Ce  volume,  qui  n’est  pas  commun,  contient  les  ouvrages 
de  médecine  de  Celsus,  Q.  Serenus,  Trotula  , Marcellus , 
Scribonius  Largus,  Soranus  Ephesius,  C.  Plinius  Secundus 
L.  Apuleius,  AntoniusMusa,  Aemilius  Macer , Strabus  Gal- 
lus  , Cæliiis  Aurelianus  , Theodorus  Priscianus.  On  . trouve 
la  liste  de  ces  noms  sur  le  2®  feuillet. 

Un  premier  recueil,  bien  moins  ample,  avoit  déjà  été 
imprimé  à Basic,  en  1028,  in-fol.  Apud  Cratandrum , cura 
Albani  Torini. 

10.  IsoLARTO  diBenedetto  Bordone  nel  quai  si 
ragiona  di  tutte  l’isole  del  mondo  , con  li  lor 
nomi  antichi  & moderni,  historié , fauole,  & modi 
del  loro  viuere , & in  quai  parte  del  mare  stanno, 
& in  quai  parallelo  & clima  giacciono.  Bicoreto, 
& di  nuouo  ristampato.  Con  la  gionta  del  Monte 
del  Oro  nuouamente  ritrouato.  — In  Finegia,  ad 
instantia,  & spese  del  nobile  huomo  M.  Federico 
Toresano.  m.  d.  xlvii.  In-fol. 

74  feuillets,  cotés  en  chiffres  romains,  et  précédés  de 
dix  autres  dont  six  contiennent  six  grandes  cartes  géo- 
graphiques en  bois.  Une  carte  de  même  dimension  occupe 
le  dedans  de  la  feuille  F;  108  autres,  plus  petites,  sont  ré- 
pandues dans  le  volume.  Le  titre  est  rouge  et  noir,  entouré 
d’im  grand  cartouche  en  bois , au  bas  duquel’  est  la  marque 
employée  par  Fed.  Torresano  dans  la  Grammaire  de  Lasca- 
ris , i54o,  in-8°,  et  dans  plusieurs  autres  volumes,  une 
tour  environnée  d’une  bande , sur  laquelle  on  lit  Federicvs 
Toresaxvs. 

Ce  livre,  dédié  par  l’auteur  à Baldassare  Bordone,  son 
neveu,  a été  imprimé  trois  fois;  en  1028,  à Venise,  par 
Nie.  d’Aristotile , detto  Zoppino;  en  i534,  par  le  même. 
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avec  la  Gionta  del  Monte  del  Oro , qu’on  trouve  aussi  dans 
cette  dernière  édition  de  i5/|  7.  U eut  dans  le  temps  le  mé- 
rite de  traiter  un  sujet  sur  lequel  peu  d’auteurs  avoient 
écrit,  et  les  gens  de  mer,  surtout,  durent  le  rechercher; 
mais  les  connoissances  géographiques,  successivement  ac- 
quises depuis,  le  rendent  à-peu-près  inutile;  et  quoiqu’il 
soit  devenu  fort  rare  , il  n’en  est  peut-être  pas  plus  digne  de 
l’empressement  des  amateurs.  On  peut  lire  sur  cet  ouvrage 
une  longue  dissertation  d’Apostolo  Zeno , dans  Fon tanin i , 
tome  second,  p.  267  et  suiv.,  édit,  de  1756.  On  y voit  entre 
autre  choses  qu’il  ne  faut  pas  confondre  ce  Benedetto  Bor- 
done,  de  Padoue,  avec  un  autre  Benedetto  Bordone,  de 
Vérone,  qui  fut  père  de  Jules -César  Scaliger. 


M.  D.  XLVIII. 

I.  Epistole  famigliari  di  Cicerone.  Tradotte 
(da  Guido  Loglio ) seconde  i ueri  sensi  delF  aut- 
tore  & con  figure  proprie  délia  lingua  uolgare. 
Ristampate  di  nuouo , & con  molto  studio  ricor- 
rette.  — In  Vinegia , nelF  anno  m.  d.  xxxxviti. 
In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8®. 

Jo5  feuillets , et  un  pour  l’ancre. 

Entièrement  copiée  sur  la  dernière  édition  de  i545. 

11  y a de  ce  livre  deux  éditions  de  la  même  année , l’une 
desquelles  est  sur  le  frontispice  et  à la  fin  ainsi  datée  , 
M.  D.  xxxxviii , tandis  que  dans  l’autre , qui  est  en  carac- 
tères moins  neufs , ces  dates  sont  ainsi  exprimées  : m.  d.  xlFiii. 
Cette  dernière  est  la  même  qu’on  reverra  à l’année  1549. 

31.  M.  Tvllii  Ciceronis  Epistolae  ad  Atticù,  ad 
M.  Brutum,  ad  Quintum  fratrem,  multorum  lo- 
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corum  correctione  illustratæ,  Cumsuis  commen- 
tarijs  separatim  impressis , auctore  Paulo  Manutio 
Aldi  filio.  - — Venetiis,  m.  d.  xlviii.  Apud  Aldi 
filios.  In-8”. 

333  feuillets,  deux  au  commencement,  onze  à la  fin  pour 
la  traduction  des  mots  grecs,  et  deux  pour  la  souscription 
et  l’ancre. 

On  sait  que  les  Commentaires  indiqués  ici  sur  le  titre, 
separatim  impressi,  forment  le  volume  publié  en  i547, 
dont  on  verra  ci-après  les  diverses  réimpressions. 

A la  vente  de  M.  d’Ourches  étoit  un  exemplaire  en  grand 
papier  qu’il  avoit  acquis  à la  vente  de  Rover , et  qui  est 
maintenant  à notre  Bibliothèque  royale. 

Le  Catalogue  Avala  indique  une  édition  de  i54q  qui  n’est 
autre  chose  que  celle  de  i548,  dont  il  paroît  que  quelques 
exemplaires  portent  à la  fin  la  date  de  i549.  ^ Biblio- 
thèque de  Parme  est  un  de  ces  exemplaires  avec  deux  dates. 

3.  M.  Tvllii  Ciceronis  Epistolae  familiares, 
cum  scholiis  P.  Mamitij  separatim  impressis.  — 
Venetiis,  apud  Aldi  filios,  m.  d.  xlviii.  ln-8°. 

Il  est  ti’ès  possible  que  cette  édition  existe  ; mais , fidèle 
à ma  promesse  de  ne  rien  annoncer  sur  parole,  je  dois  dire 
que  toutes  mes  recherches  n’ont  pu  m’en  faire  rencontrer 
aucun  exemplaire,  et  que  même  je  ne  l’ai  vue  annoncée  que 
dans  la  Sérié  : si  elle  existe , c’est  sans  doute  une  copie  de 
l’édition  de  i546. 

4*.  CiCERo  de  Officiis , de  Senectute , de  Ami- 
citia , &c.  — - M.  D.  xLvii.  In-8". 

Pour  le  titre,  voyez  à l’année  i54i , n°.  i. 

i3o  feuillets,  plus  deux  au  commencement,  et  quatre  à 
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la  fin , dont  un  pour  l’ancre.  La  souscription  est  au  bas  du  troi- 
sième feuillet  : Venetiis,  apvd  Aldi  filios.  m.  n.  xlvii. 

5.  M.  Tvllii  Ciceronis  Officiorum  libri  ni.  Cum 
Commentariis  Pétri  Marsi  & Ascensii.  Dialogvs 
de  Senectvte , cum  cômentariis  Pétri  Marsi,  Mar- 
tini Filiceti,  & Ascensii.  Paradoxa , interprété 
Ascensio.  Accesserimt  præterea  Des.  Erasmi , & 
Philippi  Melanchthonis , Scholia  quædam  lucu- 
lentissima , ad  linguæ  Latinæ  phrasin  apprime 
utilia.  Cvm  dvplici  indice , tam  omnium  capi- 
tum,  quàm  rerum  adnotatione  dignarum.  Qvae 
omnia  privs  erroribvs  plvrimis  corrupta , nunc 
summa  cura  atque  diligentia  eduntur.  — Vene- 
dis , M D xLviii.  In-fol. 

i63  feuillets;  au  bas  du  dernier:  Venetlis.  m.  d.  xlix. 
4 feuillets  au  commencement , et  à la  fin  un  blanc  portant 
l’ancre. 

Volume  peu  commun.  Dans  une  courte  préface,  Studiosis 

litterarum  , on  lit delegimus  ex  interpretibiis  prohatissimos 

quosque....  rejecimus  Omnibonum  quendam  et  Maturantlum , 
qubd  in  iis  plarima  contra  veram  Ciceronis  sententiam  conti- 
nebantiir.  Idque  fecimus  Pauli  Manutii  consilium  secuti..... 

6.  Lettere  volgari  di  diversi  nobilissimi  hvo- 
mini,  et  eccellentiss.  ingegni,  scritte  in  diverse 
materie,  Nuouamente  ristampate,  & in  piulrftghi 
corrette.  — In  Vinegia,  nelF  anno  M.  n.  xxxxviii. 
In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  2 vol.  In-8°. 

Le  premier  volume  a 1 29  feuillets , et  à la  fin  sept , dont 
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le  dernier  est  blanc.  Le  second  a 117  feuillets,  dont  trois  à 
la  fin. 

7.  A MB  R O SU  Calepini  Dictionarivm,  In  quo 
restituendo  atqiie  exornando  hæc  præstitimus. 
(Suivent  huit  lignes  de  sommaire  indiquant  les  augmentations 
et  améliorations  faites  à cette  édition  nouvelle,  consistant  en 
mots  ajoutés,  définitions  rectifiées,  erreurs  corrigées,  &c.) 
Venetüs,  Apvd  Aldi  filios.  m d xxxxviii.  In-fol. 

781  feuillets,  non  chiffrés,  et  à la  fin  un  blanc,  portant 
l’ancre.  A la  fin  de  la  lettre  L,  signature  zz , est  un  feuillet 
blanc  qui  peut  manquer  sans  le  moindre  inconvénient  ni 
imperfection. 

Seconde  édition  Aldine,  beaucoup  augmentée,  et  bien 
imprimée. 

8.  Pétri  Paschalii  adversvs  loannis  Mavlii  Par- 
ricidas  Actio,  in  Senatu  Veneto  recitata.  Eivsdem 
Gallia,  per  prosopopœiam  inducta  ad  Venetam 
Remp.  Oratio  de  Legibus,  Romæ  habita,  cùm 
luris  insignia  caperet.  Epistolae  in  Italica  pe- 
regrinatione  exaratæ.  — Venetüs  y Aldi  filii. 
M.  n.  xLViii.  ln-8^ 

164  pages,  un  feuillet  ^ errata , et  un  pour  l’ancre. 

Ce  rare  volume,  sans  souscription,  et  n’ayant  de  date 
que  sur  le  titre , paroît  avoir  été  imprimé  par  Jean  Gryphe 
de  Venise.  On  en  voit  des  exemplaires  qui  ont  sur  le  titre 
son  nom  au  lieu  de  l’ancre  et  du  nom  d’Alde.  M.  l’abbé 
Morelli  m’a  donné  la  note  d’un  exemplaire  qui  a voit  sur  le 
titre  Lvgdmi y apvd  Seh.  Gryphivm.  D’ailleurs  ce  livre  est, 
pour  le  format  et  l’impression,  assez  peu  semblable  aux  édi- 
tions Aldines. 
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9.  In  Nvptias  Francisci  Bernardi  viri  sapien- 
tissimi  equitis  magnanimi  ac  Lavretae  Foscarae 
Epithalaniivm  a Nicolao  Libvrnio  conditvm.  — 
Fenetiis,  Ald^s.  m.  d.  xlviii.  In-4”. 

5 feuillets  et  un  blanc. 

Cette  pièce  n’est  pas  moins  rare  qu’un  autre  Epithalame 
du  même  auteur,  de  l’année  i554,  et  avec  lequel  il  ne  faut 
pas  la  confondre. 

10.  Epistole  et  Orationi  délia  seraphica  ver- 
gine  Santa  Catharina  da  Siena  : &c.  Vi  è aggionta  la 
vita  & Canonizatione  délia  detta  Santa  : con  alcuni 
capitoli  in  sua  lande,  nouamente  reuiste , & con 
somma  diligentia  ristampate.  Con  la  sua  Tauo- 
la.  — In  Finetia^  appresso  Federico  Toresano. 
M.  D.  XLVIII.  A la  fin  : Stampato  in  Fenetia,  per 
Pietro  de  Nicolini  da  Sabio , ad  instantia  & spesa 
del  nobile  huomo  messer  Federico  Toresano. 
M.  D.  XLVIII.  In-4". 

3o5  feuillets  chiffrés,  à deux  colonnes,  en  lettres  rondes; 
pi’écédés  de  huit  feuillets  non  chiffrés,  contenant  les  mêmes 
préliminaires  que  l’édition  de  i5oo,  in-fol.  ; plus  une  pré- 
face de  Federico  Toresano  alla  Sora  Paula  Sinistra.  Au 
verso  du  8®  est  un  portrait  de  la  Sainte , couronnée  de  trois 
couronnes,  par  deux  Anges,  gravure  en  bois  un  peu  plus 
petite  que  celle  qui  est  dans  l’édition  de  i5oo. 

Le  volume  finit  par  un  feuillet  blanc , sur  lequel  est  la 
tour  de  Fédéric  Turrisan. 

Cette  édition , assez  rare , contient  de  plus  que  l’in-folio 
de  i5oo,  la  préface  alla  Sora  Sinistra , deux  pièces  de  poésie 
latine  et  italienne  aux  fol.  294  à 297 , et  sur  les  fol.  298-304» 
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deux  Epîtres,  Pime  italienne,  par  un  moine  Dominicain,  et 
l’autre  latine , par  le  pape  Pie  II , sur  la  canonisation  de 
cette  Sainte. 

Ces  Lettres,  tant  de  cette^ édition  que  de  celle  de  i5oo, 
sont  peu  aperçues  des  François,  mais  beaucoup  plus  des 
Italiens  qui,  outre  la  sainteté  du  sujet,  en  estiment  singu- 
lièrement la  pureté  du  style. 


M.  D.  XLIX. 

1 . Demosthenis  Orationes  qvatuor  contra  Phi- 

lippum  à Paulo  Manutio  latinitate  donatæ.  — 
Venetiis,  apvd  m.  d.  xlix.  In-4°. 

52  feuillets  non  chiffrés , avec  une  préface  à Jean  de 
Morvilliers  : point  de  souscription.  Cette  traduction  est  élé- 
gante et  estimée  : les  exemplaires  en  sont  rares , ainsi  que 
ceux  de  la  réimpression  de  i55i. 

J’ai  de  celle-ci  un  exemplaire  imprimé  sur  un  papier 
jaune  brun,  de  nuance  assez  peu  agréable. 

2.  Giocasta.  Tragedia  di  M.  Lodovico  Dolce. 
In  Vinegia  appresso  i figlinoli  ^Aldo  m.  d.  xlix. 
il  mese  di  Marzo.  In-8". 

54  feuillets;  un  pour  V errata,  la  souscription  et  l’ancre, 
et  un  blanc.  Dans  quelques  exemplaires  l’ancre  est  reportée 
sur  le  feuillet  blanc  de  la  fin. 

C’est  une  imitation  des  Phéniciennes  d’Euripide. 

3. ^Fabritia.  Comedia  di  M.  Lodovico  Doice. 
— Aldi  filii.  m.  d.  xxxxix.  In-8". 

60  feuillets;  sans  autre  marque  que  l’ancre  et  l’année 
sur  le  titre. 
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4.  Rationalis  Methodvs  atqve  compendiosa 
ad  omnes  ferè  curandos  morbos  internarum  par- 
tium  humani  corporis,  per  Camiliiim  Thomaiü 
Medicum  Rauenatem.  Nuper  in  lucem  édita.  — 
VenetiiSy  di^yà  Aldi  fiîios.  m.  d.  xlix.  memse  (sic) 
septembri.  In-8". 

46  feuillets  non  chiffrés,  un  blanc,  un  48®  sur  lequel  est 
l’ancre.  Après  le  titre  sont  deux  lettres  ou  préfaces  de  l’au- 
teur, l’une  Hieronymo  Cardinali  sancti  Georgii,  et  l’autre 
Fabro  Flandrensi.  Vieille  médecine;  volume  rare,  presque 
introuvable , mais  encore  plus  inutile. 

5.  Epistole  famigliari  di  Gicerone,  &c. — In 
Finegia,  nelFanno  m.  d.  xlix.  In  casa  de’  figlivoli 
di  Aldo.  In-S". 

C’est  l’édition  de  i548,  sans  autre  changement  que  celui 
de  la  date , et  seulement  sur  le  titre. 

6.  Lettere  volgari  di  diversi  nobilissimi  hvo- 
mini,  et  eccellentissimi  ingegni,  scritte  in  diverse 
materie,  Nuouamente  ristampate,  & in  piu  luo- 
ghi  corrette.  Libro  primo.  — In  Vinegia^w^ 
anno  m n l.  In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8“. 

129  feuillets , quatre  de  table,  un  pour  la  date,  un  blanc, 
et  un  portant  l’ancre. 

Ce  volume  a sur  le  titre  la  date  de  m.  d.  xlix. 

7.  Lettere  volgari , &c.  Libro  secondo.  — In 
V inegia , nell’  anno  m.  d.  xlix.  In  casa  de’  figli- 
voli di  Aldo.  In- 8". 

117  feuillets , et  trois  à la  fin  contenant  la  table,  la  date 
et  l’ancre.  Le  titre  et  la  fin  ont  la  même  date  de  i549- 
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8.  Dialoghi  di  amore,  composti  per  Leone 
Medico — Hebreo.  — In  Vinegia,  nell’  anno 
M.  D.  xiix.  In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8®. 

228  feuillets.  Réimpression  des  précédentes  éditions. 


9.  Francisci  Priscianensis  argvmentorvm  ob- 
serva tiones  in  omneis  Ciceronis  epistolas.  — Fe- 
netiis,  apvd  Aldi  filios.  m.  d.  xlix.  Mense  Sep- 
tembri.  In-8“. 

63  feuillets,  chiffrés  seulement  depuis  le  neuvième,  et  un 
pour  l’ancre.  Peu  commun. 

10.  Magnvm  Etymologicvm  Græcæ  linguæ, 
imnc  recens  summa  adhibita  diligentia  excusum, 
& innumerabilibiis  penè  dictionibus  locupleta- 
tum.  Gmece.  Qvas  vt  facilivs  cognoscere  Lector 
possit,  singulis  manus  index  est  apposita.  Adeo 
ut  ferè  nihil  in  hoc  Libro  desiderari  iarn  possit  ab 
ijs,  qui  Græcis  literis  nauant  operam. — Fenetiis, 
apvd  Federicvm  Tvrrisamm.  m.  d.  xlix.  In-fol. 

177  feuillets , chiffrés  seulement  jusqu’à  176,  à cause  de 
deux  feuillets  non  chiffrés,  qui  sont  ajoutés  après  le  fol.  i56. 
A la  fin  un  feuillet  pour  l’ancre. 

Quoique  ce  livre  porte  le  seul  nom  de  Fédéric  Turrisan  , 
il  est  certainement  imprimé  par  Paul  Manuce,  comme  le 
furent,  en  i55o  et  années  suivantes,  l’Aristote  in-8®,  et 
plusieurs  autres  livres  grecs,  exécutés  avec  les  mêmes  carac- 
tères, filios,  expensis  vero  Federici  Tiirrisani.  Il 

paroît  que  Fédéric  avoit  toujours  conservé  le  désir  de  con- 
tinuer les  éditions  grecques  , alors  presque  abandonnées 
dans  l’Imprimerie  Aldine,  dont  elles  avoient  fait  autrefois 
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la  réputation.  S’étant  brouillé  avec  ses  neveux  vers  1 5^7,  il 
avoit  essayé  de  faire  exécuter  ailleurs , de  i538  à i542,  &c. 
d’autres  éditions,  telles  que  la  Grammaire  grecque  de  Las- 
caris,  annoncée  plus  haut,  page  287.  Il  paroît  même  qu’il  vou- 
lut aussi  imprimer  dans  son  propre  domicile,  ce  que  semble 
prouver  le  Térence  traduit  par  Giustiniani,  i544?  ^-8^^. 
L’infériorité  de  ces  impressions  le  détermina  sans  doute  à 
se  rapprocher  d’une  maison  dans  laquelle  il  avoit  travaillé 
lui-même  avec  tant  de  succès.  Il  revint  à ses  neveiix  en 
1649,  et  leur  fit  exécuter,  partie  à ses  frais,  partie  en  société 
avec  eux,  plusieurs  éditions  grecques  très  remarquables 
desquelles  celle-ci  est  la  première,  et  dont  les  autres  seront 
annoncées  à leurs  dates  respectives.  Enfin,  il  les  abandonna 
de  nouveau , fit  imprimer,  en  i558  , chez  d’autres  Impri- 
meurs ; et  plusieurs  années  après,  en  i56g,  ses  fils  ou  ses 
neveux  élevèrent  une  imprimerie,  montée  en  grande  partie 
avec  les  anciens  types  Aldins,  et  mirent  sur  leurs  éditions 
la  formule  m ou  <?.r  Bihliotheca  Aldlna , que  Bernard,  l’un 
d’eux,  avoit  précédemment  adoptée  à Paris,  d’où  il  étoit 
tout  récemment  revenu , après  y avoir  exercé  la  librairie 
pendant  environ  douze  années. 

Ce  volume  est  rare,  et  plus  ample  que  la  précieuse  édi- 
tion de  Calliergi,  1499?  grand  in-fol.  La  première  page  du 
texte  est  ornée  d’une  grande  vignette  en  bois,  imprimée  en 
rouge,  dans  le  goût  de  celles  qui  sont  dans  l’édition  de 
1499.  Les  mots  Manus  index  est  apposita , qu’on  lit  sur  le 
titre,  signifient  que  toutes  les  augmentations  sont  désignées 
par  une  main  (signe  d’imprimerie  ) ; précaution  fort  utile,  et 
mal-à~propos  négligée  dans  l’édition  de  Venise,  17 10, in- fol. 
qui,  sans  ce  défaut,  seroit  la  meilleure  de  toutes,  à l’excep- 
tion cependant  de  la  dernière  de  Leipsic,  1816,  2 vol.  in-4*^. 

Dans  la  préface,  Fédéric  annonce  son  intention  de  s’occu- 
per sérieusement  d’éditions  grecques , et  il  a tenu  parole. 
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« Cum  aldinos  libres,  aliosque  complures  rursus  typis 
reddere  statuissem,  tametsi  poteram  ea  diligentia  conten- 
tas esse,  quasumma  adhibita,  pater  meus  Andréas  Turri- 
sanus,  ejusque  gener  Aldus  illos,  dum  viverent,  impresse- 
runt  : ut  tamen  studiosis,  quoad  possem,  ad  honestas  disci- 
plinas capessendas  adjumento  essem,  decrevi  omne  studium 
in  eo  ponere,  ut  emendatiores,  locupletioresque  posthac 
exeant.  Cujus  rei  veluti  specimen  esse  poterit  Magnum  hoc 
Etymologicum  græcæ  linguæ;  in  quo  multa  desiderari  cum 
animadvertissem,  tôt  dictionibus,  et  iis  exquisitissimis  au- 
gendum  curavi....  Cœteros  libres,  quos  præparavimus ; præ- 
paravimus  autem  plurimos  , non  multo  post  curabimus  im- 
primendos....  » 

J’ai  de  ce  livre  un  exemplaire  rempli  de  notes  marginales 
de  Ch.  Saumaise,  H.  de  Valois  et  J.  B.  Gibert. 

II.  Graecae  eccellentivm  (sic)  oratorum 
Aeschinis  & Demosthenis.  Orationes  quatuor  in- 
ter se  contrariæ.  Graece.  — Apvd  Federic^m 
Tvrrisamm.  Fenetiis,  m.  d.  xlix.  In-8". 

Sur  75  feuillets  chiffrés,  dont  le  44^  est  blanc,  sont  les 
deux  harangues  d’Aeschine;  un  feuillet  blanc  termine  cette 
première  partie,  et  les  deux  harangues  de  Démosthène  oc- 
cupent la  seconde,  qui  est  de  112  feuillets.  Le  volume  com- 
mence par  quatre  feuillets  contenant  le  titre,  un  Index  au 
verso,  une  préface  de  Féd.  Turrisan,  et  deux  arguments 
grecs  de  la  harangue  d’Aeschine  In  Ctesiphontem. 

Ce  volume  bien  exécuté,  et  indubitablement  dans  l’im- 
primerie dont  il  porte  l’ancre  et  le  titre  avec  le  mot  Aldvs , 
est  un  des  plus  rares  de  cette  époque.  On  ne  le  trouve 
ni  dans  Maittaire,  ni  dans  Panzer , ni  dans  les  Catalogues 
Pinelli  et  Crevenna , ni  dans  Harwood.  Harles , Biblioth. 
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græca , t.  2®,  en  fait  mention  d’après  le  Catalogue  d’Askew, 
et  sans  l’avoir  jamais  vu. 

Féd.  Turrisan,  dans  sa  préface  Smdiosis , fait  grande  an- 
nonce du  soin  avec  lequel  cette  édition  a été  imprimée.... 

« ex  miiltorum  exemplarium  coilatione  curavimus  emendan- 

das vicarius  noster  et  graecae  lingiiae  studiosiis , et  dili- 

gens,  sic  semper  affuit,  ut  aot  nullns  error,  aiit  si  quis 
forte  irrepserit , hune  nemo  sit , qui  non  et  faciiem,  et  ex  iis 
esse  aperte  videat,  quos  quasi  necessarios  solet  impressio 
secum  ferre.  Quocirca  qui  leget  has , fieri  quidem  potest 
ut  nihii  requirat  ulterius,  qui  qiias  alii  antehac  impresse- 
runt,  multis  in  locis,  is  desideret  has  oportet.  » 

Qu’il  y a loin  de  ces  phrases  à la  belle  la^niîé  de  Paul 
Manuce  î 

12.  Acoluthia  lectoris,  sive  Syiliturgica. 
Graece,  Venetiis^  apud  Federicum  Turrisanum. 

MDXLIX.  Iïl-8°. 

Sur  le  frontispice  est  Fancre  , et  au  verso  un  crucifix 
gravé  en  bois  j de  la  grandeur  de  la  page  et  d’assez  mau- 
vaise exécution.  L’ouvrage  est  imprimé  en  rouge  et  noir,  et 
contient  seize  feuillets  non  chiffrés,  y compris  le  titre,  et  le 
dernier  qui  est  blanc. 

13.  Erotemata  Ghrysolorae.  De  anomaiis  uer- 
bis.  De  formatione  temporû  ex  libro  Chaicoridylæ. 
Quartus  Gazæ  de  constructione.  De  Encleticis. 
Senteiitiæ  nionosticbi  ex  uariis  poetis.  Cato  Ero-- 
temata  Giiarini.  De  Tribubiis  xitbeniensium.  Et 
Simorijs.  Graeœ.  — Venetiis  y apud  Federicum 
Turrisanum,  m.  ».  xlix.  In-8®. 

38o  pages,  et  un  feuillet  pour  Fancre.  Le  huitième  feuillet 
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du  cahier  S est  blanc , et  n’est  point  compté  dans  la  série 
des  chiffres. 

C’est  siu'  le  titre  , revêtu  de  l’ancre  avec  le  mot  Aldus , 
que  sont  la  date  et  le  nom  de  Féd.  Turrisan. 

Copie  de  l’édition  de  i5i7,  avec  la  même  préface,  et  sans 
autre  augmentation  qu’une  page  et  demie  à la  fin , sur  les 
dix  tribus  d’Athènes. 

Plat  O AI  S,  Thucvdidis,  et  Demosthenis 
fvnebres  Orationes.  Graece.  — Venetiis^  apvd 
Aldi  filios^  31.  d.  xlix.  In-8°. 

48  feuillets  non  chiffrés , sans  préliminaires.  Petit  volume 
fort  rare. 

i5.  Opvs  inlvstrissimi  & excellentissimi  seii 
spectabilis  uiri,  Caroli  Magni,  nutu  Dei,  regis 
Francorum, . . . contra  Synodiim,  qiiæ  in  partibus 
Græciæ , pro  adorandis  imaginibus  stolide , sine 
arroganter  gesta  est.  Item , Paulini  ÂqA  ileiensis 
episcopi  avdersus  Felicem  yrgelitanmn , & Eli- 
phandum  Toletanum  episcoposlibellus.(^ûw//eâre) 
Anno  Salutis  31.  dxlix.  In- 12. 

Il  semble  qu’il  ne  de\Toit  pas  être  ici  mention  de  ce 
volume  qui  n’est  point  d’imprimerie  Aldine;  mais  Harwood 
le  crovant  donné  à Paris  par  Bernard  Turrisan , et  d’ailleurs 
le  livre,  qui  a attiré  l’animadversion  de  la  cour  de  Rome, 
étant  fort  rare,  j’ai  pensé  que  son  annonce  ne  seroit  point 
déplacée , et  qu’ici  le  superflu  ne  seroit  pas  vice. 

Je  crois  ce  volume  imprimé  en  Allemagne,  ou  à Basle,  à 
en  juger  par  l’agencement  du  titre;  et,  fùt-il  d’impression 
parisienne,  il  ne  seroit  point  de  Bernard  Turrisan,  qui  alors 
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ctoit,  encore  à Venise,  et  dont  la  première  édition,  datée  de 
Paris,  est  de  i554. 

L’éditeur  et  l’auteur  de  la  préface  est  Joannes  Tillius, 
caché  sous  le  faux  nom  abrégé  de  Eli.  Phili. 

Voyez  Vossius,  de  Hist.  lat. , L.  II,  c.  3o. 


M.  D.  L. 

1.  Gregorii  Nysseni  Orationes  ii  de  Paitj^e- 

ribus  amandis.  Latine. — Fenetiisy  ^Idi 

filios.  M.  M.  L.  In-8“. 

Je  n’aperçois  nulle  part  aucunes  traces  réelles  de  cette 
édition.  Je  crois  qu’elle  est  imaginaire , et  qu’il  n’en  existe 
d’autre  que  celle  de  1 553,  dans  le  Recueil  in  Hexaemeron,  &c. 

2.  loAVivis  Baptistæ  Camotii  Philosophi  Com- 
mentariorvm  in  primvm  Metaphysices  Theo- 
phrasti  libritres,ad  Cosmvm  Medicem,  Regalis 
amplitvdinis , et  svmmi  principatvsDucem.  Grae- 
ce.  Ciim  priuilegio  Illustrissimi  Senatus  Veneti. 
— Venctiis , apvd  Federicvrn  Tvrrisamm.  m.  n.  li. 
In-fol. 

Avec  l’ancre  sur  le  titre  et  à la  fin. 

Volume  rare  et  peu  connu.  Il  consiste  en  1 1 1 feuillets 
chiffrés , et  un  blanc  portant  l’ancre  ; deux  de  plus , contenant 
le  titre  que  je  viens  de  rapporter,  et  une  préface  latine  de 
G.  B.  Camozzi  à Cosme  de  Médicis.  Sur  la  dernière  page  du 
texte  est  la  date  de  i55o. 

3.  Methodvs  in  septem  Aphorismorvm  libris 
ab  Hippocrate  obseruata , quam  & continuum 
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librorum  ordinem  augmenta  & schemata  decla^ 
rant,  Benedicto  Bustamante  Paz  Hispano  Sal- 
manticensi  medico  ac  philosopho  authore.  — 
FenetiiSy  Apvd  Filios.  m.  d.  l.  In-4". 

67  feuillets  chiffrés,  un  à la  fin  portant  le  registre  et  la 
date.  Au  commencement  quatre,  dont  un  pour  le  titre,  sur 
lequel  est  un  grand  écusson,  écartelé  de  deux  armoiries 
différentes,  et  fort  bien  gravé  en  bois  : au  bas  les  quatre 
vers  suivants  : 

AVTHOR. 

Qui  cupis  Hippocratem , nunc  Phæbo  digna  locutum 
Noscere , quidque  senis  maxima  dicta  uelint. 

Hæc  lege  : sic  methodum  disces  perplexaque  sensa. 

Nam  quæ  nemo  nouit, lucidiora  dedi. 

Les  trois  autres  feuillets  contiennent  une  préface  de  l’au- 
teur au  collège  de  Salamanque.  Le  texte  est  imprimé  avec 
un  gros  italique  assez  bizarre , et  que  les  Aide  ont  rarement 
employé. 

M.  le  comte  Méjan  a de  ce  livre  un  exemplaire  en  grand 
papier. 

4.  Ambhosiï  Galepini  Dictionarivm.  — Venetiis' 
Anno  Sanctissimi  lubiiei.  m.  d.  l.  In-fol. 

5i5  feuillets  chiffrés,  et  à la  fin  un  de  plus,  ayant  la 
marque  de  J.  Gryphe,  imprimeur  à Venise.  Le  titre  porte 
l’ancre,  et  néanmoins  ce  volume  n’est  point  d’impression 
Aldine.  Les  fils  d’Alde  étoient  certainement  encore  pourvus 
d’une  partie  des  exemplaires  de  leur  édition  de  i5/j8,  puis- 
qu’on va  la  voir  reparoître  en  i552  masquée  d’un  nouveau 
titre  et  de  quelques  augmentations;  ce  que  sans  doute  ils 
auront  fait  pour  prendre  un  avantagte.  sur  cette  édition  de 
i55o,  qui  aura  été  imprimée  pour  les  frères  Turrisan. 
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5.  M.  Tullii  Giceronis  Opéra  Rhetorica.  — 
Fenetiis,  apvd  Aldi  filios.  m.  d.  l.  In-8°. 

Pour  l’énoncé  du  titré  et  la  division  du  volume,  voyez 
l’édition  de  i54d,  sur  laquelle  celle-ci  est  copiée  si  servi- 
lement, que  la  même  faute  de  chiffres  se  trouve  aux  fol.  i35 
et  suivants  de  la  2®  partie.  La  est  àdàùe  .Mens e lanuario. 

6.  M.  T.  Giceronis  Orationes.  — Veneiiis^  apvd 
Aldi  filios.  m.  d.  l.  3 vol.  in-8". 

Tout  semblable  à l’édition  de  i546,  pour  les  titres,  le 
nombre  des  pages,  &.c.  et  aussi  pour  le  texte. 

■y.  Florilegivm  diversorvm  Epigrammatum  in 
septem  libros  distinctum,  diligenti  castigatione 
emendatirai.  Gvi  nonnvlia  nvper  inventa  epi- 
grarnmata  in  fine  adiecta  sunt,  Vnà  cum  indice 
tam  rervm  quàm  anctomm  copiosissimo.  Graece. 
— Fenetiis^  apvd  Aldi  filios.  m.  d.  l.  sur  le 
titre,  et  m.  d.  li.  à la  fin. 

288  feuillets,  et  12  à la  fin  non  chiffrés,  dont  l’avant- 
dernier  blanc , et  le  dernier  pour  l’ancre. 

Sur  cette  édition  eteelle  de  i52i,  voyez  à l’année  i5o3, 
d"  7 J page  98. 

8.  Lucretiüs.  — Fenetiis,  apud  Aldi  filios. 
M.  D.  L.  In-8". 

Cette  édition  annoncée  dans  \2l  Série , est  très  certainement 
chimérique. 

9.  Garmina  Dojpitii Marini  Veneti,  Philosophi 
& Physici  peritissimi , Francisci  filij , qui  & ipse 

I.  23 
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tum  philosophiæ , tum  physicæ  artis  laude  in  pri. 
mis  excelluit;  à Pamphilo  Marino  filio,  parentis 
manibus  pium  ac  debitum  ofïiciiim  persoluente , 
consulentibus  amicis,  hortante  Paulo  Manutio 
édita,  Adiecto  eiusdem  Domitij  consilio,  quo, 
quicunque  ex  urinæ  difficultate  laborant,  facile' 
sanari  possunt.— Apvd  Aldi  filios,  cum  privilegio 
lllustriss.  Senatus  Veneti  in  annos  x.  FenetiiSy 
M.  D.  L.  In-4°. 

35  feuillets  chiffrés,  plus  à la  fin  un  portant  l’ancre. 
Pamphile  Marino  dédie  ces  Opuscules  à Giovanni  délia  Casa, 
et  quelques-unes  des  poésies  de  l’auteur  sont  adressées  à 
And.  Navagero , à Matt.  Giberto , évêque  de  Vérone  et  à 
Laz.  Bonamico. 

Cette  pièce  est  très  rare. 


lo.  IvNiORis  Lvdovici  Pariseti  Regiensis,  ad 
Varivm  Tolomaevm  fratremXheopoeiae  libri  sex. 
— Venetiis^  apvd  filios.  m.  d.  l.  sur  le  titre,  et 
à la  fin,  M.  D.  Li.  In-8”. 


ii6  feuillets,  chiffrés  jusqu’à  124,  parce  qu’on  a sauté 
les  nombres  81  à 88:  une  courte  préface  de  l’auteur,  au 
pape  Jules  III. 

Il  y a des  exemplaires  dont  le  dernier  feuillet  est  coté 
116. 


II.  CoMEDiA  del  Sagrificio  degli  Intronati  Ce- 
lebrato  nei  giuochi  d’uno  Carnouale  in  Siena. — 
Finegia,  In  casa  de’  figlivoli^di  Aldo.  m.  d.  l. 

In-8”. 
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L’existence  de  cette  édition  me  semble  bien  douteuse. 

12.  Dialoghi  di  M.  Speron  Speroni,  Nuoua- 
mente  ristampati,  & con  mol  ta  diligenza  riue- 
duti,  &corretti.  — ïn  Vine^ia^  nell’anno  m.  r>.  l. 
In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  ln-8^ 

i44  feuillets.  Il  y a du  désordre  dans  les  chiffres  des 
deux  cahiers  F et  G. 

13.  Lettere  volgari,  &c.  libro  secondo.— -In 
Finegia,  nelF  anno  m.  d.  l.  In  casa  de’  figlivoli 
di  Aldo.  In-8“. 

1 1 7 feuillets , et  trois  de  table. 

i4-  Delle  lettere  di  M.  Pietro  Bembo  seconde 
volvme.  — In  Finegia  m.  d.  li.  In-8^ 

170  feuillets  de  Lettres;  au  commencement  dix,  dont  le 
titre , avec  la  date  de  1 55 1 ; il  porte  un  grand  fleuron  en  bois, 
représentant  Mercure  et  Pallas;  la  table  sur  deux  feuillets; 
deux  privilèges  de  Paul  III  et  du  Sénat  de  Venise,  en  faveur 
de  C.  Gualteruzzi  ; une  préface  d’Ant.  Manuce  à Girol.  Qui- 
rino , un  feuillet  à’eiTata,  et  un  blanc  : à la  fin  deux  feuillets 
dont  le  dernier  blanc,  et  le  premier  portant  le  registre  avec 
cette  souscription  et  l’ancre  des  fils  d’Alde  au  verso  : « Stam- 
pâte  in  Vinegia  per  gli  figliuoli  di  Aldo  nel  mese  di  Otto- 
bre.  M D L.  Ad  instantia  di  Messer  Carlo  Gualteruzzi , con 
Priuilegio  del  sommo  Pontefice  ^ &c.  » 

Le  premier  volume  de  ces  Letfres , publié  à Rome , en 
1548  , in-4^,  fut  en  i552  réimprimé  à Venise  , de  forme 
in-8®,  pour  Gualtero  Scotto.  Je  crois  , mais  sans  pouvoir 
l’assurer  positivement  , que  cette  réimpression  , d’un  ita- 
lique un  peu  fort,  fut  faite  par  les  fils  d’Alde  qui,  l’année 
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d’avant  avoient  imprimé  le  second  volume  avec  leur  autre 
caractère  plus  fin.  Si , comme  l’indiquent  plusieurs  Bi- 
bliographes italiens , les  tomes  3 et  4 ont  été  donnés  aussi 
en  i55a  par  Gualtero  Scotto,  il  en  résulteroit  que  l’on 
pourroit  faire  un  exemplaire  complet  en  4 volumes  in- 8^ 
de  i55i  et  i55i;  mais  je  n’ai  encore  pu  ni  rencontrer  ces 
tomes  troisième  et  quatrième , ni  meme  acquérir  la  certi- 
tude de  leur  existence.  M.  le  comte  Méjan  les  a aussi  beau- 
coup cherchés,  et  tout  aussi  inutilement.  N’a- 1- on  pas  con- 
fondu avec  l’édition  in-S^^  donnée  par  le  même  G.  Scotto, 
en 

Les  tomes  i et  2 , sans  être  des  livres  précieux , sont  fort 
rares.  La  plus  ample  et  la  meilleure  édition  de  ces  Lettres 
est  celle  de  Vérone,  174^,  5 vol.  in-8®. 

Le  tome  premier  de  i552 , dont  je  donne  ici  la  descrip- 
tion parce  que  je  le  crois  d’édition  Aldine,  se  compose  de 
336  pages,  ayant  au  bas  de  la  dernière  : «In  Vinegia,  ap- 
presso  Gualtero  Scotto.  » Vient  ensuite  un  supplément  de 
48  pages,  chiffrées  à part;  au  commencement  huit  feuillets 
de  préliminaires  : sur  le  titre  est  le  fleuron  de  Mercure  et 
Pallas  que  l’on  voit  au  second  volume. 


M.  D.  LL 

I.  Al  Beatissimo  Givlio  terzo,  Papa  com’il  ii. 
ammirando  il  Genesi  l’Humanita  di  Christo , & i 
Salmi.  Opéré  di  M.  Pietro  Aretino  del  Sacro- 
santo  Monte  humil  germe , & per  diuina  gratia 
Huomo  libero.  — In  Finegia  in  casa  de’  figliuoli 
iïAldo.  M.  D.  Li.  In*  4L 
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Ce  volume  est  en  trois  parties  dont  chacune  a ses  signa- 
tures et  ses  chiffres  séparés.  La  première  contient  8o  feuil- 
lets; elle  est  précédée  du  titre , de  deux  feuillets  contenant 
une  espèce  de  préface  de  P.  Aretino,  et  d’un  feuillet  blanc  ; 
la  seconde  a 82  feuillets , et  la  troisième  33,  dont  le  der- 
nier contient  une  sorte  d’épilogue  de  l’auteur.  Le  volume 
est  terminé  par  un  feuillet  de  registre  commun  aux  trois 
parties. 

2.  Geweralia  Statvta,  siue  Décréta  fratrum 
tertij  ordiïiis  sancti  Francisci , de  pœniteotia 
nunciipati,  regularis  obseraantiæ  congregationis 
Longobardæ  in  babitu  heremitico  degentium. — 
Venetiis  Apvd  Aldi  filios.  mdli.  In-4“- 

40  feuillets,  y compris  le  frontispice  et  le  dernier  feuil- 
let, qui  est  blanc,  avec  l’ancre  au  verso. 

3.  Apostolica  Priiiiiegia  Fratrum  tertij  ordi- 

nis  sancti  Francisci , de  pœnitentia  nuocupati , 
regularis  obseroantiæ  congregationis  Longobar- 
dæ in  babitu  beremitico  degentium.  V enetiis , 

apvd  Aldi  filios,  mdli.  lo-/p. 

Vingt-huit  feuillets  y compris  le  frontispice,  et  le  der- 
nier qui  est  blanc  avec  l’ancre. 

4-  Ordijvatioai  delli  Frati  osseruâti,  & Rego- 
lari  delterzo  ordinedi  san  Francesco,  chiamato 
délia  penitentia , délia  Côgregatione  di  Lombar-  * 
dia,  cbeuiuono  in  habito  heremitico.-™ Fê/iefiw, 
apud  Aldi  filios,  mdli.  In-4"* 

Six  feuillets.  La  date  est  au  verso  du  quatrième,  et  les 

deux  derniers  contiennent  Operis  errata.  Ces  trois  opus- 
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cules,  destinés  à être  réunis,  portent  sur  leurs  trois  frontispices 
une  assez  bonne  gravure  en  bois  représentant  S.  François. 
Sur  le  feuillet  3o^  verso,  et  suivants,  du  premier  de  ces  ou- 
vrages, on  trouve  Forma  recipieiidi  Nouitios  ad  ordinem,  &c. , 
imprimé  en  rouge  et  noir. 


5.  Aristot£Lis  Opéra  omnia,  graece,  studio 
loannis  Baptistae  Camotii.  — Venetiis , apud 
Aldi  filios , expénsis  nobilis  uiri  Federici  de 
Turrisanis  eorum  auunculi.  1 55 1-52-53.  6 vol. 
in-8”. 

Tome  premier,  m.  d.  li.  679  pages,  dix  feuillets  au  com- 
mencement. 

Tome  second,  m.  d.  li.  44*2'  pages  chiffrées  seulement  jiis- 
c|u’à  438,  à cause  du  redoublement  des  fol.  i4i  à i44: 
8 feuillets  au  commencement,  et  un  à la  fin,  portant  seule- 
ment l’ancre  des  fils  d’Alde,  qui  est  sur  le  titre  et  à la 
fin  de  tous  les  volumes  de  cette  édition , à l’exception  du 
seul  tome  troisième , qui  ne  l’a  que  sur  le  titre. 

Tome  troisième,  m.  d.  lui.  928  pages  chiffrées  jusqu’à 
948,  parce  qu’on  a oublié  vingt  nombres,  le  verso  de  la 
page  569  étant  coté  Sqo;  16  feuillets  au  commencement  ; à 
la  fin  est  la  date  de  i552. 

Tome  quatrième,  m.  d.  lu.  607  pages,  huit  feuillets  au 
commencement,  dont  un  blanc. 

Tome  cinquième,  m.  d.  lu.  646  pages,  12  feuillets  au 
commencement,  dont  un  blanc,  et  à la  fin  un  feuillet  por- 
tant la  souscription  et  l’ancre,  avec  la  date  de  i55i. 

Tome  sixième,  m.  d.  lu.  602  pages  : au  commencement, 
huit  feuillets,  dont  le  dernier  est  blanc;  à la  fin  un  portant 
la  date  avec  l’ancre,  et  un  blanc.  Ce  dernier  volume  ne 
contient  rien  que  de  Théophraste. 
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J’ai  de  ce  tome  sixième  un  exemplaire  sur  lequel  est 
écrit  de  la  main  du  jésuite  P.  Canisio  : « Approbatus  per 
il.  P.  Canisium  1578.  » L’autorisation  d’un  Jésuite  pour  lire 

Théophraste  î 

Edition  estimée,  et  dont  les  exemplaires  complets  se 
trouvent  très  rarement.  Je  n’ai  pas  rapporté  les  titres  dé- 
taillés de  chaque  volume  ; ils  eussent  rempli  plusieurs  pages. 
En  tête  de  chacun  des  six^  sont  des  tables  et  une  courte 
préface  de  Féd.  Turrisaii , qui  y parle  beaucoup  de  son  zèle 
pour  la  publication  des  bonnes  éditions  grecques.  Voici 
quelques  passages  de  celle  du  tome  premier  : 

« Nuilum  finem  faciinus  imprimendi  libros , græcos  præ- 
sertim  ac  latinos  ; qui  ut  castigatiores  indiesque  emenda- 
tiores  in  lucem  prodeaiit,  sedulo  operam  damus....  ut  quivis 
facile  possit  intelligere  familiam  quoque  nostram.....  singu- 
îari  studio  ac  volimtate  erga  vos  omnes  semper  extiüsse..... 
Quantum  enim  laborem  non  sine  magno  qiiidem  sumptu 

siiscipimus....  testis  est  magniis  librorum  numéros,  quos 

ætati  vestræ  & reiiquæ  deinde  posteritati  maodamus.  Et 
nuncnova  cura  soliicitavit  aiiimum  nostrum;  ut  Aristotelem 
ipsum  sæpius  impressum,  officioa  etiam  nostra  recens  excul- 

tLim,  ac  deniio  perpolitum,,...  vobis  traderemus Quem 

philosophum  in  quædam  volumina  digestum  & sub  honestam 
formam  redactum  venire  hodie  jubemus  in  manus  & con- 
spectum  vestrum....  totum  illud  conferre  conatus  est  J.  B. 
Camotiiis....  Is  enim....  collatis  in  unum  codicibus  impres- 
sis....  probatissimam  & laudatissimam  quamqiie  lectionem 
constituit;  & nonnullos  ciaudicantes  iocos  ad  optimum  sen- 
sum  revocavit.  » 

Malgré  les  réimpressions  complètes  et  partielles  qui , de- 
puis ce  temps , ont  été  faites  des  OEiivres  d’Aristote , 
cette  édition  peut  encore  actuellement  fournir  une  mul- 
titude d’excellentes  leçons,  précieuses  pour  tout  éditeur  de 
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quelque  portion  que  ce  soit  des  ouvrages  qu’elle  contient. 

La  Sérié,  en  indiquant  les  tomes  4 » 5 et  6 de  cet  Aristote, 
dit  : « Leurs  Imprimeries  étoient  séparées,  mais  toute  asso- 
rt ciation  entre  eux  n’étoit  pas  rompue.  » Si  Turrisan  eût  été 
alors  Imprimeur,  il  auroit  fait  lui-même  son  édition.  Les 
mots  Officina  nosp-a  ne  désignent  pas  nécessairement  sa 
propre  Imprimerie,  mais  bien  celle  dans  laquelle  il  avoit 
un  intérêt  quelconque.  Je  crois  avoir  assez  fait  connoître 
plus  haut  de  quelle  nature  étoient  ses  liaisons  avec  ses  ne- 
veux, et  quand  elles  se  renouvelèrent.  Voyez  ci-dessus, 
pages  282,  288,  &c. 

6.  Olympiodori  philosophi  Alexandrini  in  Me- 
teora  Aristotelis  Commentarii.  loannis  Gramma- 
tici  Phiioponi  Sclioiia  in  primvm  meteorvm  Aris- 
totelis. Graece  et  latine , 1 . Bapt.  Camotio  inter^ 
prete.  — Venetiis  apucl  Aldi  filios , expensis  no- 
bilis  uiri  Federici  de  Turrisanis  eoriim  auunculi. 
M.  D.  Lî.  2 vol.  in-fol. 


Tome  premier,  grec,  108  feuillets;  avec  une  préface  de 
Fédér.  Turrisan  au  cardinal.  Hercule  Gonzaga. 

Tome  second,  contenant  la  version  latine;  189  feuillets, 
quatre  au  commencement  et  un  à la  fin,  portant  l’ancre; 
avec  un  privilège  de  Jules  III,  et  une  préface  de  G.  B. 
Camozzi  à Fil.  Gliisilero. 

Presque  tous  les  livres  imprimés  par  les  Aide  expensis 
Turrisani,  ont  l’ancienne  ancre  simple  d’Alde  l’Ancien; 
quelquefois,  mais  rarement,  ils  ont  sur  le  titre  celle  des 
fils  d’Alde,  et  l’ancienne  à la  fin. 


7.  Le  Richezze  délia  liiigva  volgare  di  Fran- 
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cesco,  Alvnno  da  Ferrara  sopra  il  Boccaccio  no- 
vamente  ristampate,  et  con  diligenza  ricorrette, 
et  molto  ampliate  dallo  istesso  Autore.  cô  le  de- 
chiarationi , regole,  & osseruationi  delle  uoci, 
& deir  altre  particelle  ; & con  le  annotation! 
délia  uarietà  de  testi  antichi , & modem! ; & il 
tutto  collocato  a i luoghi  secôdo  l’ordine  delF 
Alphabeto  : insieme  col  Boccaccio , &c.  — In 
Vinegia  nelF  anno  m.  n.  li.  In  casa  de’  figlivoli 
di  Aldo.  In-fol. 

200  feuillets. 

Seconde  édition,  bien  plus  ample  que  la  première  de  1 543. 

Le  titre  est  orné  d’un  grand  portrait  de  l’auteur,  parfaite- 
ment bien  gravé  en  bois.  Après  sa  préface  au  Gard,  Aless. 
Farnese,  datée  de  Venise,  i5  luio  (lugîiq)  i55i,  l’auteur 
donne  des  explications  sur  la  manière  de  trouver,  dans 
toutes  les  éditions  du  Décaméron , les  mots  qui  composent 
ce  Lexique. 

8.  Demosthenis  Orationes  qvatvor  contra  Phi- 
lippvm,  à Paulo  Manutio  latinitate  donatæ.  — 
F enetiis^  m.  d.  li.  apvd  A ldi  fdios.  In-4". 

52  feuillets  non  chiffrés. 

Réimpression  de  l’édition  de  1 54q , avec  la  même  dédicace 
à Jean  de  Morvilliers , mais  redatée  de  i55i. 

9.  Diowis  Chrysostomi  Orationes  lxxx.  Ap- 
posita  est  in  extremo  libro  uarietas  lectionum , 
cnm  orationum  indice.  Graece.  — Fenetiis,  apud 
Federicum  Tarrisanum.  In-8". 
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45i  feuillets,  et  cinq  à la  fin;  sans  date  ni  souscription. 

La  ressemblance  de  cette  édition  avec  les  autres  livres 
grecs  imprimés  par  les  fils  d’Alde,  expensis  Turrisani,  de 
i55o  à i554,  démontre  qu’elle  a été  faite  dans  l’ime  de  ces 
années.  Rien  ne  prouve  qu’elle  soit  précisément  de  l’an 
i55i,  ainsi  que  l’indiquent  Fabricius,  et  quelques  autres 
après  lui  : mais  la  préface  de  Fédéric  au  cardinal  Rodulfo 
Pio,  de  Carpi,  fait  voir  que  ce  livre  a été  publié  avant 
i553,  année  dans  laquelle  ce  Cardinal  fut  fait  évêque  de 
Tuscolano,  qualité  que  Fédéric  ne  lui  donne  pas. 

Trois  éditions  seulement  ont  été  faites  de  cet  auteur. 
Celle-ci,  qui  est  la  première,  celle  de  Cl.  Morel,  Paris, 
i6o4,  in-foL,  de  laquelle  est  fort  mécontent  Reiske,  éditeur 
de  la  troisième , Leipsic,  1784 , 2 vol.  in-8^,  dont  une  partie 
a reçu  de  nouveaux  frontispices  datés  de  1791.  «Dioni  per- 
sanando  non  par  erat  Morellus,  » dit  Reiske  dans  la  préface 
de  son  édition.  Souvent,  ajoute-t-il,  lorsqu’il  essaye  de 
corriger  une  faute  de  l’édition  de  Venise,  il  introduit  une 
faute  nouvelle.  Au  témoignage  du  même  Reiske,  Turrisan  ou 
son  éditeur  paroît  avoir  travaillé  avec  plus  d’intelligence. 
« Non  deest  huic  primae  editioni  mendarum  seges,  at  non 
paucas  rursus  bonas  lectiones  ex  ea  sublegi,  diligenterque 
in  hoc  opusculo  annotavi,  pro  quibus  pravas  Morellus  sup- 
posuerat.  » 

On  conserve  dans  laRibliothèque  de  Saint-Marc,  à Veni- 
se, un  manuscrit  de  ces  80  Oraisons,  écrit  par  ordre  du  car- 
dinal Bessarion , avec  des  Scholies  dont  Turrisan  n’a  im- 
primé qu’une  très  petite  partie,  aux  marges  de  son  édition. 
« Reliqua  adhuc  latent,  nullo  fere  cum  Dionis  detrimento.  » 
( Morellii  Bib.  Manuscripta , t.  I , p.  298.) 

Il  paroît  que  pour  les  éditions  grecques  que  fit  faire  Fédéric 
Turrisan  pour  son  compte  personnel , il  employa  un  correc- 
teur habile  et  attentif.  « Vicarius  noster  et  graecae  linguae 
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studiosus,  et  diligeos.  (Voyez  ci-dessus,  page  849,  année 
1549.) 

1 0.  If  omnes  de  arte  Rhetorica  Ciceronis  libros 
Commenta  ria , &c. — - F eue  dis , apud  ^Mfilios. 
M.  D.  Li.  In-fol. 

Pour  le  titre  et  ie  nombre  des  pages,  voyez  année  -i546  , 
le  n°  6,  dont  cette  édition  est  une  copie,  mais  moins  bien 
imprimée , et  d’un  caractère  moins  neuf. 

11.  M.  T.  CicEROFis  Epistolæ  ad  Atticum,  &c. 
— Fenetiis^  apvd  Jidi  filios,  m.  ».  li.  Meose 
Octobri.  In-8“. 

Pour  ie  titre  et  le  nombre  des  pages,  voyez,  n®  2, 
l’édition  de  i548,  dont  celle-ci  est  une  copie. 

Le  second  feuillet,  contenant  la  préface  de  P.  Manuce, 
est  par  erreur  chiffré  5. 

12.  Le  Epistole  famigliari  di  Cicerone,  &c.— 
lo  Finegia^  nelF  anno-ii.  d.  li.  In  casa  de’  figli» 
Yoli  di  J Mo.  In- 8". 

3o5  feuillets,  et  un  pour  l’ancre. 

C’est,  comme  les  précédentes  de  i548  et  1049,  une  pure 
copie  de  la  seconde  édition  de  i545.  Elle  est  imprimée  avec 
un  caractère  usé,  et  par  cette  raison,  désagréable  à l’œil. 

13.  VicTORis  Favsti  Veneti  Orationes  qvinqve 
Eius  amicoram  cura  qiiam  fieri  potuit  dili- 
genter impressæ.  — Venetiis  , Apvd  AMi  filios. 
M.  B.  LI.  In-/|A 

84  feuillets,  et  six  au  commencement,  dont  un  pour  ie 
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titre,  quatre  pour  la  préface  de  l’éditeur  Paulus  Rhamnu  - 
sius  à P.  Fr.  Contarini , et  un  pour  la  table  des  Oraisons. 

i4-  Natalis  Comitvm  Veneti  de  Venatione, 
libri  iiii.  Hieronymi  Ruscellii  scholiis  brevissimis 
illvstrati.  — Fenetiis,  apvd  Aldi  filios.  m.  d.  li. 
In-S^ 

44  feuillets,  et  quatre  à la  fin.  Mince  volume  devenu  rare. 

15.  Lettere  volgari  di  divers! , &c.  — In  Fine- 
gia^  neir  anno  m.  d.  li.  In  casa  de’  liglivoli  di 
Aldo.  2 vol.  in-8". 

Tome  premier.  129  feuillets,  et  sept  à la  fin,  dont  un 
blanc  et  un  pour  l’ancre. 

Tome  second.  117  feuillets,  et  trois  à la  fin. 

16.  Appiaao  Alessandrino , trad.  da  Alessandro 
Braccio. — Finegia,  m.  d.  li.  3 parties  en  un  vol. 
in-8". 

Voyez  l’édition  de  i545  , à laquelle  celle-ci  est  toute  sem- 
blable , pour  le  titre , le  nombre  des  pages  et  la  souscrip- 
tion. Dans  le  cours  du  texte  on  trouve  cependant  quelques 
améliorations  qui  peuvent  la  faire  préférer  à la  première. 
Toutes  deux  sont  rares,  sans  être  cependant  des  livres 
précieux. 

17.  Pétri  Bembi  Gardinalis  Historiae  Venetae 


* Ramusio,  ou  Ramnusio  (Paolo)  frère  de  Giambattista  édi- 
teur des  Voyages  de  Marc-Paul.  Sur  cette  famille  féconde  en  sa- 
vants littérateurs,  voyez  Zeno  sur  Fontanini,  tome  II,  p.  ayS. 
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libri  XII.  — Venetiis,  apvd  Aldi  filios.  m.  d.  li. 
In-fol. 

2o3  feuillets,  quatre  au  commencement  et  un  à la  fin, 
contenant  V errata , la  souscription  et  l’ancre. 

Belle  édition,  la  première  de  ce  livre,  et  peu  commune, 
au  moins  en  France. 

11  y a des  exemplaires  imprimés  sur  un  papier  de  plus 
grande  dimension. 

Il  paroît  que  l’édition  fut  partagée  entre  les  fils  d’Alde  et 
Carlo  Gualteruzzi  di  Fano,  qui  fut,  je  crois , libraire  à Rome 
et  à Venise.  On  voit  des  exemplaires  qui  ont  sur  le  titre 
l’ancre , avec  ce  qui  suit  : « Cum  privilégie  summi  Pontificis 
et  illustrissimi  Senatus  Veneti.  Venetiis,  Apud  Aldi  filios;  » 
tandis  que  dans  d’autres  l’ancre  est  remplacée  par  un  grand 
fleuron  représentant  Mercure  et  Pallas  (le  même  qui  est 
plus  en  petit  sur  les  volumes  de  Lettere  di  Bernho , i55i  et 
i552,  in-8®),  avec  ces  mots  : « Cum  Privilegiis.  Venetiis, 
M.  D.  LI.  Au  verso  du  titre , blanc  dans  les  exemplaires  avec 
l’ancre , la  plupart  de  ceux-ci  portent  une  plus  ample  men- 
tion de  cinq  privilèges  accordés  par  divers  Princes  à ce 
Carlo  Gualteruzzi , le  même  qui  publia  à Rome  le  premier 
volume  de  Lettere  di  P.  Bernho,  i548,  in- 4*^5  pour  lequel 
les  Aide  ont  imprimé  le  second,  en  1 55o  - 5i , im  8*^. 

1 8.  La  Vita  di  Cleopatra  reina  d’Egitto.  Dell’ 
illustre  S.  Conte  Givlio  Landi.  Con  una  oratione 
nel  fine,  recitata  nell’ Academia  dell’ Ignorant! ; 
in  Iode  dell’Ignoranza.  Con  privilegio.  — In  Vi- 
negia.  m.  d.  li.  ln-8°. 

62  feuillets  chiffrés;  suivis  de  deux  blancs;  qui  font  le 
complément  de  la  dernière  feuille;  au  commencement  sept 
non  chiffrés,  contenant  le  titre,  une  préface  de  Boni,  au 
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comte  Lodov.  Rangone,  une  de  l’auteur  Alla  Signera  Gos- 
tanza  del  Carretto,  et  un  feuillet  blanc. 

Dans  mon  3*^  vol.  de  1812,  pag.  viij,  j’ai  fait  mention  d’un 
exemplaire  de  cette  rare  édition,  auquel  on  avoit  adapté 
une  ancre  sur  le  titre  et  une  autre  à la  fin,  pour  en  créer 
un  livre  jusqu’alors  inconnu;  et  j’avois  pensé  que  ce  volume 
avoit  dû  être  publié  par  Giolito  de  Ferrari,  qui  en  i545 
et  i56i  imprima  deux  autres  ouvrages  du  même  G.  Landi. 
Mais  un  nouvel  examen  de  cet  exemplaire  falsifié  que  m’a 
bien  voulu  communiquer  M.  le  comte  Méjan,  et  d’un  autre, 
qui  n’a  subi  aucun  travestissement  et  que  je  conserve  dans 
ma  collection,  m’a  fait  reconnoître  que  cette  édition  qui 
porte  sur  le  titre  le  fleuron  de  Mercure  et  Pallas,  employé 
par  le  libraire  Carlo  Gualteruzzi,  est  certainement  d’impres- 
sion Aldine,  et  non  pas  d’une  autre  dont  les  caractères  se- 
roient  à-peu-près  semblables.  Il  a d’ailleurs  une  conformité 
parfaite  avec  le  second  volume  delle  Lettere  cli  P.  Bembo  réim- 
primé en  i55o-5i  par  les  fils  d’Alde,  pour  le  même  C.  Gual- 
teruzzi. Les  deux  préfaces  sont  imprimées  avec  ce  gros  itali- 
que un  peu  bizarre,  qui  a fait  la  courte  préface  de  Medici 
Antiqui,  i547  in-fol.,  ainsi  que  l’in-4‘^  de  i55o,  Methodus 
in  Hippocratis  Aphorismos  ; ainsi  ce  n’est  en  aucune  manière 
donner  à la  collection  Aldine  une  extension  faussement  mo- 
tivée, que  d’y  admettre  ce  rare  volume  qui,  maintenant 
bien  connu,  en  fait  nécessairement  partie. 


M.  D.  LIL 

I.  Aristotelïs  opervm  tom.  iv.  v.  vi.  Graece. 
3 vol.  in-8”.  — Fenetiis , Apud  Aldi  filios. 
M.  D.  LU.  In-fol. 

Voyez  à l’an  i55i,  n”  5. 


i552.  PAUL  MANUCE.  367 

ql.  Ambrosîi  Galepini  Dictionarivm  cum  ap- 
pendice, &c. 

C’est  l’édition  de  i548,  dont  on  a réimprimé  les  deux 
seuls  feuillets  du  titre  et  de  la  fin;  mais  on  y a de  plus 
ajouté  une  partie  séparée  de  62  feuillets  non  chiffrés,  con- 
tenant des  additions  et  corrections. 

3.  Regole  grammaticali  di  Messer  Francesco 
Fortvnio,  nvovamente  reviste,  et  con  somma  dili- 
gentia corrette.  — In  Finegia^  nelFanno  m.  d.  lu. 
Nelle  case  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8”. 

5i  feuillets,  et  un  pour  l’ancre.  Les  quatre  premiers  feuil- 
lets quoique  non  chiffrés  font  partie  des  5i. 

4.  In  omnesM.  Tvllii  Ciceronis  Orationes  doc- 
tissimorvm  virorvm  Lvcvbrationes,  accurate  in 
unum  uolumen  collectæ , locisque  non  paiicis  ad 
ueritatem  emendatæ.  Adiectis  Q.  Asconij  Pediani 
commentarijs,  cum  correctionibus  Pauli  Manutii 
propè  innumerabilibus.  Rerum  ac  uerborum  in 
ijsdem  lucubrationibus  memorabilium  plenissi- 
mus  Index. — -Fenetiis^  apud  A ldi  filios.  m.  d.  lu. 
In-fol. 

1406  colonnes  chiffrées  sur  708  pages.  A la  fin  douze 
feuillets  de  table  et  deux  pour  la  souscription  et  l’ancre. 

5.  M.  Tvllii  Ciceronis  Epistolae  familiares.  Pavli 
Manvtii  Scholia,  &c.  — Venetiis,  Apvd  A ldi  filios. 

M.  D.  LU.  In-8". 

267  feuillets  chiffrés , suivis  de  cinq  non  chiffrés , conte- 
nant la  table  des  mots  grecs,  les  variantes,  la  date  et  l’ancre 
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qui  est  seule  sur  le  dernier.  Les  Scholies  forment  une  partie 
de  4o  feuillets  non  chiffrés,  avec  un  titre,  et  la  date  sur  le 
dernier,  comme  dans  la  précédente  de  i546,  dont  celle-ci 
est  la  seconde  réimpression. 

6.  Le  Epistole  famigliari  di  Cicerone,  &c.  — 
In  Finegia,  nell’anno  m.  d.  lu.  In  casa  de’fîgli- 
voli  di  Aldo.  In-8’’. 

3o5  feuillets,  et  un  pour  l’ancre. 

Encore  une  copie  de  l’édition  de  i545.  Ce  qui  la  dis- 
tingue de  la  précédente  de  i55i,  si  mal  imprimée,  c’est 
qu’elle  est  exécutée  avec  un  caractère  absolument  neuf. 

7.  CiCERONis  opéra  philosophica.  — Venetiis, 
apud  ^/(f/^’filios.  M.  T).  LU.  2 vol.  in-8°. 

Pour  les  titres,  la  division  des  volumes,  &c.  voyez  l’édi- 
tion de  1546,  dont  celle-ci  est  une  seconde  réimpression. 

8.  CicERONis  de  Officiis  libri  ni,  &c.  — Vene- 
tiis,  apud  Aldi  filios,  m.  d.  lu.  Meuse  Februa- 
rio.  In-8“. 

1^5  feuillets  chiffrés,  deux  au  commencement,  et  à la  fin 
trois,  contenant  les  variantes,  la  date  et  l’ancre.  Seconde 
réimpression  de  l’édition  de  ï545. 

9.  IvmoRis  Lvdovici  Pariseti  Regiensis  de  di- 
vina  in  hominem  benevolentia,  atque  beneficen- 
tia  Orationes  très  ad  viros  Regienses  habitae.  — 
F ene tiis,  apvd  Aldi  filios.  m.  d.  lu.  In-8®. 

289  feuillets,  et  un  contenant  un  errata  et  l’ancre;  avec 
une  courte  préface  de  l’auteur  au  pape  Jules  III.  Ce  volume 
est  bien  imprimé. 
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M.  Balbi  de  Venise,  qui,  en  1811,  a vendu  sa  belle  col- 
lection Aldine,  avoit  de  ce  livre  un  exemplaire  en  grand 
papier  qui,  de  Milan,  a passé  à Londres  chez  M.  Standish. 

I O.  Adeodaïi  Senensis  Theologi  Augustiniani 
Oratio  in  die  Cinerum  ad  Patres  habita  in  Con- 
cilio  Tridentino.  — Venetiis^  apud  Aldi  fîlios. 
M.  D.  LU.  In-4®. 

12  feuillets  non  chiffrés. 

11.  Georgii  Acanthii  Germani  De  periculosa 
ac  tnrbulenta  nostri  saeculi  Republica  Lamenta- 
tio  versibus  sapphicis  conscripta,  et  cum  aliis  car- 
minibus  ad  Lectorem , ad  Patrem  Caelestem , ad 
lesum  Christum  et  ad  Spiritum  Sanctum. — Fe- 
netiis,  apvd  Aldi  fiiios.  m.  d.  lu.  In-8®. 

Ce  livre  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  publique  de  Pé- 
rouse, et  dans  celle  de  la  Casanate. 

12.  Dialoghi  di  M.  Speron  Speroni , Nuoua- 
mente  ristampati , & con  molta  diligenza  riueduti , 
& corretti.  — In  Vinegia,  nell’  anno  m.  d.  lu.  In 
casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In-8”. 

144  feuillets. 

Dans  les  chiffres  des  cahiers  F et  G -,  même  désordre  qu’à 
l’édition  précédente  de  i55o. 

13.  Dialoghi  di  amore , composti  per  Leone 
Medico  Hebreo. — In  Finegia,  neU’annoM.D.  lu. 
In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo.  In- 8°. 

228  feuillets.  Simple  réimpression. 
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i4-  A la  somma  bonta  di  Givlio  III.  Pontefice 
al  par  del  IL  invittiss.  la  uita  di  Maria  uergine, 
di  Caterina  santa,  & di  Tomaso  Aqiiinate,  Beato. 
Composition  di  M.  Pietro  Aretino  Del  Monte 
eccelso  Diuoto,  & per  diuina  gratia  Huomo  li- 
hero  — In  Finegia  In  casa  de’  figliuoli  àiAldo. 
A la  fin,  la  date  : Nel  m.  d.  lu.  In-4"- 

Le  titre,  deux  feuillets  de  préface  au  pape  Jules  III,  un 
feuillet  blanc.  Chacun  des  trois  ouvrages  est  chiffré  séparé- 
ment. Le  premier  a io5  feuillets  et  un  pour  le  registre, 
avec  l’ancre;  la  Vie  de  Sainte-Catherine  a 76  feuillets,  et 
celle  de  Saint-Thomas  70,  avec  la  date  au  bas  du  dernier, 
plus  un  feuillet  blanc  et  un  pour  l’ancre. 

i5.  Historié  di  Nicolo  Machiavegli  Cittadino, 
& Secretario  Fiorentino.  — In  Finegia,  m d lu. 
In-8”. 

243  feuillets,  et  à la  fin  un  blanc. 

Ce  volume,  fort  mal  exécuté,  n’est  pas  d’impression 
Aldine,  et  cependant  il  porte  sur  son  titre  le  fleuron  des  fils 
d’Alde.  Cette  marque  n’est  pas  une  contrefaction;  l’examen 
de  tous  les  volumes  portant  cette  empreinte,  m’a  prouvé 
qu’il  n’en  a existé  qu’une  seule  gravure,  neuve  en  i546, 
année  dans  laquelle  les  Aide  en  ont  pour  la  première  fois  fait 
usage,  se  détériorant  par  degrés  dans  les  éditions  successives, 
fort  usée,  mais  évidemment  la  même  dans  ce  Machiavel, 
avec  la  seule  différence  que -l’on  n’y  a pas  introduit  les 
deux  mots  Aldi  filii,  sans  doute  pour  ne  pas  se  placer 
tout-à-fait  au  rang  des  faussaires.  On  n’avoit  alors  aucune 
connoissance  de  ce  procédé  maintenant  si  facile  et  si  univer- 
sellement pratiqué,  de  tirer  d’une  gravure  en  bois  des  cli- 
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chés  ou  contre-empreintes  de  métaî,  produisant  des  impres- 
sions identiquement  semblables , et  du  même  sens  que  celles 
de  la  gravure  originale.  Il  suit  de  là  que  ce  volume  de 
Machiavel,  imprimé  partout  ailleurs  que  chez  les  fils  d’Alde, 
et  portant  néanmoifts  leur  fleuron  original  et  non  copié, 
est  nécessairement  l’ouvrage  de  quelqu’un  qui,  spéculant  sur 
la  réputation  si  justement  acquise  aux  éditions  Aldines, 
aura  cherché  à se  procurer  leur  fleuron  pour  l’adapter  à 
une  édition  mal  faite , mais  dans  la  physionomie  de  celles 
d’Alde.  Que  ce  fleuron  ait  été  volontairement  cédé  par  eux, 
rien  n’est  moins  probable  : on  ne  met  point  ses  insignes  ty- 
pographiques à la  disposition  d’autrui;  et  qui,  plus  que  la 
famille  d’Alde , devoit  tenir  aux  siens.  Il  faut  donc  conclure 
que  ce  fleuron  aura  été  frauduleusement  soustrait  pour 
l’impression  de  ce  volume,  et  rétabli  ensuite  ; car  on  le 
voit  encore  dans  plusieurs  volumes  de  i553,  dans  un  de 
i556,  Epistole  di  Cicerone  a Bruto  : et  c’est  bien  certaine- 
ment toujours  la  même  pièce  de  gravure,  de  plus  en  plus 
détériorée. 


M.  D.  LUI. 

I.  D.  Gregorii  Nyssae  Pontificis,  magni Basilii 
fratris , Doctissimvs  in  Hexaemeron  Commenta- 
rivs  : &c.  Petro  Francisco  Zino,  Veronensi,  in- 
terprété. — Fenetiis,  in  ædibus  Pauli  Manutii , 
u4ldi  filii , M.  D.  LUI.  x.  Cal.  Septembris.  In-8®. 

i83  feuillets  chiffrés,  y compris  le  titre , et  une  longue 
préface  du  traducteur  à P.  Contarini;  elle  a huit  pages  et 
est  datfie  : « Romæ , Kalendis  lanuarij , m.  d.  riii.  » 

24. 
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Ce  volume,  peu  commun,  contenant  outre  le  Commen- 
taire in  Hexaemerouy  divers  discours  et  autres  opuscules 
de  Grégoire  de  Nysse,im  de  Grégoire  de  Nazianze , et  im 
d’un  autre  Grégoire  (Théodore),  a été  plusieurs  fois  an- 
noncé de  façon  à faire  croire  qu’il  existoit  deux  éditions  à 
cette  date,  soit  complètes  et  de  tout  ce  Recueil,  soit  de  plu- 
sieurs des  pièces  qu’il  contient,  et  sous  un  autre  titre.  Ce 
qui  est  très  positif , c’est  que  cette  édition  Aldine  est  la  seule, 
et  que  les  annonces  de  la  Sérié  dans  ses  diverses  réimpres- 
sions sont  inexactes. 

2.  iLsacroRegno  de’l  gran  Patritio,  de’l  vero 
reggimento,  e de  lavera  felicità  de’l  principe,  e 
beatitvdine  hvmana.  — In  Finegia,  In  casa  de’ 
figlivoli  di  Aldo.  m.  d.  lui.  In-8". 

368  feuillets,  et  24  au  commencement. 

Traduit  en  italien  par  Giovanni  Fahrini  da  Fighine , du 
latin  de  Fr.  Patritio,  évêque  de  Gaète,  dont  il  y a un  autre 
ouvrage  à l’an  i545,  n^  4. 

3.  Matthaéï  Gribaldi  IvrisconsultiClieriani,  in 
florentissimo  Patauino  g}Tnnasio  iura  ciuilia  ex 
ordine  profitentis,  subtiles  atque  per  utiles  inter- 
pretationes  in  difficillimâ.  1.  ij.  G.  cornu,  de  lega. 
& in- 1.  Verbis  legis,  de  Verbo.  signifi. — Fenetiis- 
Aldi  filii.  M.  D.  LUI.  In-8°. 

48  feuillets,  dont  le  dernier  porte  à la  fin  la  date  de  ces 
leçons  : Paduœ , mense  laniiarij , i553.  Les  cinq  premiers 
feuillets  font  partie  des  4^1?  quoiqu’ils  ne  soient  pas  chiffrés. 

On  ne  trouve  pas  dans  ce  volumelesInterpretationes  inL. 
Verbis  legis  de  Verbo , signifi.  annoncées  sur  le  titre , ainsi  que 
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par  ces  mots  seqaitur  lex...  qu’on  voit  sur  le  dernier  feuillet.  Il 
paroît  hors  de  doute  que  cependant  elles  ont  été  imprimées, 
car  Ziletti,  jurisconsulte  vénitien,  en  fait  mention  dans 
un  Catalogue  de  livres  de  droit  de  i559;  mais  elles  l’auront 
été  ailleurs  qu’à  Venise,  Gribaldi  ayant  été  contraint,  vers 
i554,  de  quitter  et  Padoue  et  l’Italie,  où  sa  célébrité  comme 
jurisconsulte  et  théologien  ne  l’auroit  point  garanti  d’y  être 
poursuivi  comme  donnant  dans  les  opinions  des  Réforma- 
teurs. Véhémentement  soupçonné  d’hérésie  dans  sa  patrie , il 
fut  accusé  à Genève  de  professer  la  doctrine  des  anti*trini- 
taires,  et  s’étant  sauvé  à Berne,  il  y eût  été  exécuté  par  les 
calvinistes  comme  hérétique  , si  la  peste  dont  il  mourut  en 
T 564,  n’eût  mis  fin  à toutes  ces  persécutions. 

On  peut  très  bien  joindre  aux  éditions  Aldines  les  deux 
opuscules  suivants  d'i  même  Gribaldi,  publiés  en  1 55 1-62, 
l’un  des  deux  chez  Gualtero  Scotto  de  Venise,  duquel  on 
vient  de  voir  dans  les  mêmes  années  plusieurs  autres  volumes 
imprimés  par  les  fils  d’Alde. 

4.  Matthaei  Gribaldi  Ivrisconsvlti  Cheriani,  in 
celebri  Patavino  Gymnasio  iura  ciuiliaenodantis  ; 
in  L.  nô  puto.  ff.  de  jure  fisci.  elegans  Interpre” 
tatio.  — Fenetijs , m.  d.  li.  In-8®. 

a3  feuillets,  et  un  blanc.  Au  recto  du  23*^  : Venetiis,  Do- 

minicus  Lilivs  excvdebat.  m.  d.  li.  » 

Il  est  impossible  d’être  plus  semblable  aux  éditions  Al- 
dines , et  je  pense  que  cet  opuscule  a été  imprimé  chez  les 
fils  d’Alde  pour  ce  Dom.  Lilius , ou  Giglio , malgré  le  mot 
excudebat  ajouté  à son  nom. 

5.  Matthaei  Gribaldi,  &c.  subtiles  atq;  pe rutiles 
Interpretationes  in  1.  rerû  misturâ , & 1.  si  is  qui 
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pro  emptore  de  usucapio.  — Venetiis  apud 
Guallerium  Scotum.  m d lu.  In-8". 

38  feuillets,  et  huit  au  commencement. 

Ces  trois  pièces  n’ont  actuellement  presque  aucun  autre 
intérêt  que  leur  rareté. 

6.  Clabissimi  Ivrisconsulti  Benvenvti  Strac- 
chae  Patritii  Ancaritani  de  mercatvra  sev  de  mer- 
catore  Tractatvs.  — V enetiis.  m.  d.  lui.  Cvm  pri- 
vilégie. In-8°. 

2 feuillets  de  titre  et  préface,  35  de  table  et  3 blancs. 
Le  texte  sur  287  feuillets  chiffrés,  suivis  d’un  blanc.  Ce  vo- 
lume imprimé  en  petites  lettres  rondes  est  rare. 

Il  y en  a des  exemplaires  sans  date  , de  même  édition , et 
dont  la  seule  différence  est  la  suppression  des  chiffres 
de  date  au  bas  du  titre. 

Ce  livre  a été  réimprimé  à Venise,  apud  Michaelem  Bonel- 
lum,  1573,  in-8®. 

7.  Aristotelis  Operum  tomus  tertius.  Graece. 
In-8^ 

Voyez  à l’année  i55i , n^  5. 

8.  Pavli  Aeginetae  medici  Opéra.  A loanne 
Guinterio  Andernaco  Medico  exercitatissimo 
summique  iudicii  conuersa,  & illustrata  com- 
mentariis.  Adiectæ  sunt  annotationes  lacobi 
Govpyli  medici  Parisiensis,  in  aliquot  singulo- 
rum  librorum  capita.  loanne  Baptista  Camotio 
Philosophe  nouissimè  corrigente,  cum  quibus- 
dam  scolijs  in  margine  positis.  — Venetiis,  Aldus 
M D LUI.  In-8". 
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383  feuillets;  sur  le  dernier  : « Venetiis  Apud  Bedericum 
Turrisanum.  Anno  m.  d.  lui,  » avec  l’ancre  : 26  feuillets 
d’index,  et  au  commencement  huit  pour  le  titre  et  les 
pièces  préliminaires. 

Ce  n’est  pas  une  réimpression  du  texte  grec , mais  seule- 
ment une  version  latine.  Il  y a de  cette  édition  des  exem- 
plaires datés  de  i554  sur  le  titre,  mais  je  crois  pouvoir  as- 
surer que  celle  qu’on  porte  à l’année  i558  n’a  jamais 
existé. 

9.  M.  Tvllii  Ciceroiiis  omnia  quae  ad  artem 
oratoriam  pertinent.  — i553.  In-4". 

Un  Catalogue  fautif  aura  créé  cette  édition,  en  indiquant 
i553  pour  i533.  Je  n’ai  jamais  vu  de  trace  des  Livres  Ora- 
toires imprimés  cette  année , et  d’ailleurs  Paul  Manuce  ne 
les  eut  pas  faits  en  in-4®  ; il  eut  suivi  le  format  in-8^,  adopté 
par  lui  pour  tous  les  ouvrages  de  Cicéron. 

10.  M.  T.  CiCERONis  Epistolae  ad  Atticum , cum 
Commentariis  P.  Manutii.  — Venetiis,  apud  Aldi 
filios,  M.  D.  LUI.  In-8°. 

Cette  édition  existeroit , que  ce  seroit  sans  l’avoir  vue  que 
la  Sérié  l’auroit  annoncée , car  elle  dit  cum  Commentariis 
Pauli  Manutii,  or,  ces  Commentaires  font  à eux  seuls  un 
très  gros  volume  à part,  dont  il  y a effectivement  une  édi- 
tion de  cette  année  i553;  et  c’est  ce  qui  aura  donné  lieu  à 
la  fausse  annonce  de  la  Sérié. 

. I T.  In  Epistolas  Ciceroriis  ad  Atticvm , Pavli 
Manvtii  Commentarivs.  — Venetiis , apud  Pav- 
hm  Manvtivm  Aldi  filivm,  m.  i).  lui.  In-8". 

414  feuillets , et  quatre  au  commencement.  Copie  de  l’édi- 
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lion  de  i547,  avec  quelques  corrections,  additions  et  re- 
tranchements. 

12.  Asgonii  Pediani  Expositio  in  qüasdam  Ci- 
ceronis  Orationes.  — Venetiis^  apvd  Pavhm 
Manvtwm  Aldi  filivm.  m.  n.  lui.  In-8". 

96  pages , et  huit  au  commencement. 

Pour  l’énoncé  du  titre,  voyez  l’édition  de  i547, 

C’est  le  premier  livre  que  je  voie  annoncé  chez  Paul  Ma- 
nuce  seul. 

13.  ViRGiLivs  post  omnes  omnium  editiones 
accurate  emendatvs.  m.  d.  lui.  Corrigente  Pavlo 
Mamtio  Aldi  filio.  In-S**. 

Après  le  feuillet  du  frontispice  est  une  dédicace  de  Paul 
Maniice  à Antoine  Caliergi,  noble  Vénitien,  datée  : « Vene- 
tiis,  M.  D.  LUI.  Mense  Augusto.  » 

Après  le  cahier  A sont  deux  feuillets  non  chiffrés,  et  co- 
tés **  à cause  d’une  erreur  dans  la  numération.  Le  feuil- 
let B commence  par  le  fol.  9,  et  le  volume  continue  jusqu’au 
fol.  220,  au  bas  duquel  est  la  date,  « Apvd  Pavlvm  Manv- 
tivm  Aldi  Filivm,  Venetiis,  m.  d.  lui.  » avec  l’ancre  au 
verso. 

i4*  Epistolam  Q.  Horatij  Flacci  de  Arte  poe- 
tica  lasonis  de  Nores  Gyprij  ex  quotidianis  Try- 
phonis  Cabrielij  sermonibus  interpretatio  : Eius- 
dem  brevis,  & distincta  summa  praeceptorum 
de  Arte  dicendi  ex  tribus  Ciceronis  libris  de 
Oratore  collecta. — Venetiis  y apud  fdios. 
M.  D.  Lin.  In-8". 
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175  feuillets  et  un  blanc.  Ceux  qui  suivent  le  160*^  sont 
chiffrés  en  désordre,  et  le  dernier  est  coté  i65. 

On  trouve  des  exemplaires  de  ce  livre  absolument  de  la 
même  édition,  et  portant  sur  le  titre  « apvd  Andream  Arri- 
vabenvm  m.  d.  lui.  » L’ancre  y est  remplacée  par  la  marque  i 
de  ce  libraire. 

15.  Terentii  Afri  Comoediae.  Corrigente  Pavlo 
Manvtio,  Aldi  filio.  — Fenetiis,  apvd  Pavhm 
Mamtwm,  Aldi  filivm,  m.  d.  lui.  In-S". 

i5i  feuillets,  un  à la  fin , et  seize  au  commencement.  Dans 
une  partie  des  exemplaires , le  feuillet  i5i  est  par  erreur 
coté  i[\. 

Soigné  par  le  traducteur  des  Epitres  Familières  de  Cicé- 
ron, Guido  Loglio , dont  on  lit  en  tête  une  préface  à Marc- 
Ant.  Simone tta.  Le  titre  porte  cependant  : Corrigente  Paulo 
Manutio.  Au  reste , l’un  et  l’autre  ont  pu  travailler  utile- 
ment à cette  édition. 

M.  Balbi  de  Venise  avoit  de  ce  livre  un  exemplaire  en 
grand  papier,  qui  est  maintenant  chez  M.  le  marquis  Tri- 
vulzio , à Milan;  M.  Standish  en  a un  qui  lui  vient  de  M.  G. 
Melzi. 

16.  IvNioRis  Lvdovici  Pariseti  Regiensis  Pavsi- 
thea  ad  P.  Sylverivm.  — Venetiis,  apvd  Aldi 
filios.  M.  D.  LUI.  In-S". 

'28  feuillets  chiffrés , suivis  de  deux  autres,  l’un  desquels 
contient  le  registre  et  la  date , l’ancre  est  sur  le  dernier , 
qui  est  quelquefois  tout  blanc. 

Cet  opuscule  est  dédié  par  l’auteur  au  pape  Jules  III.  Il 
y a des  exemplaires  datés  de  i554- 

17.  Lvdovici  Pariseti  Ivnioris  Epistolarvm  pos- 
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teriorvm  libri  très.  — Fenetiis , apvd  Aldi  filios. 
M.  D.  LUI.  In-8". 

82  feuillets  chiffrés,  dont  le  dernier  est  coté  par  erreur  84- 
L’ancre  est  au  verso  du  dernier  feuillet  de  texte  : le  volume 
est  terminé  par  un  errata  d’une  page  qui  paroît  avoir  été 
ajoutée  après  coup. 

18.  Stawze  pastorali,  del  Conte  Baldesar  Cas- 
tiglione,  et  del  Signor  Cesare  Gonzaga,  con  le 
Rime  di  M.  Anton  Giacomo  Corso. — In  Finegia. 

M.  D.  LUI.  In-8". 

112  feuillets,  cinq  de  table,  huit  à la  fin,  dont  un  errata 
et  un  blanc,  précédé  d’une  lettre  de  l’auteur  à un  chanteur 
improvisateur,  nommé  Belliardo  Belliardi.  La  préface  ou 
dédicace  qui  suit  le  titre  est  adressée  par  l’auteur  Al  Cava- 
lier (Francesco]  Bernardo,  noble  Vénitien. 

Corso  faisant  imprimer  cette  seconde  édition  de  ses  poé- 
sies, dont  la  première,  moins  ample,  est  de  Venise,  chez 
Comin  (la  Trino , i55o,  in-8®,  jugea  à propos  d’y  ajouter 
les  Stances  de  B.  Castiglione  et  de  C.  Gonzaga,  que  depuis 
long-temps  il  conservoit  manuscrites , et  qui  occupent  les 
feuillets  3 à 12.  Ce  volume  est  rare. 

19.  Orbecche,  tragedia  di  M.  Giovambattista 
Giraldi  Cinthio  da  Ferrara. — Finegia^  In  casa 
de  figlivoli  di  Jldo,  m.  d.  lui.  In-8”. 

Je  n’ai  jamais  vu  cette  édition,  et  je  suis  porté  à croire 
que  c’est  celle  de  i543 , annoncée  de  i553  dans  quelque  Ca- 
talogue , par  erreur  de  chiffre. 

20.  Lettere  volgari  di  diversi,  &c.  — Finegia^ 
In  casa  de’ figlivoli  di  Aldo.  m.  d.liii.  2 vol.  in-8". 

Le  tome  premier  est  chez  M.  le  comte  Méjan. 
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. Tome  second  117  feuillets,  à la  fin  trois  de  table,  avec  la 
date  qui  est  aussi  sur  le  feuillet  de  titre.  A l’année  i554, 
11°  24,  on  verra  la  même  édition  de  ce  tome  second,  ayant 
i554  sur  le  titre. 

2 1 . Omnivm  Caesarvm  verissimae  Imagines  ex 
antiqvis  nvmismatis  desvmptae.  Addita  per  brevi 
cvivsqve  vitae  descriptione  ac  diligenti  eorvm, 
qvae  reperiri  potvervnt  nvmismatvm , aversae 
partis  delineatione.  — Aeneas  Vicvs  Parm.  F. 
Anno.  MDLiii.  In-4". 

61  feuillets  non  chiffrés,  y compris  le  titre  qui  est  gravé, 
plusieurs  préfaces , dont  une  de  l’auteur  au  pape  Jules  III , 
les  planches  de  médailles  et  leurs  explications  imprimées  en 
caractères  ronds. 

Cette  première  édition,  certainement  d’imprimerie  Aldine, 
quoique  sans  nom  de  lieu  ni  d’imprimeur,  est  mieux  exécutée 
que  la  réimpression  de  i554j  dont  le  texte  est  en  caractères 
italiques. 

Une  première  édition  en  langue  italienne , et  pareillement 
sans  nom  d’imprimeur,  avoit  paru  en  i548?  in- 4®. 

• Un  exemplaire  de  la  Bibliothèque  de  Parme  a quelques 
feuillets  de  plus , mais  cette  différence  vient  de  trois  feuil- 
lets blancs,  et  de  ce  que  quelques  descriptions  gravées  y 
sont  imprimées  d’un  seul  côté  sur  autant  de  feuillets , au 
lieu  de  l’être  des  deux  côtés. 


M.  D.  LIV. 

I.  Di  S.  Giovanni  Crisostomo  arcivescovo  di 
Costantinopoli  Libri  tre  délia  Prouidenza  di  Dio 
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à Stargirio  Monaco.  Trattato  del  medesimo,  che 
nessuno  puo  esser’  offeso  se  non  da  se  medesimo. 
Epistola  à Theodoro  esortatoria  alla  penitenza. 
Tradotti  nuouamente  in  linguaToscana  daM.  Cris- 
tofano  Serarrighi. — In  Vinetia  appresso  il  no- 
bile  huomo  M.  Federico  Ton'esano.  m.  d.  liiii. 
In-8“. 

161  feuillets,  et  un  à’ errata,  avec  l’ancienne  ancre  sur 
le  titre,  et  celle  des  fils  d’Alde  à la  fin,  ce  qui  prouve  en- 
core une  fois  que  Fed.  Torresano  faisoit  imprimer  chez  ses 
neveux.  Cette  version,  fort  bien  écrite,  est  faite  sur  le 
grec,  et  non  pas  sur  le  latin,  comme  il  est  souvent  arrivé 
à plus  d’im  traducteur.  Au  commencement  est  une  préface 
de  l’auteur  à J.  Pellegrino,  chanoine  de  Vérone,  datée  de 
Venise,  le  24  juin  i554. 


2.  Sakcti  loannis  Damasceni  adversvs  sanc- 
tarvm  imaginvm  oppvgnatores  Orationes  très, 
Petro  Francisco  Zino  Veronensi  interprète.  — 
Venetiis,  Aljdvs.  m.  d.  liiii.  In-8°. 

100  feuillets,  avec  une  préface  du  traducteur,  au  Gard. 
Marcello  Cer\ûno.  Il  n’y  a d’autre  marque  que  l’ancre  sur 
le  titre,  avec  le  mot  Aldvs. 

Toutes  ces  éditions  sont  bien  différentes  de  celles  qui 
sortoient  précédemment  de  cette  Imprimerie  célèbre  ; mais 
après  la  mort  de  Paul  Manuce,  dans  quelques  années,  on 
les  verra  décheoir  encore  bien  davantage. 

3.  Thomae  Campegii  Opéra  varia.  — Venet. 
Aid.  1554.  In-8“. 

Cité  dans  la  Sérié. 
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Je  ne  connois  de  Th.  Campegio,  imprimé,  en  i554,  que 

le  Traité  De  Cœlibatu  sacerdotum  non  ahrogando.  V enetiis 
ad  sigmim  speiy  in- 8^. 

Ce  petit  volume  complète  les  autres  -opuscules  de  Cam- 
pegio auxquels  il  n’est  pas  mal  à propos  de  le  joindre, 
quoiqu’il  ne  soit  pas  de  l’imprimerie  Aldine. 

Celui  d’Alde  est  de  fannée  i555,  à laquelle  voyez  au 

n®  premier. 

4.  Tractatvs  de  Nviîitatibvs  processvvm  ac 
sententiarvm  , cavsacvm  Patronis , cæterisque 
Legiim  studiosis,  & in  foro  presertim  Romano 
uersantibiis  non  minus  iitilis  q necessariiis , inter 
alla  ostendens  qiiot,  & qiiibus  modis  processus, 
ac  sentëtie  per  modum  nullitatis  impugnari,  & 
impugnatæ  ab  eisdem  nuiiitatibus  defendi  seu 
reparari  possint.  à D.  Sebastiano  Vantio  Arimi- 
nensi , pulcbro  & eiegaeti  ordine  etiam  cum  siio 
Indice  Alphabetico  Gompositus. — -FenetiiSy  apvd 
Aldi  filios.  M.  D.  Lïin.  In-8°. 

273  feuillets,  un  blanc,  5a  de  tables,  et  huit  au  com- 
mencement. Deux  préfaces  de  Fauteur,  l’une  à Fulvio  Cor- 
neo,  évêque  de  Pérouse,  datée  de  1 55o,  et  la  seconde  aulecteur. 

5.  Bartholomaei  Fvmi  Vilavrensis  Placentioi 
ordieis  praedi.  ac  haereticae  pravitatis  ieqvisito- 
ris  Svmma  : quæ  AYrea  Armilla  (sic)  inscribitur, 
Continens  breviter,  et  strictim  quæcunque  in 
iure  Canonico,  & apud  Theologos  circa  anima- 
ram  curam  diffuse  dispersimque  tractantur. 

V enetiis  y apud  Aldi  filios,  m.  n,  mu.  In-8”. 
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488  feuillets  chiffrés  en  désordre  et  dont  le  dernier  est 
coté  468  : huit  au  commencement , sur  le  dernier  desquels 
sont  le  registre  et  la  souscription,  avec  une  préface  de  l’au- 
teur à C.  Trivultio,  évêque  de  Plaisance. 

Cet  épais  volume  et  le  précédent  sont  du  nombre  de 
ceux  dont  on  ne  fait  plus  d’usage,  et  ils  ne  trouvent  place 
ici  que  par  la  nécessité  où  je  suis  de  m’attacher  à rendre 
ma  liste  complète. 


6.  PsELLi  Phiiosophi  sapientissimi  in  Physicen 
Aristotelis  Commentarii,  '{latine)  loanne  Bap- 
tista  Camotio  philosopho  interprète.  — Venetiis, 
apud  Federicum  Turrisanum.  m.  d.  liiii.  In-fol. 

81  feuillets,  six  au  commencement  et  un  blanc  à la  fin. 

Dans  le  privilège  de  Jules  ni,  qui  est  en  tête  de  ce  vo- 
lume et  de  plusieurs  autres  déjà  annoncés,  Feder.  Torre- 
saiio  est  appelé  Impressor  Venetus.  Il  n’avoit  cependant 
pas  alors  d’imprimerie;  mais  on  sait  que  souvent  il  suffit 
de  publier  et  vendre  des  livres,  pour  être  appelé  indistinc- 
tement imprimeur  ou  libraire , par  ceux  qui  sont  étrangers 
au  commerce  de  la  librairie. 

7.  Oribasii  Sardiani  Synopseos  ad  Evstathivm 
filivm  libri  novem  : qvibvs  tota  medicina  in 
coinpendivm  redacta  continetvr  : loanne  Baptista 
Rasario  Novariensi  medico  interprète. — Venetiis^ 
apvd  Pas>hm  Manvtivm  Aldi  filivm.  m.  d.  liiii. 
In-8^ 

ai6  feuillets. 

La  préface  de  Rasario , qui  a traduit  ce  livre  du  grec  en 
latin,  sur  un  manuscrit  à lui  prêté,  est  des  Calendes  de  dé- 
cembre i553,  et  adressée  à Cosme  de  Médicis. 
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En  très  grand  papier  à Londres,  à la  vente  de Mark-Sykes. 

8.  I Qvattro  primi  libri  di  Architettvra  di 
Pietro  Cataneo  Senese  : — Finegia,  in  casa  de’ 
figlmolidi^/<^o.  m.  d.  liiii.  Grandin-fol.fig.  enbois. 

54  feuillets,  deux  au  commencement,  contenant  le  titre 
et  la  préface  de  l’auteur  à Enea  Piccolhomini , et  deux  à la 
fin , contenant  la  table  et  la  date.  Les  gravures  en  bois , dont 
quelques-unes  sont  grandes , et  occupent  la  page  entière , 
sont  comprises  dans  l’ordre  des  numéros  et  chiffrées  comme 
pages  de  texte.  Outre  ce  que  je  donne  du  titre,  on  y lit  un 
long  exposé  du  contenu  des  quatre  livres , que  j’ai  cru  inutile 
de  rapporter  ici. 

La  réimpression  de  1667  contient  huit  livres. 

9.  loviTAE  Rapicii  Brixiani  diNvmero  oratorio 
libri  qvinqve,  ad  Reginaldvm  Polvm  Cardinalem 
amplissimvm.  Emsdem  Paraphrasis  in  psalmos 
Davidis,  &c.  quædam  carmina.  — Fenetiis^  in 
ædibus  Pauli  Manutij\  Aldifilij , m.  n.  liiii.  In-fol. 

56  feuillets  pour  le  premier  ouvrage , et  vingt  chiffrés 
séparément  pour  les  Psaumes  et  autres  poésies.  Après  le 
titre  est  une  longue  préface  de  l’auteur,  au  cardinal  Regi- 
naldus  Polus  (Reginald  Pool). 

J’ai  eu  de  ce  livre  un  exemplaire  dont  les  quinze  feuillets 
de  Psaumes  avoient  été  scellés  par  six  attaches  de  peau, 
avec  un  double  papier  collé  sur  les  première  et  dernière 
pages  : quelque  commissaire  de  l’Inquisition  aura  sans  doute 
trouvé  cette  paraphrase  trop  peu  fidèle,  ce  que  je  n’ai  pas 
le  loisir  de  vérifier. 

10.  Demosthenis  Oration vm  pars  prima  : In  qva 
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Deliberativae  sexdecim  eiiis  orationes,  una  cum 
exor d iis  deliberatiuis  , & duæ  demonstratiuæ 
continentur. — Venetiis,  in  Aedibvs  Pavli  Mamtii, 
Aldi  filii,  m.  d.  liiii.  In-8“. 

122  feuillets,  deux  à la  fin,  contenant  des  variantes  et  la 
date,  et  huit  au  commencement,  contenant,  entre  autres 
choses , une  préface  grecque  de  Paul  Manuce  à Lod.  Becca- 
delli.  Sur  les  trois  titres  de  ce  volume  et  des  deux  suivants  , 
au-dessous  de  l’ancre  , on  lit  : Corrigente  Pavlo  Mamtio , 
Aldi  filio.  Venetiis , m.  d.  liiii. 

« Pars  secunda  ; In  qva  Ivdiciales  novem  eivs  publicae 
Orationes  continentvr.  » 

248  feuillets,  trois  de  variantes,  et  un  blanc. 

« Pars  tertia  : Qvae  Ivdiciales  très,  et  triginta  privatas 
eivs  continet  Orationes.  (haec  omnia  graecej  — Venetiis, 
apvd  Pavlvm  Manvtivm , Aldi  filivm.  m.  d.  liiii.  » 

243  feuillets,  deux  au  commencement  et  deux  à la  fin; 
ensemble , 3 vol.  in-S^^. 

Cette  édition,  fort  rare  mais  peu  estimée,  est,  comme 
l’Aristote  in-8°,  imprimée  avec  un  grec  d’une  assez  mauvaise 
forme , et  qui  a en  outre  l’inconvénient  d’étre  d’une  lecture 
pénible,  parce  que  les  lignes  en  sont  beaucoup  trop  serrées 
pour  la  grosseur  du  caractère.  Il  est  étonnant  que  Paul 
Manuce  ait  abandonné  le  beau  grec  qui  avoit  fait  le  Pin- 
dare  111-8*^ , les  Erotemata , &c.  pour  le  remplacer  aussi  dés- 
avantageusement par  celui-ci. 

Au  reste,  le  plus  grand  défaut  de  ce  livre  n’est  pas  son 
exécution  médiocre  : il  est  rempli  d’erreurs  typographiques  ; 
et  quoique  Paul  Manuce,  dans  sa  préface  grecque  à Lod. 
Beccadelli,  annonce  l’avoir  soigneusement  revu,  et  l’avoir 
collationné  sur  les  meilleurs  textes , il  a copié  assez  négli- 
gemment l’excellente  et  très  rare  édition  de  Feliciano , faite 
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à Venise  en  i543,  chez  Fr.  Briiccioli , 3 volumes  in-8®, 
dont  il  a aussi  pris  l’Index,  cjue  Feliciano  avoit  beaucoup 
augmenté  d’après  l’Aldine  de  i5o4-  U paroît  que  Paul 
Manuce,  très  habile  dans  la  langue  latine,  étoit  bien  moins 
savant  en  grec,  ou  s’étoit  moins  dévoué  à la  révision  des 
é ditions  grecques. 

Dans  le  Catalogue  de  Crevenna,  1789,  n®  8275,  est  in- 
diqué un  exemplaire  de  ce  livre  en  grand  papier , qui  fut 
sans  doute  acheté  pour  l’Angleterre;  car  c’est  dans  ce  pays 
que  depuis  beaucoup  d’années  vont  s’accumuler  la  pl upart 
des  livres  précieux.  Un  semblable  exemplaire,  possédé  par 
M.  Balbi  de  Venise,  a passé  en  1811 , chez  M.  G.  Melzi  de 
PJilan , et  récemment  en  Angleterre  chez  M.  Standish. 

1 1.  Dve  Orationi,  IViia  di  Eschine  contra  di 
Tesifonte , l’altra  di  Demosthene  à s\  a difesa , 
Di  Greco  in  uolgare  nuouamente  tradotte  per 
un  gentiluomo  Firentino.  — In  Vinegia^  In  casa 
de’  figlivoli  di  Aldo.  m.  d.  liiii.  In-S"*. 

106  feuillets,  et  deux  blancs  à la  fin. 

Selon  Zeno,  l’auteur  de  cette  traduction  est  Girolamo 
Ferro,  sénateur  Vénitien,  qui  mourut  de  la  peste  à Constan- 
tinople, en  i56i.  Les  Aide , en  1 5 55,  imprimèrent  encore 
de  lui  la  traduction  de  la  harangue  de  Démosthène,  contra 
la  Legge  di  Lettine , in-8® ; et  enfin,  en  i557 , ces  trois  ha- 
rangues furent  réimprimées  par  eux  en  un  volume  in-8^, 
devenu  fort  rare , dans  lequel  sont  ajoutées  trois  autres  ha- 
rangues de  Démosthène,  Délia  falsa  Ambascieria , Contro 
Media , Contro  Androtione , traduites  pâr  le  même  G.  Ferro. 
Paitoni  n’est  pas  de  l’avis  de  Zeno , et  se  fonde  sur  ce  que 
le  traducteur  est  désigné  sur  le  titre  comme  Florentin, 
tandis  que  G.  Ferro  étoit  Vénitien. 
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12.  Rhetoricorvm  ad  C.  Herennivm  libri  iiii. 
incerto  avctore.  Ciceronis  De  Inuentione  libri  ii. 
Topica  ad  Trebatium,  Oratoriæ  partitiones.  Cor- 
rigente  Pavlo  Manvtio,  Aldi  filio.  — Venetiis, 
apvd  Pavhtn  Maiwtwm,  Aldi  filivm,  m.  d.  liiii. 
Tn-8^ 

184  feuillets. 

Seconde  partie.  Ciceronis  De  Oratore  Libri  iii. 
Orator,  De  Claris  Oratoribvs.  Corrigente  Pavlo 
Manvtio,  Aldi  filio.  — Venetiis,  apvd  Pai^hm 
Maiwtwm , Aldi  filivm , m.  d.  liiii.  In-8”. 

248  feuillets,  qui  ne  sont  cotés  que  jusqu’à  240,  parce 
que  les  chiffres  des  huit  feuillets  du  cahier  M,  89-96,  sont 
par  erreur  répétés  sur  le  cahier  N. 

A cela  près  delà  différente  division  des  parties,  cette  édi- 
tion est,  comme  la  précédente  de  i55o,  une  copie  de  celle 
de  i546. 

Chez  M.  le  comte  Méjan,  un  très  bel  exemplaire  en  grand 
papier. 

Un  exemplaire  sur  vélin  se  trouvoit  dans  la  Bibliothèque 
de  Marquardus  Gudius,  vendue  à Hambourg  en  1706,  et  a 
passé  dans  celle  de  Wolfenbutel. 

i3.  M.  Tvllii  Ciceronis  Orationum  pars  pri- 
ma, secunda,  tertia,  cum  correctionibus  Pauli 
Manutii.  — P^enetiisdi^\àPa^^li^m  Manvtw?7i , Aldi 
filivm  M.  D.  liiii.  3 vol.  in-8°. 

Tome  premier.  ?>23  feuillets,  un  pour  l’ancre,  quatre  au 
commencement. 

Tome  second.  296  feuillets  cotés  jusqu’à  296,  le  fol.  5 
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élant  redoublé  : un  pour  l’ancre,  trois  au  commencement. 

Tome  troisième.  291  feuillets,  un  pour  l’ancre,  et  un 
blanc;  trois  au  commencement. 

A l’année  i553  ,j’ai  noté  qvi’Jsconius  Paedianiis  étoit  le 
premier  livre  annoncé  apud  Pauliim  Mamitium.  Il  paroît 
que  dès-lors  l’association  des  fils  d’Alde  tiroit  à sa  fin.  Main- 
tenant tous  les  livres  ne  font  mention  que  de  Paul,  parce  que 
probablement  il  étoit  devenu  le  seul  propriétaire  de  l’Im- 
primerie et  des  livres  imprimés. 

Ainsi  que  je  Fai  déjà  dit  plus  haut,  cette  réimpression  de 
Cicéron , et  celles  qui  suivront , sont  conformes  pour  le  texte 
aux  éditions  publiées  par  P.  Manuce,  apud  A ldi  füios , de 
i54o  à 1546.  Celles  de  ces  dernières  années  étant  de  beau- 
coup inférieures  aux  précédentes,  et  la  dégradation  deve- 
nant d’autant  plus  marquée,  qu’on  s’éloigne  davantage  du 
bon  temps  de  Paul  Manuce , il  est  à propos,  pour  éviter 
toute  disparate,  de  former  les  exemplaires  complets  de 
Cicéron  avec  des  volumes  publiés  à peu  près  aux  memes 
époques  respectives,  surtout  dans  les  éditions  de  ces  der- 
niers temps,  dont  le  caractère,  toujours  italique,  est  plus 
alongé  et  d’un  œil  différent.  Au  moyen  des  tables  qui  sont 
à la  fin  de  cet  ouvrage , on  aura  toute  facilité  pour  former 
ces  réunions. 

1 4-  Oratione  di  Cicerone , in  difesa  di  Milone , 
tradotta  di  latino  in  uolgare  da  Giacomo  Bonfa- 
dio.  — In  Vinegia^  In  casa  de’  figlivoli  di  Aldo. 
M.  n.  Liiii.  In-8". 

38  feuillets  et  deux  blancs  ; avec  une  préface  du  traducteur 
au  comte  Fortunato  Martinengo,  datée  de  Gènes,  dans 
laquelle  il  lui  dit  avoir  fait  cette  traduction  en  un  mois , 
quasi  col periodo  délia  Lima  ; elle  a été  réimprimée  plusieurs 
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fois  dans  les  recueils  des  Oraisons  de  Cicéron  traduites  en 
italien,  et  aussi  avec  les  autres  ouvrages  du  même  Bon- 
fadio,  à Bologne,  1744-48,  et  Brescia,  1746-58,  2 vol. 
in-8°. 

15.  M.  Tvllii  Ciceronis  Epistolae  familiares. 
PavliManvtiiScholia,  &c.  — Fenetiis,  Apvd  Pav- 
hm  Mamtwm,  Aldi  fdivm.  m.  d.  liiii.  In-8®. 

26 7 feuillets  chiffrés  , suivis  de  46  non_  chiffrés  conte- 
nant la  table  des  mots  grecs , les  variantes  et  les  scholies; 
sur  le  dernier  la  date  et  l’ancre. 

Entre  le  titre  et  le  feuillet  2,  sur  lequel  commence  le 
texte,  sont  trois  feuillets  de  surplus,  non  chiffrés,  conte- 
nant une  épitre  ou  préface  de  Paul  Manuce  à Matt.  Sena- 
rega,  datée  de  mai  i554-  C’est  tout  ce  que  cette  édition  a 
de  plus  que  les  précédentes  de  i546,  1048  et  i552  qu’elle 
copie. 

16.  Le  Epistole  famigliari  di  Cicerone,  &c. 
M.  D.  Liiii.  — In  Finegia,  In  casa  de’figlivoli  di 
Aldo.  In-8°. 

819  feuillets  dont  le  dernier  porte  la  date  de  i555,et  un 
pour  l’ancre;  l’année  i554  est  sur  le  titre. 

L’exemplaire  de  la  Bibliothèque  de  Parme  a le  820*^  feuil- 
let blanc,  et  la  date  de  i554  4 la  fin  comme  au  commen- 
cement. 

C’est  toujours  la  traduction  de  Guido  Loglio , et  une  co- 
pie de  l’édition  de  i545. 

17.  M.  Tvllii  Ciceronis  Epistolae  ad  Atticvm, 
ad  M.  Brvtvm , ad  Qvintvm  fratrem,  Ciim  correc- 
tionibus  Pauli  Manutij.  — Fenetiis^  apvd  PaAvm 
Mamtmn  , m.  d.  lv.  In-8". 
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333  feuillets,  treize  à la  fin,  et  deux  au  commencement. 
Le  titre  porte  : Venetiis , m.  d.  liiii. 

En  grand  papier  à Oxford,  dans  la  Bibliothèque  Bod- 
léienne. 

18.  Bernardini  Lavredani  Oratio  in  fvnere 
M.  Antonii  Trivisani  Venetiarvm  Principis.  — 
Venetiis,  apud  Aldi  filios,  m.  d.  liiii.  In-4". 

1 7 feuillets , et  à la  fin  un  blanc. 

1 9.  Catvllvs.  Et  in  evm  Commentarivs  M.  An» 
tonii  Mvreti.  — Venetiis,  apvd  Pavhm  Maiw- 
tiçm^  kidii  filivm.  m.  d.  liiii.  In-8”. 

i36  feuillets  cotés  seulement  jusqu’à  1 34 , parce  que  q5 
et  96  y sont  deux  fois  ; plus  quatre  feuillets  au  commen- 
cement, et  deux  à la  fin,  pour  \ errata  , la  souscription  et 
l’ancre. 

C’est  la  première  production  littéraire  de  Muret,  depuis 
son  arrivée  en  Italie,  où  l’une  de  ses  premières  liaisons  fut 
avec  Paul  Manuce. 

C’est  ce  que  lui-méme  nous  appiend  de  la  manière  la 
plus  positive  dans  sa  préface  à Bern.  Lauredano  : 

« . . . . Cum  haud  ita  pridem  venissem  in  Italiam , et  ut 
eam  regionem  aspicerein....  et  mehercule,  vermn  ut  dicam, 
cum  alios  eruditos  hoinines,  tum  Paulum  in  primis  Manu- 
tium  ut  cognoscerem;  quod  in  ejus  scriptis  mihi  videbar 
animadvertisse  exp cessas  quasdam  excellentis  doctrinæ , 
eximiæque  probitatis  notas;  mihique  divina  quadam  virgula 
contigisset,  ut  non  pedem  pene  prius  in  hac  civitate  pone- 
rem,  quam  in  amicitiam  ipsius,  familiaritatemque  iritimam 
admitterer;  ipseque  aliquot  diebus  post,  de  meis  sermoni- 
bus  collegisset  quantopere  me  ejus  poetæ  (CatiiUi)  scripta 
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caperent.  Quin  tu,  inqiiit,  M.  Antoni,  quæ  in  hoc  genere 
notasti,  ea  in  publicum  profers — (nosti  dmnam  hominis 
illius  in  dicendo  suavitatem  ) non  prius  destitit,  quam  me 
impulit  deniqiie,  sibi  ut  reciperem,  me  id  primo  quoqiie 
tempore  esse  facturum,  Neque  vero  diu  fidem  meam  libe- 

rare  distuli ; ut hoc  quicquid  est,  trium  mensium,  ali- 

quanto  etiam  minore , spatio  absolverim.  « 

J’ai  de  ce  livre  un  exemplaire  en  grand  papier. 

La  Bibliothèque  Bodléienne  à Oxford  en  a un  de  meme 
en  grand  papier,  avec  des  notes  manuscrites  de  Casaubon. 

ao.  Fraacisci  Lvisini  Vtinensis  in  librvm  Q. 
Horatii  Flacci  de  Arte  pdetica  Commentarivs.  — 
Venetiis , apvd  Aldi  filios,  m.  d.  liiii.  In-4“. 

86  feuillets  et  deux  à la  fin , dont  un  portant  un  errata  et 
la  date,  le  second  pour  l’ancre;  avec  une  préface  de  l’auteur, 
au  cardinal  Aloysio  Cornelio  , datée  des  Ides  de  mai  i554- 
' J’ai  de  ce  livre  un  exemplaire  en  grand  papier. 

21.  IvNiORis  Lvdovici  Pariseti  Regiensis  Pav- 
sithea  ad  P.  Sylverivm.  — Venetiis^  apvd  Aldi 
filios  M.  D.  Liiii.  In-8°. 

C’est  l’édition  de  i55J,  avec  le  seul  changement  de  la 
date. 

22.  Nicolai  Liburiiii  Veiieti  Epithalamivm  in 
nvptiis  fratrvm  clariss.  familiae  Qvirinas.  — Ve- 
netiis,  apvd  Aldi  filios,  m.  d.  liiii.  in-4°. 

Opuscule  de  six  feuillets,  avec  l’ancre  sur  le  titre. 

23.  POESIE  volgari,  nvovamente  stampaîe,  di 
Lorenzo  de’  l*.Iedici,  cbe  fii  padre  di  Papa  Leo- 
ne (X)  : Col  commento  del  medesimo  sopra  aie  uni 


i554.  PAUL  MANUCE.  3gi 

de’  suoi  sonetti.  — In  Vinegia^  In  casa  de’  fîgli- 
voli  di  Aldo , m.  d.  liiii.  In-8". 

2o5  feuillets,  et  trois  à la  lin  pour  Verrata , la  souscription 
et  l’ancre. 

Il  y a des  exemplaires  mutilés  de  cinq  chansons  {Canzoni) 
dans  la  feuille  O,  depuis  le  feuillet  io5  jusqu’au  112. 

Dans  mon  exemplaire , et  dans  tous  les  autres  que  j’ai 
vus,  soit  avec  la  feuille  O entière  et  de  16  pages,  soit  avec 
la  même  feuille  réimprimée  et  réduite  à 8 pages,  le  registre 
qui  est  à la  fin  du  volume,  avertit  que  i fogli  tutti  sono  qua- 
deriii , eccetto  O clic  è duerno  ; et  cependant  cet  O est  qua~ 
derno  dans  les  exemplaires  non  mutilés.  Il  semble  donc  qu’il 
faut  mettre  de  côté  ce  petit  conte , répété  sans  examen  par 
vingt  Bibliographes , et  par  moi-même,  que  Paul  Manuce,  de- 
venu seul  maître  de  l’imprimerie,  supprima,  &c,  et  conclure 
que  la  suppression  des  cinq  Canzoni  étoit  décidée , même 
avant  que  l’impression  du  volume  eût  été  achevée,  puisque 
le  registre  indique  cette  feuille  O comme  ne  devant  être  que 
de  quatre  feuillets.  S’il  s’est  échappé  dans  le  public  quel- 
ques exemplaires  avec  la  feuille  primitive  de  16  pages,  c’est 
parce  qu’à  moins  de  précautions  bien  extraordinaires,  il  est 
très  rare  que  les  suppressions  ou  changements  qui  s’exé- 
cutent dans  un  livre,  ayent  lieu  pour  lîbtotalité  absolue  des 
exemplaires.  * 


* Si,  par  ce  changement  de  quelques  feuillets  de  son  livre  , Paul 
Manuce  a eu  la  volonté  de  dérober  au  public  la  connoissance  des 
poésies  assez  insignifiantes  qu’il  en  retranchoit , il  s’est  complète- 
ment  trompé.  Dans  le  corps  du  volume , ces  cinq  chansons  ou 
canzoni  eussent  été  à peine,  ou  peut-être  même  point  du  tout 
aperçues  ; et  cette  tardive  exclusion  est  peut-être  la  seule  cause  qui 
les  a signalées  à l’attention  de  quelques  lecteurs.  On  sait  que  pres- 
que tous  les  livres  qui  ont  été  l’objet  de  mutilations  dévotes  ou 


Voici  les  cinq  chansons  supprimées  : 


Feuil.  io5  verso.  O dio,  o sommo  bene,  hor  coine  fai,  &c.  68  vers. 


108  recto.  O maligno  duro  core,  &c.  36 

109  verso.  Ben  ch’io  rida,  balli,  &:  canti,  &c.  29 

110  recto.  E conuien  ti  dica  il  uero,  &c.  36 

iio  verso.  Vna  donna  hauea  disire , &c.  36 


politiques  , offrent  aux  curieux  un  genre  de  jouissance  auquel  ils  se 
refusent  rarement , et  que  l’on  n’est  presque  jamais  dans  l’impos- 
sibilité de  satisfaire.  Trop  de  petites  causes  concourent  à la  conser- 
vation de  plus  ou  moins  d’exemplaires  de  toute  feuille  une  fois  im- 
primée, pour  qu’il  soit  toujours  au  pouvoir  de  l’imprimeur  même , 
d’opérer  dans  ses  magasins,  avant  la  publication,  la  destruction  en- 
tière de  ce  qu’il  a la  volonté  de  supprimer.  Combien  cette  suppres- 
sion absolue  n’est-elle  pas  plus  difiîcile,  presque  toujours  illusohc , 
et  opérant  même  en  résultat  inyerse,  quand  elle  est  essayée  par  l’au- 
torité, et  qu’elle  porte  sur  des  om-rages  traitant  d’objets  d’un  ordre 
supérieur,  ou  enfin  lorsqu’il  s’agit  de  ces  livres  qui,  répréhensibles 
ou  dangereux  aux  yeux  de  quelques  hommes,  sont  irréprocha- 
bles, raéritobes  même  aux  yeux  d’une  multitude  d’autres.  On  sait 
combien  de  précautions  de  police  furent  mises  en  œuvre  pour  la 
destruction  de  l’omTage  de  madame  de  Staël  sur  l’Allemagne.  Ce 
livre  étolt  chargé  de  tout  le  poids  du  courroux  impérial,  et  fut 
pom’suivi  avec  tout  le  développement  d’un  pouvoir  alors  réputé 
presque  sans  bornes.  Saisi  le  même  jour,  au  même  instant  chez 
l’imprimeur  à Paris,  et  auprès  de  Blois  dans  le  domicile  de  l’au- 
teur, il  semblolt  voué  à une  inévitable  destruction.  Feuilles  impri- 
mées, feuilles  de  mise  en  train,  mauvais  papiers  déchirés,  et  même 
jusqu’à  ceux  qui  auroient  pu  s’échapper  dans  lesbaîayures,  épreuves, 
manuscrit,  formes  ou  réunion  de  caractères  mis  en  pages  , et  non 
encore  en  état  d’être  tirés,  tout  fut  détruit  ou  dénaturé  par  les 
hommes  de  la  police,  et  au  bout  de  quelques  mois  ce  livre  étoit 
réimprimé  dans  dix  endroits,  répandu,  et  surtout  lu,  par  toute 
l’Europe,  sans  en  excepter  la  France.  L’intention  du  maître  n’avolt 
cependant  pas  été  de  déployer  une  rigueur  de  pur  apparat:  il  vou- 
loit  anéantir  un  livre  dont  l’auteur  lui  déplaisoit,  et  sou  pouvoir 
impéi'ial  échoua  complètement  dans  cette  tentative  , ou  plutôt  la 
])ersécution  fit  ce  qu’elle  fera  toujours , elle  donna  des  ailes  à l’ou- 
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Roscoe,  ù la  (in  de  son  intéressante  Vie  de  Laurent  de 
Médicis,  donne  quelques-unes  de  ses  poésies  italiennes, 
qui  jusqu’alors  avoient  été  conservées  inédites  dans  la 
Bibl.  Laure n ziana , à Florence. 

‘il\.  Lettere  volgari  di  diversi,  &c. — In  Fine^ 
gia,  M.  D.  Liiii.  In  casa  de’  figlivoli  di  Al  do.  2 vol. 
In-8“. 

Tome  premier.  i38  feuillets,  et  six  à la  fin,  dont  le  der- 
nier est  blanc. 

Tome  second.  117  feuillets,  à la  fin  trois  de  table,  avec 
la  date  de  i553. 

J’ai  du  premier  volume  de  ces  Lettres  un  exemplaire 
imprimé  en  un  gros  caractère,  différent  de  celui  que  Paul 
Manuce  emploie  habituellement.  Ce  volume  à 242  pages 
chiffrées , et  six  de  table.  Le  titre  porte  l’ancre , avec  le 
mot  AL  Dvs , et  la  date  de  m.  d.  lui  , dont  les  quatre  der- 
niers chiffres  sont  évidemment  substitués  avec  la  main  à 
d’autres  qui  ont  été  grattés.  A quelle  année  faut-il  rapporter 
cette  édition  qui  n’est  ni  celle  de  i55o,  ni  celle-ci  de  i554, 
ni  des  trois  suivantes,  de  i56o,  i564  et  i5Ô7  ? 

Le  tome  second  est  de  l’édition  de  i553  dont  on  a refait 
le  titre,  avec  la  date  de  i554. 

25.  Omnivm  Gaesarvm  verissimae  Imagines  ex 
antiqvis  nvmismatis  desvmptae.  Addita  perbrevi 
cvivsqve  vitae  descriplione,  ac  diligenti  eorvm, 
qvae  reperiri  potuervnt  nvmismatvm,  aversae 
partis  delineatione.  Libri  primi,  editio  altéra. 
— Aeneas  Vievs  Farm.  F.  anno  m d liiii.  In-Zf. 

60  feuillets  non  chiffrés,  y compris  le  titre  qui  est  gravé. 
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et  les  planches  de  médailles.  Ensuite  un  Index  de  seize 

feuillets  à deux  colonnes.  Le  35*^  feuillet  est  blanc. 

Copie  de  l’édition  de  i553  avec  les  mêmes  planches  de 
médailles,  et  le  même  titre  gravé  auquel  est  ajouté  un  I à 
la  date,  m.  d.  liiii. 

Cette  réimpression,  en  lettres  italiques,  est  moins  belle, 
on  n’y  voit  plus  la  préface  de  l’auteur  au  pape  Jules  III, 
mais  elle  a de  plus  un  ample  Index. 

Sur  quelques-uns  des  exemplaires  de  i553  est  un  I ajouté 
après  coup,  pour  les  faire  croire  de  i554- 
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I . Opvs  Thomae  Campegii  Bononiensis , epis- 
copi  Feltrensis,  de  Auctoritate,  & Potestate  Ro- 
mani Pontificis,  & alia  opusciila.  — Venetiis^ 
M.  D.  LV.  k^uAPaulum  Manutium  Aldi  F.  In-8®. 

29.3  feuillets,  douze  au  commencement,  et  un  blanc  à la 
fin  ; avec  une  préface  de  l’auteur  à Paul  IV. 

Dionysii  Longini  de  svblimi  genere  dicendi. 
In  quo  cum  alia  multa  præclare  sunt  emendata , 
tum  iieteriim  poetamm  uersus,  qui,  confusi 
commixtiq;  cum  oratione  soluta , minus  intelli- 
gentem  lectorem  fallere  poterant,  notati  atque 
distincti.  Graece.  — Fenetiis , apud  Paulum  Ma- 
nutiurn\  Aldi  F.  m.  d.  lv.  In-4“* 

23  feuillets  et  un  pour  l’ancre.  Volume  rare. 

Paul  Manuce  ne  connoissoit  pas  la  première  édition  don- 
née à Basle  chez  Oporin,  par  Robortel  en  i554,  in-4^, 
sur  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Ambroisienne.  Celle-ci 
est  faite  d’après  un  autre  manuscrit  légué  à la  Bibliothèque 
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de  Saint-Marc,  par  le  Gard.  Bessarion.  Meilleure  que  celle 
de  Robortel,  elle  n’est  cependant  pas  sans  défauts  ; et  P.  Ma- 
nuce  a quelquefois  été  un  peu  hardi  dans  ses  conjectures. 

3.  Oratïoin'e  di  Demosthene  contra  la  legge 
di  Lettine,  la  quale  toglieua  uia  tutte  l’esentioni. 
-—In  Vinegia,  m.  d.  lv.  In-8“. 


Trente  feuillets,  dont  les  cinq  derniers  sont  cotés  par 
erreur  18-27-  19-29-23;  plus  deux  autres,  dont  un  blanc, 
et  un  portant  l’ancre.  Ce  livre  n’a  d’autre  marque  que  l’ancre 
sur  le  titre  et  à la  fin. 

Cette  traduction  est  de  Girol.  Ferro , sur  lequel  voyez  le 
n°  1 1 , année  i554- 

4.  Le  Pistole  di  Cicerone  ad  Attico,  fatte  volgari 
da  M.  Matteo  Senarega.  — In  Vinegia^  In  casa 
de’  figlivoli  di  Aldo.  m.  d.  lv.  In-8^ 

399  feuillets,  et  un  pour  l’ancre;  avec  une  préface  du  traduc- 
teur à Sailli,  archevêque  de  Gènes,  du  dernier  de  mai  i555. 

J’ai  une  édition  sans  date,  contrefaction  de  celle-ci, 
qu’elle  copie  page  pour  page , et  ligne  pour  ligne , mais  en 
caractères  qui  ne  sont  point  ceux  de  l’imprimerie  Aldine.  Ce 
volume,  fort  mal  exécuté,  a été  cependant  aussi  imprimé  à 
Venise,  ce  que  prouvent  plusieurs  lettres  capitales  en  bois, 
historiées,  les  mêmes  qu’employèrent  alors  avec  les  Aide , 
plusieurs  autres  imprimeurs  de  la  même  ville.  Cette  édition 
sans  date  est  aussi  mentionnée  par  Paitoni , t.  I,  pag.  248. 

Fontanini  se  trompe  en  annonçant,  1. 1,  p.  228,  une  édition 
de  cette  traduction , faite  en  i553  , chez  les  mêmes.  Celle-ci 
est  bien  la  première. 

5.  M.  T.  Cicéron is  Opéra  philosophica.  — 
Venetiis , apvd  Pmdvm  Wlaiwtwuiy  AldiF.  m.  d.  lv. 
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et  à la  fin  seulement  du  premier  volume  : m.  d.  lvi. 
vol.  in-8". 

L’énoncé  des  titres  est  celui  de  l’édition  de  1 5 46,  avec  cette 
addition  : Index  rerum  et  ucrhorum  plenisimus.  Celle-ci  est 
effectivement  la  première  qui  ait  des  tables.  On  y trouve  aussi 
Aratus  trad.  envers  par  Cicéron,  que  Paul  Manuee  n’avoit 
]>as  encore  fait  entrer  dans  sa  collection. 

Tome  premier.  25i  feuillets,  quatre  au  commeneement , 
et  25  à la  lin,  dont  12  de  Scliolies,  12  de  tables,  et  un 
blanc. 

Ce  tome  premier,  en  grand  papier,  à Londres,  chez 
M.  Standish,  qui  l’a  eu  de  M.  Gaetano  Melzi,  de  Milan. 

Tome  second.  227  feuillets,  moins  le  fol.  i , qui  est  oublié, 
trois  au  commencement,  et  35  à la  lin,  dont  19  deSeliolies, 
i5  de  tables,  et  un  blanc. 


6.  CiCEROJVis  de  Officiis  libri  très  : Cato  maior, 
vel  de  Senectvte  : Laelivs,  vel  de  Amicitia  : Para- 
doxa  Stoicorvm  sex  : Somnivm  Scipioriis,  ex 
libro  sexto  de  Repvblica.  Index  rerum,  & uerbo- 
rum,  quæcunque  præcipue  scitu  digna  sunt,  ac- 
c Lira  te  factus.  — Venetiis^  m.  n.  lv.  Apud  Püulum 
Manutium  Aldi  F.  In-8^ 

127  feuillets,  et  21  pour  l’Index,  qui  se  trouve  aus^»i  dans 
cette  édition  pour  la  première  fois. 


7.  Hieronymi  Ragazonii  in  epistolas  Ciceronis 
familiares  Commentarivs  : in  qvo  brevissime,  qvo 
quæque  earum  ordine  scripta  sit,  ex  ipsa  potissi- 
mum  historia  demonstratur. — Fenetiis d.  lv. 
Apvd  Pavlvm  Manvtium  Aldi  F.  In~8". 
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86  feuillets,  douze  au  commencement,  et  deux  à la  fin, 
dont  un  pour  l’ancre,  et  le  dernier  blanc. 

Commentaire  fait  par  Ragazzoni,  depuis  évèf|ue  de  Ber- 
game,  sur  les  leçons  données  publiquement  à Venise  par 
C.  Sigonio. 

8.  Garoli  Sigonii  Pro  EloquentiaOrationes  ini, 
— Venetiis,  Aldvs.  m.  d.  lv.  In-4". 

3a  feuillets,  et  quatre  au  commencement,  avec  une  pré- 
face de  l’auteur  àDom.  Mauroceno,  sénateur  vénitien  , da- 
tée de  Venise  , Non.  Dccemh.  i555.  Le  dernier  de  ces  quatre 
feuillets  est  blanc. 

Les  lettres  grises  en  bois,  employées  par  P.  Manuce  dans 
ce  volume  et  dans  beaucoup  d’autres  du  même  temps,  re- 
présentent des  sujets  dont  le  nom  commence  par  l’une  de 
ces  lettres  : ainsi  D représente  Didon  qui  se  tue  sur  un  bû- 
cher, N Neptune,  &,c.  Il  paroît  que  ce  fut  une  espèce  de 
mode  pendant  quelques  années , car  on  trouve  beaucoup 
d’autres  éditions  de  Venise  avec  des  lettres  sinon  sembla- 
bles , au  moins  dans  le  même  genre. 

9.  M.  Antonii  Mvreti  Orationes  très  de  stvdiis 
literarvm,  Venetiis  habitae.  — Fenetiis,  Aldvs. 
M.  D.  LV.  In-4". 

ao  feuillets  non  chiffrés,  avec  une  préface  à Girol.  Ferro, 
à qui  est  attribuée  la  traduction  de  plusieurs  harangues  de 
Démosthène,  &c. 

10.  Moschi,  Bioiiis,  Theocriti,  elegantissimo- 
rum  poetarum  idyllia  aliqiiot , ab  Henrico  Stépha- 
ne Latina  facta.  Eiusdem  carmina  non  diuersi  ab 
illis  argumenti.  — Fenetiis , Aldvs.  m.  d.  lv.  in- 4". 

28  feuillets  non  chiffrés. 
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Petit  volume  assez  rare,  qu’Henry  Estienne  fit  imprimer 
pendant  son  séjour  à Venise,  où  il  se  lia  d’amitié  avec  Paul 
Manuce.  Il  est  dédié  par  l’auteur  au  fameux  Délia  Casa , 
évêque  de  Bénevent. 

1 1 . ViRGiLivs.  Corrigente  Paulo  Manutio  Aldi 
filio. — Venetiis,  apud  Paulurn  Manulium . m.  d.  lv. 

Dans  une  courte  préface  P.  Manuce  annonce  avoir  corrigé 
le  texte  de  Virgile.  Cette  édition  n’a  pas  encore  de  notes , la 
première  où  il  en  ait  mis  est  la  suivante , de  i558. 

12.  Horativs.  m.  Antonii  Mvreti  in  evndem 
annotationes.  Aldi  Manvtii  de  metris  Horatianis. 
Eiusdem  annotationes  in  Horatium.  — Venetiis , 
M.  D.  LV.  Apud  Paulurn  Manutium , Aldi  F.  In-8". 

144  feuillets , huit  au  commencement , et  36  à la  fin. 

Dans  la  notice  des  éditions  d’Horace , mise  en  tête  de  la 
sienne  de  1800,  in-8®,  Mitscherlich  dit  de  celui-ci  : « Usus 
est  Muretus  codice  vetusto  a B.  Lauredano  e Flandria  misso. 
Caeterum  textus  seqiiitur  priorem  a.  i55i.  » Il  sembleroit 
que  cet  habile  éditeur  aiiroit  vu  et  comparé  les  deux  édi- 
tions sur  lesquelles  il  porte  un  jugement  aussi  positif;  mais 
je  puis  assurer  que  cet  examen  lui  a été  impossible,  parce 
que  l’édition  de  i55i  n’a  jamais  existé,  non  plus  que  celle 
de  ï552,  pareillement  citée  dans  sa  notice  : si  ces  éditions 
existoient , s’il  les  eut  vues , il  les  aiiroit  indiquées  apud 
Paulurn  Manutium , et  non  pas  apud  Aldum  jun.  Celui-ci 
n’ayant  alors  que  quatre  à cinq  ans,  étoit  encore  bien  loin 
de  voir  son  nom  rais  à aucune  édition.  Il  est  en  outre  prouvé, 
comme  je  le  fais  voir  ci-dessus,  p.  38q,  que  Muret  ne  vint  en 
Italie  qu’en  1 554,  après  sa  querelle  avec  Denis  Lambin  ; et  que 
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ses  travaux  littéraires  avec  Paul  Manuce  ne  commencent 
que  de  cette  année,  par  une  édition  de  Catulle.  La  lecture 
des  préfaces  de  Muret  /.  Avansonio , K al.  Oct.  i555 , et 
Studiosis  , fait  voir  assez  clairement  que  son  travail  sur 
Horace  est  alors  publié  pour  la  première  fois.  Une  autre 
édition  d’Horace,  de  encore  apud  Aldum  jiin.,  citée 

par  le  même  Mitscherlich , n’est  pas  moins  apocryphe  ; et  je 
ne  relève  ces  inadvertances  d’un  homme  de  mérite,  que 
parce  que  son  témoignage , aussi  positif,  créeroit  trois  édi- 
tions imaginaires,  si  je  ne  prouvois  pas  qu’il  les  a citées  et 
qualifiées  sur  parole  et  sans  les  avoir  vues.  Il  a copié  Bi- 
bliotheca  Horati'ana,  1775,  in-8^,  où  se  retrouvent  les  mêmes 
erreurs , avec  bien  d’autres  ; comme  d’annoncer  deux  édi- 
tions Aldines  dans  chacune  des  années  iSoq,  iSiq,  1527 , 
ce  qui  en  feroit  six , au  lieu  de  trois  qui  existent  vérita- 
blement. 

1 3.  Tereativs,  a M.  Antonio  Mvreto  locis 
prope  innumerabilibus  emendatus.  Eiusdem  Mu- 
reti  argumenta  in  singulas  comœdias , & annota- 
tiones , quibus  turn  correctionum , magna  ex 
parte , ratio  redditur , tum  loci  obsciiriores  ex- 
plicantur.  — Fenetiis,  apvd  Pavhm  Mamtiurn 
Aldi'F.  M.  D.  Lv.  In-8“. 

Le  texte  a iSa. feuillets,  et  seize  au  commencement;  avec 
une  préface  de  Muret  à J.  Suriano.  Ses  notes  forment  une 
partie  séparée  de  35  feuillets  chiffrés,  et  un  pour  la  date, 
avec  un  titre  à part.  C’est  la  première  édition  de  Térence 
avec  les  notes  de  Muret. 

i4-  Gli  Asoîani  dei  Bembo.  — F enetia,  Aldo. 
i555.  In-8". 
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' Encore  une  édition  dont  l’existence  ne  m’est  rien  moins 
que  prouvée.  La  date  de  i5i5  aura,  dans  quelque  Cata- 
logue , été  transformée  par  méprise  en  celle  de  i555. 

15.  T.  Livii  Patavini,  historiamm  aburbecon- 
dita,  libri,  qvi  extant , xxxv.  Cvni  vniversae  histo- 
riae  epitomis,  àCarolo  Sigonio  emendati  : Cuiüs 
etiam  scholia  simul  eduntur,  qiiibus  ijdem  libri, 
atqve  epitomæ  partim  emeiidantur,  partim  etiam 
explanantiir. — Venetiis , apud  Pauluin  Manu- 
tium , Aldi  F.  m.  d.  lv.  Gros  vol.  in-fol. 

478  feuillets  et  quatre  au  commencement.  Ensuite  les 
Scholies  de  Sigonius,  formant  une  partie  de  98  feuillets 
chiffrés  séparément , avec  un  titre  exprès.  Le  volume  finit 
par  un  Index  très  ample,  contenant  40  feuillets  non  chiffrés , 
à trois  colonnes. 

Belle  édition  bien  imprimée,  sur  bon  papier,  et  peut-être 
de  toutes  celles  de  cet  historien,  la  plus  amie  de  l’œil  et  la 
plus  facile  à lire.  Les  suivantes,  données  par  les  Aide,  avec 
les  mêmes  notes  de  Sigonius,  sont  en  plus  petits  caractères, 
les  dernières  toujours  plus  mesquinement  faites,  jusqu’à 
celle  enfin  de  iSqa,  qui  est  d’un  caractère  menu,  très  serré 
et  très  désagréable.  Celle-ci,  de  i555,  est  fort  rare,  et  ne 
se  trouve  presque  jamais  qu’en  très  mauvaise  condition. 
Il  y a des  exemplaires  en  grand  papier;  j’en  ai  un  qui 
est  enrichi  de  notes  assez  nombreuses,  de  la  main  de  l’il- 
lustre historien  J.  A.  de  Thou. 

16.  ReovM,  Gonsvlvm,  Dictatorvm,  acCenso- 
rvm  Romanorvm  Fasti,  vna  cvm  Trivmphisactis, 
a Romvlo  Rege,  vsqve  ad  Ti.  Caesarem,  Carolo 


i555.  PAUL  MANUCE. 


4oi 

Sigonio  Auctore.  Eiusdem  de  Nominibus  Roma- 
norum  liber.  Ralendarium  uetus  Romanum,  è 
marmore  descriptum  : & Pauli  Manutii  de  uete- 
rum  dierum  ordine  opinio,  eiusdemquê  interpre- 
tatio  literarum,  quæ  in  Kalendario  non  ita^  faciles 
adintelligendum  uidebantur.- — Venetiis,  m.  d.  lv. 
Apud  Paalum  Manutium  Aldi  F.  In-fol. 

3^4  feuillets  non  chiffres,  dont  le  dernier  porte  un  errata, 
la  date  et  l’ancre. 

Première  édition  extrêmement  rare.  Cet  ouvrage  fut  réim- 
primé l’année  suivante  avec  beaucoup  de  corrections  et  un 
commentaire  assez  long,  mais  d’une  nécessité  indispensable 
pour  l’usage  de  ces  tables  chronologiques.  Après  le  titre  est 
une' préface  de  P.  Manu  ce  au  lecteur,  datée  de  i555,  sup- 
primée dans  la  réimpression.  Cette  préface  est  suivie  d’une 
autre  de  l’auteur  à Hercule  II,  duc  de  Ferrare,  datée  de 
Modène , Id.  Mart.  i55o;  elle  est  conservée  dans  l’édition 
de  i556 , dans  laquelle  on  ne  trouve  plus  l’ancien  Calen- 
drier ni  la  Dissertation  de  P.  Manuce  De  veterum  Dierum 
ratiojie , qu’au  reste  on  a réimprimée  avec  Orthographiae 
ratio , en  i566  et  iSgi.  Cette  édition  de  i555  est  d’un  for- 
mat un  peu  plus  grand  que  la  suivante  de  i556. 


M.  D.  LVL 

I.  Athefagoiia , Atheniese,  Philosopho Chris- 
tiano , délia  risurrettione  de’  morti,  tradotto  in 
lingva  italiana  da  Girolamo  Faleti  : Con  una  ora- 
tione  délia  natiuità  di  Ghristo,  composta  dal  me- 
desimô  Faleti.  — In  Venetia,  m.  d.  lv[.  ln”4°- 
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Soixante  feuillets,  chiffirés  seulement  jusqu’à  lvi,  y ayant 
vers  la  fin  redoublement  et  erreur  de  quelques  chiffres.  Au 
commencement  quatre  feuillets  contenant  le  titre  et  une  pré- 
face de  l’auteur  à Hercule  d’Est,  duc  de  Ferrare,  deuxième 
du  nom. 

Ce  G.  Faleti  est  le  meme  dont  les  Aide  ont  aussi  imprime 
un  volume  de  poésies  latines,  en  1 557 , in-fol.  et  des  Oraison» 
en  i558,  in-4®.  Il  mourut  à Venise,  le  3 octobre  i564,  y 
étant  ambassadeur  du  duc  de  Ferrare.  Ses  poésies  latines 
sont  estimées,  et  peuvent  être  considérées  comme  son  meil- 
leur ouvrage. 

2.  PiANTO  délia  Marchesa  di  Pescara  sopra  la 
passione  di  Christo.  Oratione  délia  medesima, 
sopra  l’Aiie  Maria.  Oratione  fatta  il  Venerdi  santo, 
sopra  la  passione  di  Christo. — In  Venetia^  1 556. 
In-8^ 

28  feuillets. 

Zeno,  dans  Fontanini,  t.  2,  p.  g5,  annonce  ce  livide  de 
i56i,  in-8‘^.  Pressa  i /igUvoli  di  Aida;  cette  autre  édition 
existe  véritablement,  mais  Pressa  Aida  : en  1 56i  aucun  livre 
ne  pouvoit  plus  être  indiqué  chez  les  fils  d’Alde. 

3.  Eleganze  délia  lingva  Toscana  e Latina, 
scielte  da  Aldo  Manvtio,  utilissime  a comporre 
neir  una  e l’altra  lingua.  Tauola  copiosissima , 
&c.  Con  priuilegio.  — In  Fenetia,  j 556.  In-8”. 

73  feuillets,  et  à la  fin  8,  non  chiffrés,  contenant  la  table, 
plus  \ errata  sur  un  neuvième.  Le  titre  porte  l’ancre  avec  la 
mot  AL  Dvs.  La  préface  à Mons.  Beccadelli , archevêque  de 
Raguse,  est  signée  « Aldo  Manutio  figliuolo  di  Paolo,  l’nj- 
timo  di  Giugno,  m.  d.  lvi.  « 
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Première  édition  d’un  livre  tant  de  fois  réimprimé  dans 
le  xvi*'  siècle*  et  dans  le  suivant,  et  l’un  des  titres  qui  ont 
placé  Aide  le  jeune  au  rang  des  enfants  célèbres  par  leur 
savoir  prématuré.  Il  faudroit  être  cependant  un  peu  crédule 
pour  ajouter  foi  à ce  qu’annoncent  le  titre  et  la  préface,  que 
cette  compilation  est  l’ouvrage  de  ce  jeune  enfant;  car,  étant 
né  en  février  i548  (i547,  style  ancien),  il  avoit  à peine  huit 
ans  et  demi  quand  parut  cette  première  édition  ; et  des 
lettres  de  son  père  prouvent  que , plusieurs  années  même 
après  i556,  son  éducation  littéraire  n’étoit  pas  encore  très 
avancée.  (Voyez  ci-dessus,  page  3 19,  et  tome  IlU,  à la  Vie 
d’Alde  le  jeune.  ) 

4.  Pavli  Manvtii  in  Orationem  Giceronis  pro 
P.  Sextio  Commentarius.  Venetiis^  m.  d.  lvi.  apvcl 
Pavhm  Marwtwm^  Aldi  F.  In-8°. 

146  feuillets  et  deux  à la  fin;  avec  une  préface  à Ant. 
Elio,  évêque  de  Pola. 

5.  Le  Filippiche  di  Marco  T.  Gicerone  Gontra 
Marco  Antonio , fatte  volgari  per  Girolamo  Ragaz- 
zoni.  — In  Finegia  appresso  Paolo  Manutio. 
M D LVI.  In-4°. 

i65  feuillets,  deux  à' errata,  et  un  blanc,  quatre  au  com- 
mencement, dans  lesquels  est  une  préface  de  l’auteur  au 
cardinal  Morone , datée  du  20  février  i556.  C’est  le  même 
Ragazzoni , disciple  de  Sigonio , dont  j’ai  indiqué  à l’année 


* Les  seules  éditions  Aldines  sont  au  nombre  de  dix-huit.  Voici 
leurs  dates  : i556 , i558 , deux  sous  même  date,  iSSg,  encore  deux 
sous  cette  date , i56i , i563 , i56f) , i568,  iSyo,  deux  de  cette 
année,  rSja , i5j3 , iSy5 , i5y6,  i58o,  1 586  et  1594. 

0.6. 
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i555,  n®  7 , un  Commentaire  sur  les  Epîtres  familières,  dans 
lequel  son  nom  est  écrit  avec  un  seul  z. 

6.  M.  T.  CiCERONis  Epistolae  familiares,  &c. 
Pauli  Manutii  Scholia , &c.  Index  additus , aucta 
Scholia,  orthographia  veterem  ad  consuetudi- 
nem  restituta.  — Venetiis,  apud  P.  Manutium 
Aldi  filium.  m.  d.  lvi.  In-8". 

267  feuillets,  trois  au  commencement,  et  à la  fin  53  pour 
les  Scholies  et  l’Index  grec. 

Copie  des  précédentes  éditions,  mais  un  peu  plus  ample 
dans  les  Scholies.  Elle  est  mieux  imprimée  que  la  suivante , 
de  i56o. 

Le  British  Muséum  en  a un  exemplaire  en  gi’and  papier. 

7.  L’Epistole  di  M.  Tvllio  Cicerone,  scritte  a 
Marco  Bruto  nvovamente  fatte  volgari  da  Messer 
Ottaviano  Maggi.  — \w  V enetia , m.  n.  lvi.  In-8“. 

55  pages. 

Cette  traduction  est  la  première  qui  ait  été  faite  en  italien, 
de  cette  partie  des  Lettres  de  Cicéron , dont  elle  ne  contient 
que  dix-huit  : onze  de  Cicéron  et  sept  de  Brutus.  Elle  est 
dédiée  par  l’auteur  à Domenico  Moresini,  et  porte  sur  le 
titre  l’ancre  des  fils  d’Alde,  mais  avec  le  seul  mot  al  dvs. 

8.  Michaelïs  Thomae  Taxaqvetii  Hispani  Ora- 
tiones  dvæ  civiles  : vna  de  tota  ivris  ratione  ; al- 
téra de  ratione  discendi  Ivs  civile.  — Bononiae 
apvd  Antonivm  Manvtwm  Aldi  filivm.  m.  d.  lvi. 
In-4°. 

79  pages  et  une  blanche.  A la  fin  quatre  feuillets  dont  le 
dernier  ne  contient  que  l’ancre.  L’ouvrage  est  dédié  par 
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l’auteur  à Gonzalve  Ferez,  secrétaire  (ab  epistoiis  et  a con- 
siliis)  de  Philippe  second,  roi  d’Espagne.  Cette  préface  ou 
dédicace  est  datée  de  Bologne,  iiii  Cal.  Octohris  ^ n lvi 

On  prétend  qu’Ant.  Manuce  éleva  une  Imprimerie  à Bo- 
logne , où  il  se  fixa  vers  i555  ; et  on  en  donne  pour  preuve 
quatre  ou  cinq  brochures  portant  son  nom.  Je  suis  persuadé 
que  jamais  il  n’eut  d’imprimerie  : un  pareil  établissement 
n’est  pas  si  facile  à former , et  surtout  laisse  d’autres  traces 
que  quelques  minces  brochures.  Il  aura  fait  imprimer  ces 
divers  ouvrages , soit  à Bologne , soit  chez  son  frère  Paul , à 
Venise.  Le  volume  de  Taxaqueto  est  trop  parfaitement  sem- 
blable à tout  ce  que  Paul  publia  à Venise  vers  le  même  temps , 
pour  que  je  ne  regarde  pas  comme  certain  qu’il  l’a  imprimé 
pour  le  compte  de  son  frère , à qui  il  aura  envoyé  l’édition. 

9.  Aristotelis  Poetica , per  Alexandriim  Pac- 
cium,  patritium  florentinum , in  latinum  con- 
versa. Eadem , graece. — Verietiis^  apud  AlduiUy 

M.  D.  LVI.  In-8“. 

C’est  l’édition  de  i536 , ainsi  annoncée  dans  le  Catalogue 
de  Hohendorf  par  une  faute  d’impression  d’autant  plus  pal- 
pable , que  la  date  y est  ainsi  exprimée , i556  : on  aura  par 
mégarde  mis  ce  petit  ^ au  lieu  d’un  3. 

10.  Bernardini  Tomitani  Clonicvs,  sive  de 
lavdibvs  Reginaldi  Poli  Cardinalis.  — Venetiis , 
A LD  VS.  M.  D.  LVI.  In-8“.  12  feuillets. 

1 1.  Bernardini  Tomitani  Goridon,  sive  de  Ve- 
netorum  lavdibvs.  ( et  Carmen  ad  Lavr.  Priolvm 
Venetorum  Principem  ) — Venetiis , Aldvs. 

M.  D.  LVI.  In-8”. 

Seize  feuillets  chiffrés,  suivis  de  quatre  non  chiffrés. 
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Ces  deux  petites  pièces  doivent  être  réunies , ainsi  que  le 
fait  connoître  \ errata  placé  au  dernier  feuillet  du  Coridon , 
indiquant  d’abord  les  fautes  du  Clonicus , ensuite  celles  du 
Coridon.  Il  est  peut-être  inutile  de  faire  remarquer  que  ces 
petites  pièces  sont  toutes  très  rares , leur  exiguïté  ayant  été' 
pour  elles  une  cause  inévitable  de  destruction. 

Ce  Bernardino  Tomitano  étoit  médecin  à Padoue.  Il  a fait 
plusieurs  autres  ouvrages  indiqués  par  Scardeone , Antiqidt. 

page  227,  et  un  troisième  petit  poème  intitulé 
« Thetis.  In  adventum  Henri  III.  Galliæ  Christianiss.  Regem 
ad  felicissimam  Venetiarum  urbem,  » imprimé  à Venise, 
en  1574.  D’autres  poésies  latines  inédites  du  même  Tomi- 
tano existent  dans  un  Manuscrit  possédé  par  M.  le  comte 
Giulio  Remondini. 

12.  Gavini  Sambigvcii  Sardi  Sassarensis  in 
Hermathenam  Bocchiam  Interpretatio.  — Bono- 
niae  apvd  Antonwm  Mamtwm  Aldi  Filivm. 
M.  D.  Lvi.  In-4". 

16 1 pages  dont  la  dernière  est  cotée  par  erreur  i4i , et 
trois  de  tables.  Sur  lé  titre  est  la  date , avec  la  grande  ancre 
dans  un  cartouche  ovale.  La  dernière  page  porte  « Bono- 
niæ,  apud  [aput  dans  quelques  exemplaires)  Antonivm 
Manvtium  Aldi  filivm , xiiii  Decembris  m.  d.  lvi.  » et  une 
petite  ancre,  avec  les  mots  aldi  filii,  dans  un  cartouche 
employé  par  le  seul  Antoine  Manuce  sur  quelques-unes 
de  ses  éditions  de  Bologne.  .Te  donne  sa  figure  dans  le 
troisième  volume. 

Cet  ouvrage  est  un  long  commentaire  philosophico -théo- 
logique sur  le  102.®  emblème  du  Recueil  d’Achille  Boc- 
chius  imprimé  à Bologne  en  i555,  in-4^.  La  gravure 
emblématique  qui  occupe  la  page  22®,  et  qui.  représente 
Minerve,  Mercure  et  l’Amour  divin,  est  une  des  nom- 
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bieuses  planches  déjà  employées  dans  le  Recueil  de  Boc- 
chius;  Hermathena  est  une  double  statue  de  Mercure  et 
Minerve,  que  les  Romains  plaçoient  dans  les  gymnases. 

L’emblème,  en  dix  vers  hexamètres , est  imprimé  avec 
le  gros  italique  de  la  préface  de  Medici  antiqid , 1647, 
in-fol.  et  c’est , à ce  qu’il  me  semble,  un  motif  de  plus  pour 
croire  imprimée  à Venise  et  non  pas  à Bologne  cette  pièce 
et  les  autres  qui  portent  le  nom  d’Antoine  Manuce.  Faisant 
rassortiment  de  caractères  pour  une  petite  imprimerie , on 
n’eùt  pas  songé  à y faire  entrer  cet  italique  de  forme  assez 
bizarre , et  de  très  peu  d’usage.  C’est  d’ailleurs  le  mêmé 
fleuron  de  titre  qui  paroît  sur  les  éditions  vénitiennes,  et 
non  pas  une  copie  de  ce  fleuron. 

i3.  Epistolae  ciarorvm  virorvm,  selectae  de 
qvamplvrimis  optimæ , ad  indicandam  nostrorvm 
temporum  eloquentiam.  — Venetiis , m.  d.  lvi. 
apvd  Pavhm  Mamtwm  Aldi  F.  In- 8”. 

129  feuillets  sans  préliminaires,  et  trois  à la  fin. 

Ces  Lettres  furent  réimprimées  dans  la  même  année  à 
Paris , en  petit  in- 1 2 , par  B.  Turrisan , ce  qui  a fait  croire  à 
D.  Clément  que  P.  Manuce  en  avoit  donné  deux  éditions  dans 
la  même  année.  Voyez  la  liste  des  éditions  de  B.  Turrisan , 
dans  le  second  volume  de  ces  Annales. 

il\.  Lettere  volgari,  &c.  Libro  secondo.  — ■ 
In  Finegia,  nelfanno  m.  d.  lvi.  In  casa  de’  figli- 
voli  di  Aldo.  In-8“. 

1 1 7 feuillets  et  trois  à la  fin. 

Ce  volume  est  du  petit  nombre  de  ceux  où  il  soit  encore 
marqué  chez  les  füs  d' Aide  : est-ce  par  hasard  et  sans  inten- 
tion, ou  parce  que  ce  volume,  recueilli  par  Antoine  Manuce, 
étoit  resté  une  propriété  commune  à la  famille  ? 


PAUL  MANUCE.  i556. 


4o8 

1 5.  Tre  libri  diLettere  volgari  di  Paolo  Manvtio. 
— r-  In  Fenetia,  m.  d.  lvi.  In-8°. 

i35  feuillets  et  un  à la  fin  ; dédié  à Antoine  d’Avila,  de 
Chypre. 

Première  édition  des  Lettres  Italiennes  de  P.  Manuce. 
Elle  fut  copiée  dans  la  même  année  par  JBart.  Cesano , à 
Pesaro,  dans  le  même  format. 

16.  Garoli  Sigonii  Fasti  consvlares,  ac  trium- 
phi  acti  à Romvlo  rege  vsqve  ad  Ti.  Caesarem. 
Eivsdem  in  fastos,  et  tri vmphos , id  est  in  vni- 
versam  Romanam  historiam  Commentarivs.  Eius- 
dem  de  nominibus  Romanorum  liber.  — Fene- 
tiis,  M.  n.  LYi.  Apud  Paulum  Manutiurn , Aldi  F. 
In-fol. 

Seconde  édition  beaucoup  augmentée. 

Les  Fasti  ac  Triumphi  forment  d’abord  une  partie  de 
seize  feuillets  chiffrés , avec  une  epître  de  Sigonius  à Her- 
cule II,  duc  de  Ferrare,  datée  de  Modène,  Id.  Mart.  i55o, 
copiée  de  l’édition  précédente.  Le  Commentaire  et  le  Traité 
De  nominibus  Romanorum,  ont  i65  feuillets  cotés  jusqu’à  169, 
les  nombres  162  à i65  ayant  été  oubliés.  Il  a un  titre  exprès, 
et  une  préface  de  l’auteur  à Laur.  Priolo,  doge  de  Venise, 
prid.  Non.  Iulias  i556  ; plus,  à la  fin , un  feuillet  N errata. 

J’ai  un  exemplaire  de  ce  livre  rempli  d’importantes  cor- 
rections et  additions  manuscrites  préparées  pour  une  édition 
nouvelle.  Ces  notes  sont  toutes  de  la  main  de  C.  Sigonio , 
ce  qui  m’est  prouvé  par  un  Valerius  Maximus  dont  j’ai  fait 
mention  ci-dessus  à l’année  i534,  page  264?  et  dans  lequel 
se  trouvent  beaucoup  de  notes  de  la  même  main,  avec  la 
signature  de  ce  savant.  Si  les  éditeurs  duTite-Live  d’OxfcH’d, 
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1801 , in-8®,  à la  suite  duquel  est  réimprimé  l’ouvrage  de 
Sigonio,  eussent  connu  ces  notes,  ils  auroient  pu  donner  de 
leur  livre  une  réimpression  plus  utile  et  d’un  tout  autre 
intérêt. 

Les  deux  titx’es  qui  se  trouvent  dans  cet  ouvrage , portent 
sur  une  partie  des  exemplaires , au  lieu  de  l’ancre  et  du  nom 
de  Paul  Manuce , ex  ofjicina  Stellae  Giordanis  Ziletti,  avec 
rétoile , marque  de  cet  imprimeur. 

17.  CoMMENTARii  di  Gaio  Givlio Cesare  tradotti 
diLatinodn  volgar  lin  g va  per  AgostinoOrtica  délia 
Porta  Genouese , &c.  corrigente  Paulo  Manvtio. 
— In  Venetia^  in  casa  de’  figlivoli  di  Alclo. 
M.  D.  VIL.  (sic)  In-8". 

Voyez  à l’année  i547,  où  je  fais  voir  que  cette  édi- 
tion peut  être  regardée  comme  appartenant  à l’année  i556. 


M.  D.  LVIL 

I.  Discussio  tlieologica  articuli  illiiis  an  Prae- 
latus  Ecclesiae  possit  absque  vitio  simoniae  ali- 
quid  accipere  uel  exigere,  B ononiae  , apud 

Antonium  Manutiiim.  m.  d.  lvii.  In-8“. 

Petit  ouvrage  de  29  pages  numérotées,  avec  la  date  à la 
lin  : Bononiœ  vu  Idus  Aprilis  , m.  d.  lvi.  Et  la  petite  ancre 
des  fils  d’Alde,  sur  le  titre. 

L’auteur  de  cet  opuscule,  dans  sa  dédicace  au  pape 
Paul  IV,  s’exprime  ainsi  : « Istud,  quicquid  sit,  sub  tua  doc- 
tissima,  gravissimaq;  censura  prqelis  Aldinis  imprimendurn 
nuper  exhibui.  Tuis  igitur , sanctissimis  pedibus  prouolutns, 
tuæq;  Beatitudinis  fœlicitatem  omnera  imprecatus,  &ç.  » 
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Tout  concluants  que  puissent  paroître  ces  deux  mots 
prœlis  Âldinis y pour  prouver  qu’ Antoine  Manuce  a vérita- 
blement eu  une  imprimerie  à Bologne,  je  n’en  regarde  pas 
moins  comme  très  possible  que  cet  opuscule  ait  été  impri- 
mé à Venise  dans  l’imprimerie,  alors  très  active  de  son 
frère,  voyez  ci-dessus  page  4o5,  à l’année  i556. 

2.  PiANTO  délia  Marchesa  di  Pescara  sopra  la 
Passione.  — Bolognüy  per  Antonio  Manutio. 
1557.  In-8°. 

Voyez,  pour  l’énoncé  du  titre,  l’édition  de  i556,  dont 
celle-ci  est  ime  copie,  si  ce  n’est  la  même  avec  un  autre  ti- 
tre; ce  dont  je  ne  suis  pas  certain,  n’ayant  vu  que  celle  de 
i556. 

3.  Discorso  di  Rinaldo  Odoni,  per  uia  Peripa- 
tetica,  OLie  si  dimostra,  se  l’anima,  seconde  Aris- 
totele,  è mortale,  o iinmortale. — VwVenetiay 
M.  D.  Lvii.  In-4". 

36  feuillets,  et  quatre  au  commencement. 

Ce  Rinaldo  Odoni  étoit  frère  de  l’épouse  de  Paul  Manuce  ; 
il  cultiva  les  lettres  avec  quelque  succès.  Son  livre  est  dédié 
à Flavio  Orsino. 

Il  y a des  exemplaires  datés  de  i56o;  c’est  cette  même 
édition  dont  on  a réimprimé  la  première  feuille  contenant 
le  titre  et  les  préliminaires. 

4.  De  gli  Elementi,  e di  molli  loro  notabili 
effetti. — \wVenetia^  m.d.  lvii.  In-4“-  34  feuillets. 

Petit  ouvrage  dont  Paul  Manuce  est  l’auteur,  ce  qu’il  ap- 
prend lui-même  dans  sa  préface  à Paolo  Giustiniano , abbate 
di  S.  Jndrea  di  Busco. 
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5.  CoNSTATNTiNi  Lascaris  Byzantini  Gramma- 
ticae  Compendivm.  Adiectis  in  fine  quibusdam 
opusculis , ad  græcæ  linguæ  scientiam  aptissimis. 
Cum  latina  interpretatione  è regione  apposita, 
ut  conferri  à quouis  tyrone  possint.  — - Fenetiis, 
apud  Paulum  Manutium , Aldi  F.  m.  d.  lvii.  In-8". 

464  feuillets,  sans  préliminaires. 

On  trouve  dans  cette  jolie  édition  les  trois  Traités  sur  les 
Dialectes  grecs  déjà  imprimés  dans  la  troisième  d’Alde  de 
i5i2  , in- 4®,  la  Table  de  Cébès  qui,  dans  rin~4‘^,  occupe  le 
milieu  des  cahiers , et  enfin  toutes  les  pièces  composant  l’Ap- 
pendix  de  20  feuillets,  mis  à la  fin  des  trois  éditions  in-4^  de 
Lascaris , et  des  trois  in-4*^  de  la  Grammaire  latine  d’Alde , 
à l’exception  de  Y Introductio  ad  hehraicani  linguam.  Le  vo- 
lume finit  par  un  morceau  de  1 13  pages , sur  les  verbes  en 
P-i,  tiré  de  la  Grammaire  grecque  d’Urbano. 

6.  Vrba]\i  Boizanii  Bellvnensis  Grammaticæ 
Institvtiones  ad  græcam  linguam,  à mendis  quam- 
plurimis,  quæ  paulatim  ex  impressorum  irrep- 
serant  incuria , uindicatæ.  — Fenetiis,  apud 
Paulum  Manutium , Aldi  F.  m.  d.  lvii.  In-8°. 

322  feuillets. 

La  première  édition  de  14975  qu’à  tort  on  a prétendu 
avoir  été  faite  sans  l’aveu  de  l’auteur,  est  un  livre  extrême- 
ment rare,  mais  qui  ne  peut  être  considéré  que  comme  ob- 
jet de  curiosité.  11  est  infiniment  moins  utile,  pour  l’usage, 
que  cette  réimpression,  faite  sur  l’une  des  éditions  données 
par  l’auteur,  bien  après  la  première  de  1497,  et  qui  sont 
plus  amples  d’un  tiers,  et  mieux  ordonnées.  Elle  est  jolie  et 
soignée,  ainsi  que  la  suivante  de  i56o;  mais  celle  de  i566 
leur  est  bien  inférieure. 
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. Dans  ces  éditions  et  dans  la  Grammaire  grecque  de  Las- 
caris,  dont  l’intitulé  précède , est  employé  un  nouveau  grec , 
moins  menu  que  l’ancien  petit  grec  d’Alde,  mais  plus  fin 
que  celui  dont  Paul  Manuce  avoit  commencé  à se  servir  vers 
- i549,  lequel  il  fit  Aristote,  Démosthène,  in-8^,  &c.  et 
qui  paroît  avoir  été,  avec  raison,  abandonné.  Ce  nouveau 
grec  est  d’une  excellente  forme,  très  agréable  à l’œil,  Cj. 
surtout  extrêmement  aisé  à lire  ; les  pages  pleines  du 
Lascaris  sont  une  des  meilleures  choses  qu’on  ait  impri- 
mées en  petits  caractères  grecs. 

7.  Thoma-e  Linacri  Britanni,  De  emenclata 
structura  Latini  sermonis  libri  sex.  Cum  indice 
copiosissimo.  ' — Venetiis,  apud  Paulum  Manu- 
tiuin , Aldi  F.  m.  d.  lvu.  In-8". 

‘212  feuillets  chiffrés,  et  à la  fin  un  Index  de  20  feuillets, 
dont  le  dernier  porte  la  date  qui  est  aussi  sur  le  titre.  Le 
texte  commence  au  fol.  2 , sans  aucune  pièce  préliminaire. 

8.  CiiNQVE  Orationi  di  Demosthene,  et  vna  di 
Eschine,  traduite  di  lingua  Greca  in  Italiana 
secundo  la  uerità  de’  sentimenti.  — In  Venetia. 
M.  D.  LVII.  In-8". 

254  feuillets , et  un  pour  l’ancre. 

Deux  de  ces  Harangues  avoient  été  déjà  imprimées  par 
les  Aide  en  i554,  et  une  en  i555.  Voyez  sur  le  traducteur 
Girol.  Ferro,  le  n*^  ii , année  i554- 

Zeno,  dans  ses  notes  sur  Fontanini , indique  une  réim- 
pression de  iSSq;  mais  je  suis  d’autant  plus  fondé  à croire 
qu’il  se  trompe,  qu’en  1597  l’édition  de  i557  n’étoit  pas 
encore  épuisée,  et  que  Giorgio  Angelieri , libraire  à Venise, 
essaya  de  la  faire  passer  pour  une  nouvelle  édition  et  même 
pour  une  nouvelle  traduction,  en  réimprimant  huit  fenil- 
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lets,  quatre  au  commencement,  dont  celui  du  titre,  et, 

pour  faire  disparoître  l’ancre,  quatre  à la  fin,  dont  le  der- 
nier blanc. 

Voici  la  teneur  du  titre  réimprimé  : ,«  Orationi-  di  Demos- 
tene  et  Eschine,  tradotte  fidelmente . di  Lingiia  Greca  in 
Italiana.  Vtilissime  à tutti  coloro,  che  desiderano  appren- 
dere  la  perfetta  maniera  de!  dire  riel  Foro,  e nel  Senato. 
Nvovamente  ristampate.  ~ In  Veneîia.  Appresso  Giorgio 
Angelieri.  m.  d.  xcvii.  ■» 

9.  Ih  Epistolas  Ciceronis  ad  Atticvm,  Pavli 
Manvtii  Commentarivs.  — Venetiis,  Aldvs  , 

M.  D.  LVII.  ln-8“. 

432  feuillets,  et  quatre  au  commencement. 

Copie  de  Fédidoiî  de  i553,  avec  la  même  préface,  qui 
est  aussi  celle  de  l’édition  de  i547- 

D’après  le  Catalogue , d’ailleurs  fort  exact , de  M.  Rover 
(1806),  on  pourroit  croire  à l’existence  d’une  édition  de  1 558, 
et  la  regarder  comme  d’autant  plus  rare,  qu’il  seroit  impos- 
sible d’en  découvrir  un  second  exemplaire.  J’ai  fait  acheter 
à cette  vente  le  volume  ainsi  annoncé  ; ce  n’est  autre  chose 
que  Fédition  de  mdlvii,  avec  un  i ajouté  à la  plume. 

10.  CoMMEWTARivs  Pavli  Manutü  in  Epistolas 

M.  Tvllii  Ciceronis  ad  M.  lunium  Brutum , & 

ad  Q.  Ciceronem  fratrem.  — Fenetiis,  Aldvs. 

M.  D.  LVII.  Io-8°. 

144  feuillets,  et  dix  au  commencement,  dont  huit  pour 
la  préface  de  P.  Manuce  à Alphonse  Caraffa , qui  est  savante 
et  instructive. 

1 1 . L’Epistole  di  Gicerone  ad  Attico  per-  Mat- 
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teo  Senarega.  — - Venetia , Aldo.  m.  d.  lviii. 

In-8“. 

Copie  de  la  précédente  de  i555.  Je  cite  cette  édition 
d’après  Paitoni,  qui  dit  l’avoir  vue,  et  d’après  les  notes  ma- 
nuscrites de  M.  Bart.  Gamba  qui  l’avoit  indiquée  comme 
existant  dans  la  collection  Remondini. 

12.  Iacobi  Grifoli  Lucinianensis , Orationes 
variae  variis  in  locis  habitae. — Venetiis,  md.  lvii. 

ln«4“. 

148  pages  en  beau  caractère  rond.  Ce  volume  est  évi- 
demment d’impression  Aldine , ce  que  prouvent  l’identité 
des  caractères  et  des  ornements  en  bois,  la  parfaite  confor- 
mité dans  toutes  les  dispositions  typographiques , et  un  cer- 
tain air  de  famille  qu’ont  toujours  entre  elles  les  éditions 
faites  dans  le  même  temps , par  tout  bon  imprimeur. 

13.  Hieronymi  Faleti  de  Bello  Sicambrico 
libri  II  II.  et  eivsdem  alia  poemata , libri  viii.  — 
Fenetiis , Aldvs.  m.  d.  lvii.  In-4"*- 

137  feuillets , un  d^eirata , et  huit  au  commencement , 
dont  le  septième  blanc  ; avec  une  épître  de  P.  Manuce  à 
l’auteur , qui  étoit  ambassadeur  d’Hercule , duc  de  Ferrare. 
Depuis  le  fol.  1 13  jusqu’à  la  fin,  sont  des  poésies  latines  de 
divers  auteurs  contemporains , adressées  à Girol.  Faleti.  Ce 
volume  est  beau  et  rare. 

14.  SoNETTi  moraii  di  M.  Pietro  Massolo  Gen- 
tilbvomo  venetiano , bora  Don  Lorenzo  Monaco 
Cassinese.  Al  reverendiss.  Gard.  Farnese.  — - 
Bologna,  per  Antonio  Mamtio , m.  d.  lvii.  In-8'’. 
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ii6  feuillets  non  chiffrés,  dont  4 de  préliminaires,  loi 
pour  les  sonnets  au  nombre  de  400,  et  tous  numérotés,  en- 
fin onze  feuillets  de  table,  le  dernier  ayant  au  verso  la  petite 
ancre  aldi  filii  employée  par  Antoine,  et  qui  est  aussi  sur  le 
frontispice. 

15.  Antomo  Castellani,  Stanze  in  Iode  delle 
gentili  donne  di  Faenza.  — Bologna,  per  Anto- 
nio Manutio.  m.  d.  lvii.  In-4°. 

Douze  pages.  Pièce  de  la  plus  grande  rareté. 

16.  Caroli  Sigonii  Emendationvm  libri  dvo. 
— Venetiis,  Aldvs.  m.  n.  lvii.  In-4”. 

1 59  feuillets  et  un  blanc , douze  au  commencement. 

C’est  une  réplique  aux  critiques  de  Fr.  Robortel  contre 
le  Tite-Live  de  Sigonio  et  son  Commentaire  sur  les  Fastes 
Capitolins.  La  dispute  fut  vive  ; chacun  des  deux  se  dit  des 
vérités  ou  contre-vérités  un  peu  dures;  au  reste  Sigonio, 
quoique  laissant  voir  qu’il  est  piqué,  paroît  avoir  gardé 
plus  de  mesure  que  son  adversaire.  Il  lui  adresse  une  manière 
d’épître  ou  préface,  dans  laquelle  il  lui  fait  des  reproches 
de  plus  d’une  espèce,  et  qu’il  termine  ainsi  : « Tu  si  quid 
ad  hæc  rescribere  volueris,  non  biennio,  ut  adhuc  fecisti, 
sed,  ut  ego,  menstruo  ad  meditandum  spatio  sumpto,  si 
vir  eris,  respondebis.  » 

17.  Sallvstivs,  ex  recensione  P.  Manutii. — 
Fenetiis , Aldvs.  m.  d.  lvii.  In-8°. 

140  feuillets  de  texte,  à la  fin  huit  de  table;  et  au  com- 
mencement huit  feuillets,  avec  une  longue  préface  de  Paul 
Manuce  au  cardinal  Ant.  Triulzi,  que  l’on  retrouve  dans 
les  éditions  de  i56o,  et  i563  (Venise). 
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i8.  Antiqvîtatvm  Romanarvm  Pauli  Manutiî 
liber  deLegibvs.  Index  rerum  memorabiliura. — 
Venetiis , Aldvs.  m.  d.  lvii.  In-fol. 

8o  feuillets,  deux  de  table,  trois  au  commencement,  sui- 
vis d’un  blanc,  et  contenant  le  titre  avec  une  préface  de 
P.  Manuce  au  cardinal  Hippolyte  d’Est. 

Il  y a de  ce  livre  deux  éditions  du  même  format,  sous  la 
•même  date,  et  du  même  nombre  de  pages;  l’énoncé  du  titre 
est  aussi  le  même,  quoiqu’à  l’examen  on  reconnoisse  deux 
impressions  différentes.  Celle  qui  paroît  être  la  seconde  est 
plus  correcte,  et  augmentée  en  quelques  endroits.  Un  moyen 
facile  de  la  reconnoître,  est  que  le  verso  du  feuillet  8o,  qui 
termine  l’ouvrage,  a 33  lignes,  tandis  que  dans  la  première 
édition , cette  page  n’en  a que  cinq. 


M.  D.  LVIII. 

1.  Pauli  Aeginetae  Opéra  a lo.  Giünterio 
Andernaco  comment,  illustrata,  et  annotationes 
Tac.  Goupyli  in  aliqua  singulorum  librorum  ca- 
pita.  — Venetiis  y Aldvs.  m.  d.  lviii.  In-8”. 

Je  connois,  et  même  je  possède  l’édition  latine  de  i553, 
in-8*^,  mais  point  du  tout  celle-ci  de  i558,  qu’annonce  la 
Sérié , et  que  je  crois  tout- à-fait  imaginaire.  La  ressem- 
blance qui  existe  entre  un  3 et  un  8 aura  causé  l’erreur 
dans  quelque  Catalogue,  d’où  elle  se  sera  propagée  dans  la 
Sérié,  et  ailleurs. 

2.  De  tenvis  bvmoris  febrem  faciente  ante 
purgationem  per  artem  incrassatione , necnon 
graecorvm  svper  hoc  cum  Arabibus  concilia- 
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tione  peràcuta  Disceptatio.  His  pleraqve  alia, 
ad  medicam  artem  spectantia,  adiecta.  lacobo 
Pacino  Bononiensi,  medico,  auctore. — Fenetiis^ 
Apud  Paulum  Manutium  Aldi  F.  i558.  In*8”. 

367  feuillets,  un  pour  l’ancre , et  seize  au  commencement  ; 
avec  une  préface  de  l’auteur  au  sénat  de  Bologne,  datée  de 
Raguse. 

3.  Archi MEDIS  Opéra  nonnvlla  à Federico 
Commaiidino  Vrbinate  nvper  in  latin vm  con- 
versa , et  commentariis  illvstrata.  — Venetiis, 
apud  Paulum  Manutium  Aldi  F.  m.  d.  lviii.  In-foL 

Pour  le  texte  d’Archimède,  55  feuillets  ; un  à la  fin  por- 
tant l’ancre , et  quatre  au  commencement  pour  le  titre  et  la 
préface  de  Fed.  Commandini  au  cardinal  Ranuccio  Farnese. 
Les  Commentaires  ont  un  titre  exprès , et  forment  une 
partie  séparée  de  63  feuillets,  plus  un  pour  l’ancre,  et  deux 
au  commencement , avec  une  courte  préface  du  meme  Com- 
mandini au  duc  Ottavio  Farnese.  Ces  deux  parties  doivent 
être  réunies  pour  former  l’exemplaire  complet. 

4.  Ptolemaeï  Planisphaerivm.  lordani  Plani- 
sphaerivm.  Federici  Commandini  Vrbinatis  in 
Ptolemaei  Planisphaerivm  Commentarivs.  In  quo 
uniuersa  Scenographices  ratio  quambreuissime 
traditur,  ac  demonstrationibus  confirmatur.  — 
Venetiis,  Aldvs.  m.  d.  lviii.  In-4”. 

Ce  mince  volume,  dédié  comme  l’Archimède  au  cardinal 
Ranuccio  Farnese , est  aussi  divisé  en  deux  parties. 

La  première,  qui  contient  les  Planisphères,  a 37  feuil- 
lets, un  pour  l’ancre,  et  quatre  au  commencement  non  chif- 
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frés,  dont  un  blanc.  La  seconde,  contenant  le  Commen- 
taire, est  de  28  feuillets  y compris  le  titre. 

5.  Aldi  Manvtii  Pii  Romani  grammaticarum 
Institutionum  libri  un.  — Fenetiis , Apvd  Pau- 
lum  Manutium,  Aldi  F.  m.  d.  lviii.  In-8  . 

218  feuillets,  avec  la  préface  de  l’édition  de  i5o8,  mais 
sans  date.  Assez  bonne  édition  en  petites  lettres  rondes. 

C’est  sur  le  titre  qu’est  la  date,  et  il  y a des  exemplaires 
de  la  même  édition,  qui  portent  l’année  m.  d.  lix. 

6.  Eleganze,  insieme  con  la  copia,  délia 
lingva  toscana  e latina,  Scielte  da  Aldo  Manutio, 
utilissime  al  çomporre  nell’una  e Taltra  lingiia. 
— in  Venetia.  m.  d.  lviii.  In-8”. 

191  feuillets  non  chiffrés,  et  un  blanc;  avec  une  préface 
d’Alde  le  jeune  à Pietro  Fr.  Zini,  archiprêtre  de  Lonato  , 
d’avril  i558. 

Il  règne  quelque  désordre  dans  l’impression  de  cette  se- 
conde édition,  qui  par  cette  raison  ponrroit  bien  avoir  été 
•soignée  par  l’auteur-enfant  dont  cet  ouvrage  porte  le  nom. 
Elle  est  plus  ample  que  la  première,  de  1 556 , et  il  y a deux 
différentes  éditions  de  cette  année  i558:  j’en  ai  acquis  la 
preuve  par  la  comparaison  de  plusieurs  exemplaires,  entre 
lesquels  j’ai  remarqué  des  différences,  qui,  sans  être  au 
fond  d’aucune  importance,  sont  assez  sensibles  pour  faire 
reconnoître  deux  éditions  distinctes;  ce  qui,  joint  à deux 
autres  de  i55q,  et  à tant  d’autres  réimpressions  suivantes, 
prouve  combien  ce  livre  eut  de  succès  dans  son  temps. 

7.  Ambrosii  Calepini  Dictionarivm , in  qvo 
restitvendo , atqve  exornando  hæc  præstitimus, 
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Primvm  non  solum  illud  cnravimus,  quod  ab 
omnibus  iam  solet,  vt  adderemiis  quamplurima; 
sed  etiam , quod  nemo  hactenus  fecit,  vt  multa- 
rum  dictionum  obscuram  significationem  ape- 
riremus , 8^c.  Additâmenta  Pauli  Manutii , Tum 
ad  intelligendam , tum  ad  exornandam  linguam 
Lalinam,  quædam  etiam  ad  Romanarum  rerum 
scientiam  vtilissima.  — V enetiis,  m d lviii.  Apud 
Paiilum  Manutium , Aldi  filium.  ïn-foi. 

Deux  parties;  la  première  de  feuillets,  et  la  de 
234,  y compris  les  Adclitamenta  P.  Manutii,  qui  commen- 
cent au  fol.  229.  A la  fin  sont  deux  feuillets,  un  blanc,  et 
un  portant  l’ancre.  En  tête  des  Additamenta  est  une  courte 
préface  de  P.  Manuce,  commençant  ainsi  : « Vêtus  nostrum 
tueor  institutum,  quàm  licet,  accurate,  ut  ex  ædibus  nostris 
nullum  librum  exire  patiar,  quem  non  vel  auxerit,  vel  ali- 
quo  pacto  nostra  expoliverit  atque  ornaverit  industria....  » 

Cette  édition  est  belle,  et  en  lettres  rondes;  les  précé- 
dentes des  Aide,  sont  en  lettres  italiques. 

8.  Berxardixi  Lavredani , Andreae  F.  Patricii 
Veneti,  in  M.  Tvllii  Ciceronis  Orationes  de  lege 
agraria  contra  P.  Servilivm  Rvllvm  tribvnvm  pl. 
Commentarivs. — Venetiis , Apud  Paulurn  Manu-, 
tium  Aldi  F.  m.  d.  lviii.  Mense  lunio. 

297  pages  et  trois  ài  errata;  le  titre,  les  2 feuillets  de  la 
préface  de  Fauteur  à Girol.  Grimano , et  le  feuillet  d’argu- 
ment ne  sont  pas  chiffrés,  mais  font  cependant  partie  du 
nombre  de  pages  indiqué. 

Bernardino  Loredano,  Bibliothécaire  de  Saint-Marc, 
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après  le  savant  Ecossois  Jean  Dempster,  étoit  considéré 
comme  un  des  nobles  Vénitiens  les  plus  lettrés  de  ce  temps. 

9.  M.  Tvllii  Ciceroriis  Epistolae  ad  Atticvm , 
ad  M.  Brvtvm,  ad  Qvinctvm  fratrem,  cum  cor- 
rectioiiibus  Pauli  Manutii.  — Venetiis , apvd 
Paulum  Manutium,  Aldi  filium,  m.  d.  lix.  et  sur 
le  titre  : m.  d.  lviii.  In-8”. 

33a  feuillets,  cjuatre  au  commencement,  seize  à la  fin , 
dont  l’avant-dernier  blanc,  le  dernier  pour  l’ancre. 

Cette  édition  a une  nouvelle  préface  de  P.  Manuce  ad 
Corohim  Pisaurium  Leonardi  filium  y datée  de  i 558. 

10.  Oratioves  XII.  Hieronyrni  Faleti. — Vene- 
tiis y Aldvs.  m.  d.  lviii.  In-fol. 

97  feuillets  de  texte,  un  blanc,  onze  de  table , un  ài errata; 
en  tête  une  préface  de  l’auteur,  datée  de  Venise,  Novembre 
i558,  àSigismond  Auguste,  roi  de  Pologne.  Sur  le  titre  est 
aussi  la  table  des  douze  Oraisons,  que  j’ai  cru  inutile  de  co- 
pier ici.  Je  l’ai  en  grand  papier. 

1 1 . Catvllvs  , et  in  evm  Commentarivs  M.  An- 
tonii  Mvreti.  ab  eodem  correcti  & scholiis  illus- 
trati,  Tibvllvs,  & Propertivs.  — Venetiis,  Aldvs. 

M.  D.  LVIII.  In-8”. 

Chacun  de  ces  poètes  a son  titre  séparé,  et  est  précédé 
d’une  préface  de  Muret,  dont  la  première,  pour  Catulle,  est 
la  même  que  dans  l’édition  de  i554*  Celle  de  Tibulle  est 
adressée  à Torquato  Bembo,  fils  de  Pietro,  et  datée  de  Pa- 
doue.  Non.  Mai.  i558  : et  celle  du  Properce,  à Fr.  Gonzaga, 
aussi  datée  de  Padoue,  Kal.  Seæt.  i558. 
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Les  chiffres  et  les  signatures  recommencent  à chacun;  de 
sorte  qu’on  peut  sans  inconvénient  séparer  ou  réunir  à son 
gré  ces  trois  parties,  dont  la  première  a 147  feuillets  et  un 

errata;  la  seconde  57  et  un  à' errata;  la  troisième  98, 
deux  errata  et  un  blanc. 

Dans  une  de  ses  lettres  à P.  Manuce,  page  i5  de  l’édi- 
tion de  Paris,  i58o,  in-8®.  Muret  dit  : « Si  fieri  posset  ut 
sex  aut  septem  Tibulli  regia  charta  describerentur , esset 
mihi  summopere  gratum  : hac  de  re  ipse  statuas.  » J’ignore 
si  les  exemplaires  demandés  par  Muret  ont  été  tirés;  mais 
on  voit  par  cette  lettre  que  la  fantaisie  des  grands  papiers  a 
été  de  tous  les  temps,  et  que  même  de  bons  esprits  ne  la 
dédaignoient  pas. 

12.  P.  ViRGiLivs  Maro,  Pavli  Manvtii  adnota- 
tionibvs,  in  libri  margine  ob  studiosorum  corn- 
modum  adscriptis,  illustra  tus.  — V enetiis,  Apud 
Paulum  Manutium  Aldi  F.  m.  d.  lviii.  In-8°. 

243  feuillets  avec  la  date  au  verso  du  dernier,  et  ensuite 
l’ancre  sur  un  feuillet  blanc. 

Paul  Manuce  dédia  cette  édition  à Torquato  Bembo,  fils 
de  Pietro  Bembo,  à qui  Aide  son  père  avoit  dédié  celles  de 
i5o5  et  i5i4-  Sa  préface,  en  fort  bon  latin,  est  de  six 
pages,  et  datée  de  Venise,  i558. 

Cette  édition,  la  première  Aldine  avec  des  notes  margina- 
les, est  très  rare  et  bien  exécutée.  Il  est  à remarquer  que  tous 
les  Virgiles  imprimés  par  les  Aide,  depuis  la  fameuse  édi- 
tion de  i5oi  jusqu’à  la  dernière,  très  peu  connue,  de  1587, 
sont  rares,  et  ne  se  rencontrent  presque  jamais.  Les  notes 
de  celle-ci  sont  pour  la  plupart  extraites  du  Commentaire 
de  Servius.  L’indication  en  marge  de  tous  les  endroits 
imités  d’Homère  n’est  pas  d’un  fort  agréable  agencement 
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typographique,  mais  ce  qui  vaut  bien  mieux,  elle  est  d’un 
usage  très  commode.  * 

13.  Teuentivs,  à M.  Antonio  Mvreto  locis 
prope  innumerabilibus  eméndatus.  Eiusdem 
Mureti  argumenta  in  singulas  comœdias , et  an- 
notationes,  quibus  tum  correctionum , magna 
ex  parte,  ratio  redditur,  tum  loci  obscuriores 
explicantur.  — Fenetiis,  apvd  Pavbm  Manutium 
Aldi  F.  M D Lix.  et  sur  le  titre  : m d.  lviii.  In-8”. 

Le  texte  a iSa  feuillets  et  seize  au  commencement.  Les 
Scholies  forment  une  partie  séparée  de  3q  feuillets  aussi 
chiffrés,  et  un  pour  la  souscription  et  l’ancre.  La  date  de 
iSSq  est  répétée  à la  fin  du  texte  et  des  Scholies. 

Réimpression  de  l’édition  de  i555,  avec  la  même  pré- 
face, et  quelques  augmentations  dans  les  Scholies. 

14.  Bernardini  Georgii  Patricii  Veneti  Epita- 
phia  et  Epigrammata  aiiqvot,  qvæ  dvm  Prætorem 
Patavii  ageret,  obi  ter  composvit.  — Fenetiis, 
M.  D.  LVIII.  In-4”- 

17  feuillets,  et  un  blanc.  Au  verso  du  i5®  est  la  date, 
ainsi  énoncée:  Fixis.  Venetiis,  m d lviii.  Les  deux  feuillets 
suivants  contiennent  « Dialogus  in  laudem  Palatii  Patauinæ 
Civitatis,  Carmen  in  laudem  Templi  Patauini,  divo  Antonio 
Confessori  dicati,  &c.  » 

Ces  deux  derniers  feuillets , qui  ne  sont  pas  dans  tous  les 
exemplaires,  n’ont  point  de  date,  et  cachent  en  quelque  fa- 
çon celle  qui  est  au  quinzième;  ce  qui  aura  pu  donner  lieu 
à l’annonce  d’une  édition,  ou  au  moins,  d’exemplaires  sans 
date,  qui  n’existent  point. 
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Sur  l’exemplaire  de  M.  Méjan,  sur  le  mien,  et  peut-être 
sur  tous , au  bas  de  la  première  de  ces  quatre  pages , sont 
ajoutés  les  deux  vers  suivants,  d’une  écriture  du  temps,  et 
probablement  par  l’auteur  du  livre. 

Præsidet  his  prætor  præclarus  sanguine , censu , 

Ordine  , doctrina , moribus , ingenio. 

1 5.  Rime,  et  Prose  di  M.  Giovanni  Délia  Casa. 
Con  le  Concession! , & Priuilegij  di  tutti  i Pren- 
cipi.  — Impresse  in  Finegia^  per  Nicolo  5m- 
lacqua,  nel  mese  d’Ottobre  m.  d.  lyiit.  In-4". 

170  pages  chiffrées,  6 feuillets  de  préliminaires , et  un  à 
la  fin  contenant  une  longue  souscription  qui  fait  connoître 
que  ce  livre  a été  imprimé  ad  instantia  di  M.  Erasmo  Gemini. 

Ce  volume  qui  porte  le  nom  de  Bevilacqua , est  très  cer  - 
tainement  imprimé  avec  les  caractères  et  les  lettres  gravées 
en  bois  que  Paul  Manuce  venoit  de  fournir,  pour  le  service 
de  l’Accademia  Veneziana.  Il  est  bien  exécuté  et  peu  com- 
mun ; c’est  de  plus  la  première  édition  de  ces  Opuscules. 
J^en  ai  un  exemplaire  sur  grand  papier. 

16.  Dialoghi  di  amore , compost!  per  Leone 
Medico  Hebreo.  — In  Fenetia  per  Isepo  Gui- 
glielmo  Vicentino , aile  spese  perd  del  nobil  huo- 
mo  M.  Federico  Torresano  d’Asola.  NelF  anno 
délia  salutifera  redëtione  humana.  m d.  lviii. 
In-8“. 

228  feuillets , avec  l’ancre  à la  fin  et  sur  le  titre. 

On  voit  que  cet  ouvrage , avec  la  marque  d’Alde,  a néan- 
moins été  exécuté  dans  une  autre  Imprimerie,  aux  dépens 
de  l’oncle  des  Manuce,  héritier  d’André,  lequel,  après 
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avoir  quitté  ses  neveux  en  i54o,  et  être  revenu  à eux  en 
i549,  sépare  enfin  absolument.  Dans  quelques  années, 
nous  verrons  ses  fils  ou  plutôt  ses  neveux  imprimant  eux- 
mêmes  séparément , et  marquant  leurs  éditions  ex  ou  in  Bi- 
bliotheca  Aldina. 

17.  Titvs  Livivs  a Sigonio  emendatus.  — 
Fenetiis,  m.  d.  lviii.  In-fol. 

Dans  la  Sérié.  Je  crois  cette  annonce  fondée  sur  quelque 
méprise  de  Catalogue,  où  l’on  aura  mis  i558  pour  i555. 
Trois  ans  n’avoient  pas  dû  suffire  à écouler  l’édition  volu- 
mineuse de  i555,  et  à en  réimprimer  une  nouvelle. 

18.  Avgvstarvm  imagines  aereis  formis  expres- 
sae  ; Vitae  quoque  earundem  breuiter  enarratae , 
Signorum  etiam,quaein  posteriori  parte  numis- 
matù  efficta  sût,  ratio  explicata  : Ab  Aenea  Vico 
Parmense.  Feliciss.  Othonis  Truczis  Cardin.  Ge- 
nio  D.  — Fenetiis  m.  d.  lviii.  Cum  priuilegijs. 

In-4”. 

192  pages;  à la  fin  deux  feuillets  errata,  et  dix  au 
commencement,  contenant  le  titre  gravé  en  taille-douce, 
un  avis  d’Aeneas  Viens,  et  une  préface  du  même  au  cardi- 
nal Otlion  Truchses,  datée  de  Venise,  prid.  Cal.  oct.  i558, 
divers  autres  préliminaires , et  les  deux  premières  gra- 
vures. 

De  même  que  le  volume  des  médailles  des  Césars,  de 
i554,  celui-ci,  quoique  sans  nom  d’imprimeur,  est  certai- 
nement de  l’Imprimerie  de  Paul  Manuce  : mêmes  lettres 
capitales  historiées,  mêmes  caractères  que  dans  ses  autres 
éditions. 


i558.  PAUL  MANUCE.  4^5 

Ce  volume  est  bien  imprimé  et  peu  commun.  J’en  ai  un 
exemplaire  tiré  sur  grand  papier. 

19.  Dei  Gommentarj  del  Viaggio  in  Persia  di 
M.  Gaterino  Zeno,  &c.  — Fenetiis,  m.  d.  lviii. 
In-8°. 

Ce  volume,  indiqué  dans  la  première  édition  de  ces  An- 
nales, porte  le  nom  de  Francesco  Marcolini,  et  n’appartient 
aucunement  à la  collection  Aldine. 


On  ne  trouvera  point  ici  la  nombreuse  suite  des  éditions 
publiées  de  i558  à i56i  pour  V Accadeniia  Veneziana , 
parce  que  j’ai  cru  plus  convenable  d’en  donner  une  liste 
séparée,  ainsi  que  je  l’ai  fait  pour  les  éditions  d’André 
d’Asola,  de  Bernard  ïurrisan,  des  contrefacteurs  Lyon- 
nois,'  &c.  Ces  diverses  listes  sont  vers  la  fin  du  second 
volume  de  cet  ouvrage.  ^ 
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